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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

l’Asie non eonunnniste 
et le Cambodge 

■ Une fois de pins, la crise cam- 
bodgienne vient de connaître un 
dramatique développement. Appa- 
remment destinée à contrecarrer 
les opérations de rapatriement de 
réfugiés Uimen, commencées la 
semaine dernière, l'offensive viet- 
namienne sur la frontière thaï- 
landaise a fait de nombreuses 
victimes. Les Etats-Unis, qu'elle 
a conduits à accélérer leurs livrai- 
sons d’armes à Bangkok, ont 
exprimé leur «profonde inquié- 
tude». C’est dans ce climat de 
tension que s’est ouverte, mer- 
credi 25 Juin à Knala-L ump ur, la 
conférence annuelle des minis- 
tres des affaires étrangères de 
r Association des nations de l’Asie 
du Sud-Est (ASEAN), compre- 
nant l'Indonésie, la Malaisie, les 
Philippines, Singapour et la Thaï- 
lande. 

Que ces représentants de pays 
de l'Asie non communiste aient 
d’entrée de jeu dénoncé les incur- 
sions min tair as vietnamiennes en 
territoire thaïlandais n’a rien 
d’étonnanL Ces pays se sont, avec 
pins ou moins de fermeté et de 
cohésion, opposés jusqu’à main- 
tenant au faut accompli au Cam- 
bodge. Us forent à l'origine d’une 
résolution adoptée à une forte 
majorité, en novembre, par r As- 
semblée générale des Nations 
unies et demandant le retrait 
inconditionnel des forces vietna- 
miennes du Kampuchea. Us de- 
meurent — avec la Chine, les 
Etats-Unis et la Yougoslavie — 
les principaux défenseurs du 
maintien de la reconnaissance du 
gouvernement des Khmers rouges 
par ies instances internationales. 

Bien qu’elle ait reçu le soutien 
répété de l’ensemble . des grandes 
nations non communistes* et no- 
tamment ' des membres .de: 
la Communauté européenne. 
Faction diplomatique de; 
l’ ASEAN n'a guère permis 
jusqu'à présent de trouver une 
solution politique de nature à 
satisfaire les parties en présence. 
Les pressions exercées sur Hanoï 
n’ont abouti qu’à raidir sa posi- 
tion. Le Vietnam parle désormais 
ouvertement au nom d'un « bloc 
Indochinois» indissociable et pose 
comme préalable à tout compro- 
mis la fin des « menaces chi- 
noises». Mais ü nfest pas parvenu 
à creuser le fossé entre les pays 
de F ASEAN, qui font, comme la 
Chine, du retrait des troupes 
vietnamiennes le préalable à toute 
solution politique. L’impasse est 
donc totale. . 

H paraît cependant mms- 
pênsable que les ministres des 
affaires étrangères des pays 
de r ASEAN parviennent à un 
consensus à Kuala-Lumpur, car 
Us doivent avoir, à l'Issue de 

leur rencontre, des consultations 
avec leurs homologues des Etats- 
Unis, du Japon, de l’Australie, de 
la Nouvelle-Zélande, du Canada 
et de l’Inde, seule & avoir 
conservé dans r'. flaire cambod- 
gienne une attitude ambiguë. 
L’ASEAN souhaite recevoir & la 
fois F appui politique de pays 
inquiets de l'exacerbation de la 
rivalité entre les deux grands 
du communisme, et en particulier 
. par la progression de l’influence 
du Vietnam et de 1*U.&J3J3. d a n s 
La. région. L’ASEAN souhaiterait 
aussi que les Etats-Unis «renga- 
gent à jouer un râle accru dans 
cette partie du monde et aille, 
n ot ammen t, au-delà de Fan- 
nonce de livraisons d’armes, déjà 
prévues, à là Th aïlande et de 
l’assurance qu’ils respecteront 
leurs « engagements » concer- 
nant r Intégrité de ee pays. 

A la vérité, Washington», qui 
fait face en Iran et en Afgha- 
nistan à d’autres crises sans 
doute plus pressantes, n'est pas 
allé au-delà, pour le moment, 
d'un soutien diplomatique et 
économique à F A SE A N. Mais la 
conférence élargie de KnaZa- 
Lumpur pourrait se prononcer 
sur les crises afghane et cambod- 
gienne et, à défaut dlnltiatives 
spectaculaires, exprimer le 
souhait que soient convoquées des 
conférences Internationales pour 
en traiter. 
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UNE NATION mÉIQUES 

par MAURICE DUvuRGER 
Page 13 : 

LE < PETIT DÉFAUT » 

par PPE BOUCHEE 


L’évolution do conflit afghan 

• M. Jimmy Carter est prêt à examiner 
un « aménagement transitoire » avec Moscou 

• HI.R.S.S. réaffirme son intention d< obtenir 
un règlement politique » „ 

Le président Carter a quitté Belgrade ce mercredi 25 juin 
pour. Madrid où U est arrivé en début d'après - uridï. Avant de 
regagner les Etats-Unis, il fera également étape à Lisbonne. 

En Yougoslavie;. Je président a confirmé aux successeurs du 
maréchal Tito l'importance qu’il attachait à l'indépendance et 
à l’Intégrité de leur pays. II a prononcé, à propos 'de l’Afgha- 
nistan, cette phrase remarquée : « Nous serions prêts à »v«.Tniw»r 
un aménagement transitoire qui serait appliqué parallèlement à 
un retrait rapide de toutes les troupes soviétiques, afin de rétablir 
la paix et la tranquillité dans ce pays qui souffre. » Pour sa part 
la Roumanie a qualifié de «positive» l'Initiative soviétique, qui 
« ne représente qu’un début ». 

Dé son côté, la «Pravda» écrit que le retrait de certaines 
unités est « un, nouvel indice de ITntention sérieuse de 1*UJRLS^. 
d'obtenir un règlement politique des problèmes en suspens». 


De notre correspondant 


Belgrade. — La visite du président 
Carter et ses entretiens avec les 
dirigeants yougoslaves, notamment 
M. Miatovttch, président de la direc- 
tion collégiale da .l'Etat, se sont 
déroulés- dans une atmosphère de 
« cordialité et da franchisa ». ils ont 
confirmé ta stabilité des rapports 
.entre les deux pays et leur volonté 
d'œuvrer à leur développement 
Comme les rapports bilatéraux sui- 
vent depuis. plusieurs- armées une 
ligne « ascendante », l'attention c*B3 
deux parties s'est portée surtout sur 
les événements Internationaux. 

Les Yougoslaves . ont entendu le 
président américain réaffirmer le 
*. formé souffert » des Etats-Unis à 
.['indépendance de leur pays,' à', son 
unité et Intégrité territoriale et saluer 
leur politique', de non - alignement 


AU JOUR LE JOUR 

FACltS 

En gros, Fumvera se partage 
entre les bonnes têtes et les 
sales babines. Le garde des 
sceaux, naguère, prévenait 
M. Marchais qvTi I ne le pren- 
drait jamais en auto-stop. Il 
vient d'annoncer à notre 
confrère Ivan Levdï que sa 
tète lui revenait et gtrtZ rf au- 
rait donc rien à craindre lors- 
qu’il croiserait, à V avenir, un 
■policier. 

Le but de la généralisation 
des contrôles d’identité est 
tout simple :.ü s’agît de véri- 
fier que les porteurs de faciès 
douteux sont des individus 
dangereux. Les autres, on les 
juge sur leur tête. 

Les philosophes, dits nou- 
veaux, qui se sont fait une 
spécialité de la défense des 
droits de l’homme dans Tuni- 
vers entier, ont bien raison, 
cette fois, de ne pas bouger. 
Us ont borate mine. 

BRUNO FRAPPAT. 


« véritable ». Une telle prise de posi- 
tion américaine n’a pas fait Ici l’objet 
de commentaire. Son Importance, ce- 
pendant, à l’heure actuelle n’échappe 
A. personne. Les Yougoslaves, U est 
vrai, ont toujours maintenu qu’ils 
étaient en mesure de défendre leur 
Indépendance par 1 e u r a propres 
moyens. La déclaration du président 
Carter les confirme- dans la convic- 
tion que cette indépendance, compte, 
tenu de la position stratégique .et 
géographique de leur pays, est recon- 
nue comme l'un des éléments fonda- 
mentaux de la sécurité européenne 
et mondiale. D'autre part, ils sont 
très satisfaits que Washington 
approuve leur politique dp norr-all- 
gnamant à [aqceUe Ils demeurent 
.attachés en dépit des- hauts et des 
bas que le mouvement des norvaiî- 
5 nés connaît depuis ie sommet de 
La Havane et de la sympathie pour 
le président Tito que ie chef de ta 
Maison Blanche a exprimée ft plu- 
sieurs' reprises. 

Selon un porte-parole yougoslave, 
les entretiens ont porté suf tous les 
foyers de tension internationale. Faute 
de temps. Il ne fut pas possible de 
procéder à des analysés détaillées. 
Le président américain a Insisté sur 
1’ - acte d'agression /n/usf/Wée » com- 
mis par TU.R.S.S. en- Alghanlstan. 

PAUL YANKOYITCH. 

(Lire la suite page 3 J 


L’opposition et le pouvoir 

M. François Mitterrand interpelle 
sans ménagement M. Giscard d’Estaing 
avant la conférence de presse de l’Élysée 


Renouant avec la tradition des conférence* de presse données 
A l'Elysée par le duel de l’Etat, U. Valéry Giscard xfEstaing reçoit les 
Journalistes, Jeudi 26 Juin, A 15 h. 30, dans la salle des fêtes du palais pré- 
sidentiel. Cette intervention sera ififlusée en direct, notamment par TF 1 
et par France-bit er. La dernière conférence de presse du présidant de la 
République avait eu lieu le 15 février 1979. Elle était la huitième du sep- 
tennal. 

M. François Mitterrand est, pour sa part. Intervenu devant les Jotima- 
Itstes, mardi 24 Juin, quarante-huit heures avant le chef da l'Etat, quH 
a Interpellé et critiqué sans ménagement. Le premier se c rét ai re du parti 
socialiste s'est comporté en candidat potentiel A la présidence de la Répu- 
blique, mais sans révéler, ainsi qu'on pouvait le prévoir, tas véritables 
Intentions. (Ure pages B et 9.) 

Les deux anesthésies 

par RAYMOND BARRILLON 


Retrouvant mardi une verve 
jaillissante, étouffée depuis long- 
temps par les soucis que lui eiljmt 
bon nombre de ses amis socia- 
listes, M. François Mitterrand n'y 
est pas allé par quatre chemins 
pour dénoncer en M. Giscard 
d’Estaihg le « roi de l'anesthésie ». 

On éprouve en effet le senti- 
ment que l’on endort oe pays, et 
cette hnp:::zion douloureuse de-' 
vient de plus en plus vive au fur 
et à mesure que l'on se rapproche 
de l'échéance présidentielle, mais 
on est gêné d’entendre formuler 
oe diagnostic- verdict par le pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. 

Sévérité bien ordonnée com- 
mençant par soi-mème; on. aime- 
rait entendre M. Mitterrand con- 
venir .enfin qnH est pour' partie 
responsable d’une seconde anes- 
thésie. Utae fraction non négli- 
geable dé la France souffre assu- 
rément d'une politique s durs 
pour les faibles, complaisante 
pour les forts, orientée vers le 
profit », mais 11 est évident que, 
divisée, l’opposition ne peut plus 
guère prétendre à faire approuver 
une anti-politique par oe pays. 

Ses leaders, oubliant que l’union 
avait suscité une prodigieuse 
espérance, ont tout fait depuis 
deux ans et neuf mois pour la 
ruiner. Ne se rendant meme pas 
compte qu’ils ont atteint leur but. 
Ils continuent de se chamailler 
et de s’agresser quotidiennement. 
BéQe aubaine pour Je « roi de 
l’anesthésie r. 

La paralysie politique que l’op- 
position a contribué à créer 


l’atteint elle -même, et il est 
frappant de voir M. Mitterrand 
se comporter, une heure tarots 
quarts durant, en candidat à 
l’Elysée sans être en mesure, sans 
avoir la liberté, de se proclamer 
comme teL 

Cette carence se double d’une 
Incohérence troublante. M. Mit- 
terrand a bien raison de stigma- 
tiser la captation par un seul 
homme de tout le pouvoir, mais, 
si l’on ose dire, il y a deux diffi- 
cultés. 

La première est que l’opposition 
s’accommode depuis belle lurette 
d’un système de pouvoir person- 
nel, dont la malfaisance et les ris- 
ques ont été cent fois dénoncés, 
et ce bien avant l’avènement de 
2A .Giscard cTEstalng. 

La seconde est que le leader 
socialiste encourage ce qu'il dé- 
nonce. En Ignorant systématique- 
ment l’existence de M. Barre et 
de beaucoup d’autres — c'est sa 
façon de faire depuis longtemps 
déjà — fl valorise l’unique ob- 
jet de son ressentiment En affir- 
mant narquoisement qu'il s ne 
connaît pas la moitié des minis- 
tres », fl. donne plus de poids en- 
core à l’homme seul qui fait tout 
et tranche de tout 

Voilà quelques-unes des rai- 
sons pour lesquelles la conférence 
de presse du 24 Juin était plus 
anesthésiante que galvanisante, 
mais fl faut' hélas, aller plus 
loin sur la voie du scepticisme. 
Mitterrand c’était l’unité. L’unité 
n'est plus. Alors quoi, alors qui ? 


La démocratie bien tempérée 


En votant massivement une 
fols de plus, pour les - libéraux- 
démocrates — . autrement dit les 
conservateurs — qui gouvernent 
leur pays depuis qu'en 1945 il 
s'est reconverti, MacArthur 
aidant à la démocratie, les élec- 
teurs nippons n’ont pas seule- 
ment démenti un pronostic 
répandu : . Us ont rappelé cette 
évidence que la démocratie n’est 
jamais en pratique, à notre épo- 
que. qu’une délégation de pouvoir. 
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fallet 

la soupe aux choux 

"...boire frais et abondamment manger de la Légume; 
de son jardin et du cochon domestique, bavarder 
entre amis, dans un sileocë entrecoupé 
des borborygmes chers à saint Augustin, 
tel est selon le professeur Fallet 
le bonheur sur la terre. 1 


JEAN CLEMENTIN/LE CANARD ENCHAINE. 


I 


par ANDRÉ FONTAINE 

Dans le cas du Japon, comme 
dans celui de lHafle, où la démo- 
cratie chrétienne est Installée ou 
gouvernement, avec ou sans le 
renfort de formations moins im- 
portantes, depuis la libération, 
cette délégation est effectuée au 
profit d’un grand parti auquel 
l’âge a donné plus d’un trait de 
ce < parti unique a cher aux 
démocraties musclées. Puisqu’il est 
le maître Incontesté de l’Etat, 
11 est fatal que se développent 
en son sel& les luttes de ten- 
dances, d'intérêts, de personnes 
qnt, ailleurs, dorment naissance 
à des partis distincts. 

A ses dirigeants, ses « caci- 
ques », d’arbitrer entre ces cou- 
rants et de déterminer qui, en 
fin de compte, . gouvernera : le 
peuple, réputé souverain, n’inter- 
vient aucunement dans ces dé- 
bats -là. Ce n’est pas lui qui 
décide qui, de M. Fukuda ou de 
M. ‘ Mfld, de M. Tanaka, de 
M. Nakasone ou de quelque autre, 
gouvernera, poux un temps, l’Em- 
pire du Soleil -Levant. La démo- 
cratie n’est plus Ici que le para- 
vent de l'oligarchie, le moyen 
de confirmer de temps à autre 
sa légitimité. Une sauvegarde, au 
mieux; pour les cas de défail- 
lances. vraiment très graves. 

puisqu'elle n'a pas été mise en 
œuvre dans l’affaire des pote- 
rie- vin de Lockheed, bien que 

celle-ci ait entraîné le départ 
d*un premier ministre qui vient 
d’ailleurs d’être réélu comme dé- 
puté indépendant. 

Dans nombre d’autres pays, à 
commencer par le nôtre, la délé- 
gation de pouvoir est effectuée 
moins au bénéfice d’un parti que 
d'un homme ; tous les sondages 


montrent que la cote personnelle 
de M. Giscard d’Estalng est très 
largement supérieure à celle de 
ÎU-D-F., et que le nombre de 
voix obtenues par le candidat du 
PJ5„ & la prochaine élection pré- 
sidentielle, variera largement 
selon qu’il s'appellera François 
Mitterrand ou Michel Rocard. 

( 1ère la suite page 12 J 
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Syndicalistes 
et médecins 
même combat ? 


« C'est un événement. - 
Pour la première fois dans 
r histoire des relations socia- 
les, les deux principatee 
confédérations ouvrières 
(C.G.T. et C.F.D.7.J. le syn- 
dicat le plus Important des 
enseignants (la FEN) et (or- 
ganisation majoritaire du 
corps médical, la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux 
français, ont signé un accord 
authentifiant « leurs Inten- 
tions communes pour faire 
échec aux effets nocifs » de 
la nouvelle convention médi- 
cale et pour définir ce que 
devrait être une -vraie 
convention ». MM. Krasuckl 
et Sono, les dirigeants de la 
C.G.T. et de le C.FD.T- 
encadraient, mardi 24 lu/n. 
sous les lustres et les boise- 
ries dorées de la - domus 
medica », ie docteur Monfar, 
leader d'une profession libé- 
rale qui. Il y a deux ans, 
avec des leaders de la C.Q.C. 
et des menait campa- 

gne pour la majorité au sein 
des Groupes Initiative et res- 
ponsabilités (GIR). 

Ne s’agit-il pas d'une 
alliance contre nature? Cha- 
que - partenaire social » — 
ce terme souvent re/eté par 
les cégôtistes a. cette fois, 
été accepté par M. Henri 
Krasuckl — s'est efforcé, 
avec nuances, de prouver le 
contraire. « Nous parlons 
ensemble. Nous avons un 
but commun. Nous annonçons 
des initiatives communes et 
concrètes» — encore Impré- 
cises — - a déclaré le numéro 
deux de la C.G.T. 

Jugeant que la nouvelle 
convention pénalise et /es 
assurés et les médecins par 
r institution d'un double sec- 
teur (dont l’un à tarit libre) 
et par la misa an place d’une 
« enveloppe globale » limi- 
tant la progression des dé- 
penses, les quatre organi- 
sations estiment que le droit 
â la santé et r égalité d’accès 
aux soins se trouvent mis en 
caus Mais cette unité dans 
la contestation peut-elle se 
transformer en unité d’action 
et de proposition ? 

La déclaration commune 
et le commentaire qui en a 
été fait devant la presse ne 
gomment pas les divergen- 
ces, qualifiées prudemment 
de - points de vue, au départ, 
différenciés ». 

Seul le temps permeffra 
de savoir s’il s’agit d’une 
alliance temporaire et hété- 
roclite — voire hypocrite, 
chacun masquant des diver- 
gences pourtant profondes — 
ou bien au contraire d’un 
pacte sérieux débouchant sur 
un même combat dans «l’In- 
térêt commun». 


LE «JOURNAL» DE FRANCIS PISANI 

£eô AOttdUüateô 

à t’a&Aaut de îa cUctativce 


€ Quarante-cinq Jours da guerre, 
deux ans de tension extrême, qua- 
rante-cinq ans de dictature et 
quelques siècles de misère et d'ex- 
ploitation coloniale accumulés. » 
Ce bilan de l'évolution du Nica- 
ragua, sur lequel les feux de 
l'actualité se sont braqués l'an 
dentier, lorsque le monde a appris 
l'écroulement honteux de la dicta- 
ture somoziste et la victoire mili- 
taire du Front sandiniste de libé- 
ration nationale (FJSJ_N.), Francis 
Pi5ani, Journaliste au « Monde », 
se propose de le dresser et de le 
faire revivre dans un journal qui 
couvre la période du 24 juin au 
20 juillet 1979 et dont chaque 
journée est suivie par une décla- 
ration — faite au mois d'août 
suivait — des principaux respon- 
sables de la Junte de gouverne- 
ment. 

Les « muchachos », ce sont les 
jeunes, les «gamins» pourrait-on 


dire, si ce terme n'évoquait pas 
maintenant pour nous un aspect 
précis de la réalité colombienne, 
entre quinze et vingt ans, qui ont 
constitué l'essentiel des effectifs 
du F.S.L.N. dans sa lutte armée 
contre la dictature. Et il saute aux 
yeux, à la lecture du livre, que la 
jeunesse de Pisani et sa connais- 
sance du terrain lui ont permis 
d'établir rai contrat privilégié avec 
ces combattants, que nous voyons 
agir, mais aussi se raconter, s'in- 
terroger, douter, s'enthousiasmer, 
rire ou pleurer selon les hasards 
d'une lutte implacable, aux limites 
de l'humain, avec des moyens 
limités mais compensés dans leur 
faiblesse par un «prit d’invention 
et une générosité jamais pris en 
défaut. • 

CLAUDE FEUL 

(Lire m sotte page MJ 
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EUROPE 


Un an après l'élection 
au suffrage universel 
de l’Assemblée 
de Strasbourg 
et de Luxembourg, 
que reste-t-il de l’Europe ? 
Jean-Louis Burban 
estime que, sur 
le plan politique au moins, 
le Parlement des Neuf 
a tenu plus que 
ce que l’on croit 
généralement. En revanche, 
il est clair, comme 
le montre René Foch, 
que, sur le plan 
économique, et notamment 
agricole, l’heure 
des révisions déchirantes 
approche pour 
la Communauté. Ce qui 
justifie, à -ses yeux, 
l’ajournement de l’adhésion 
de l’Espagne 
et do Portugal, 
ajournement que 
F. de Vicente juge 
pour sa part navrant 
et de nature à aggraver 
encore un dangereux 
phénomène 

« d'accoutumance à tout , 
de non-réaction ». 


La pause et le dialogue 


D ETJX aspects de l'actualité 
— 3a proposition .de M. Gis- 
card d'Estaing d'une 
« pause » quant à l'entrée de 
l'Espagne, de la Grèce et du Por- 
tugal dans le Marché commun, 
et la a semaine de dialogue » avec 
les immigrés' — me poussent à 
écrire ces lignes, & défaut de les 
crier. - 

Du temps de Franco, le dia- 
logue était relativement facile 
avec l’Espagne : le peuple espa- 
gnol était si loin que 1e dialogue 
ne pouvait gêner personne, et 
tout le monde s'y retrouvait. Tous 
les courants de pensée ou pres- 
que étaient unanimes : l'Espagne 
et son histoire faisaient partie de 
l'Europe, mais fl y avait Franco. 
On dirait que sa mort & laissé 
un vide embarrassant, et pas tou- 
jours pour ceux qui le suivaient. 

En Espagne, les milieux s libé- 
raux» — dans le sens large du 
terme — avaient des Intérêts 
très marqués pour tout ce qui se 
passait en France ; et Je ne crois 
pas me tromper en dînant qu'en 
France 11 y avait un accueil et 
une réponse à ce regard espagnol. 
La droite espagnole, toute-puis- 
sante en apparence à l'époque 
du franquisme — détestait cette 
entente « cordiale » par - dessus 
les frontières. Aujourd’hui, la 
même droite, moins puissante, est 
ravie des discours qui se tiennent 
en France sur l'Espagne. Les 
«libéraux» se sentent, eux, un 
peu désorientés et Isolés dans 
une Europe à laquelle Ils se sen- 
tent appartenir, au sein de la- 


quelle on les a invités, la France 
en premier lieu. 

Espérons que l'Europe ne soit 
pas seulement la France, ou que 
la France décide un jour de re- 
joindre l'Europe— 

- Quel sens donner & ce renver- 
sement du discours ? Que cha- 
cun cherche ou trouve le sien. 
Je ne veux pas me lancer Id dans 
une analyse politico-économique ; 
mais cette apparente contradic- 
tion m’amène & faire un pas de 
plus sur le chemin d'une autre 
vérité. 

Plus le fossé se creuse entre 
les personnes, les classes, ou les 
nations, etc, plus on cherche 
le moyen d’instituer des moments 
et des lieux pour «dialoguer». 
En général, quand on en arrive 
là, c’est que les possibilités du 
dialogue sont mortes depuis dé- 
jà longtemps. 

Les pouvoirs en place, quels 
qu'ils soient, ont toujours pré- 
féré la charité & la justice : ainsi, 
personne ne peut se tromper de 
place ; U y a ceux qui donnent et 
ceux qui sont dans l’obligation 
de recevoir. 

Le projet a sécurité et liberté », 
est un de ces symptômes criants 
d’une situation sociale malade. On 
commençait à peine à douter de 
la punition comme méthode 
pédagogique à l'école : & devenait 
important d'essayer de compren- 
dre le contexte socio -politico- 
psychologique de l’enfant pour y 
trouver les traces de ses échecs- 
Qu’en est-D maintenant ? Face 
aux échecs et aux actes antl- 
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sociaux; fl n’y a plus rien à 
comprendre, - sauf l'ordre. : 

Dans ce contexte, la liberté, 
pour ' ceux qui n’ont aucun 
moyen de vivre, reste un point 
de vue philosophique, et le fossé 
continue de’ se creuser. Plus on 
a, plus on demande à être en 
sécurité- contre ceux qui n'ont 
rien. 

" Les intérêts ne sont pas les 
mêmes, m»»* ce sont toujours 
les mêmes qui ont le pouvoir 
d'assurer la sécurité de leurs 
Intérêts. 

Répression démocratique 

En Espagne, Jeune démocratie 
sans grande expérience de l'exer- 
cice du pduvolr en démocratie, 
on cherche encore des moyens 
répressifs démocratiques. 

Les conséquences de ces hypo- 
crisies multiples, que l'on trouve 
partout, quelle que soit la forme 
du pouvoir, sont graves. 

En Espagne, Il y a un nouveau 
mot, qui exprime ces consé- 
quences : « peseta » : on se 
« fout » de tout, on passe à 
côté de tout— 

Ce r n'est pas une attitude de 
principe, mais elle ■ est presque 
devenue un principe pour tous 
ceux qui croyaient, avec le chan- 
gement politique, à un change- 
ment plus profond, à quelque 

(*) Analyste espagnol résidant en 
France. 


chose qui échappe enfin au tota- 
litarisme et que le gouvernement 
aurait soutenu. 

Les symptômes sont peut-être 
plus criants en Espagne : le pou- 
voir ne peut pas. pour -l'instant, 
réagir avec la même assurance 
qu’en France. Les problèmes de 
fond, les mécanismes sont les 
mêmes. 

Les éléments de l'actualité ré- 
cente m’ont donc exaspéré une 
fois de plus, mais je ne suis pas 
surpris. Plus surpris de zlen. Tout 
est possible. Il me semble que ce 
nouveau phénomène d'accoutu- 
mance à tout, de non-réaction, 
est extrêmement dangereux. 

Le fossé qui sépare ceux qui 
nous représentent et nous qui 
leur donnons Je pouvoir et la pos- 
sibilité de nous représenter va 
bientôt devenir on gouffre. 

Les Jeunes, eux, mais il n'y a 
pas qu'eux, ne veulent plus rien 
savoir des valeurs et des princi- 
pes qui ne sont plus des valeurs 
ni des principes, et que l'on conti- 
nue d’invoquer, à droite, au cen- 
tre, à gauche-, comme si on y 
croyait, tout en sachant que plus 
personne ne se fait d'illusions. 

On peut remercier M. Giscard 
d'Es taing , premier rôle, de nous 
avoir aidés à comprendre que tout 
est possible, de dire oui pois non 
au ’vfaTchÆ commun, ou bien de 
dialoguer— une semaine avec les 
immigrés. 

partout dans le monde, la 
situation sociopolitique fait d« 
nous des êtres tous les jours un 
peu plus égoïstes, repliés, peureux, 
violents, malades, racistes- et 


nous sommes tous un peu respon- 
sables. 

Lorsque le dialogue, qu'on pro- 
clame nécessaire, s’accompagne 
de tant de pressions et de « non- 
dit», des actes viennent à la 
place, et l'histoire nous apprend 
qu'ils sont toujours violents. 
Faut-il rappeler les dernières ma- 
nifestations à Jussieu, la mort 
récente d'un ministre, la recru- 
descence des actes racistes ?_ 

A ce propos. Je me souviens du 
ton et des mots d’un ministre de 
l'intérieur qui faisait l'étoge des 
forces de police et de leur inter- 
vention (qui se soldait par des 
morts des deux côtés) contre un 
commando armé dans un aéro- 
port. II avait applaudi les bonnes 
morts et regretté la mauvaise 
mort. 

Espérons qu'une autre his- 
toire du Marché commun puisse 
se réaliser peu à peu. 

Espagnol d'origine, habitant en 
France depuis quelques années, 
et attaché à ces deux pays pour 
des raisons bien différentes, Je 
constate amèrement, sans vou- 
loir capituler pour autant, que 
les droits de l’homme les plus 
élémentaires sont bafoués à peu 
près partout, même si on les défi- 
nit différemment. Et les fron- 
tières n'y sont pour rien, dans 
cette affaire, sauf si, comme 
dans le cas présent, d’autres in- 
térêts «nationaux» obligent à 
faire appel à l’extérieur. 

El nous ne voulons pas que le 
spectacle continue, crions au 
moins assez fart pour que la 
«représentation» change. 


Vite Assemblée politique 


D E « L’Europe délaissée » 
d'Alfred Grosser (1) aux 
propos beaucoup plus désa- 
busés de certains sur le spectacle 
« lamentable » offert par l’Assem- 
blée européenne, l'intelligentsia et 
la classe politique française don- 
nent depuis un an l'impression 
d'un certain désenchantement. 

En fait, outre que l'Assemblée 
n'a pas autant démérité qu'on le 
dit. il est permis de se demander 
si, une fols ses erreurs de jeu- 
nesse surmontées, elle n'a pas 
d'ores et déjà redressé la situation. 

H est vrai que 32 5 des Bri- 
tanniques seulement sont allés 
aux urnes, et en France, la cam- 
pagne électorale européenne a 
laissé dans l'opinion un souvenir 
amer (faute précisément d'avoir 
été européenne !). M ais, en re- 
vanche, 86 % des Italiens sont 
allés aux urnes, c'est-à-dire da- 
vantage que pour leurs élections 
législatives, qui avalent lieu quel- 
ques semaines plus tôt. Et pubs 
surtout, il faudrait se rappeler 
que, trois ans seulement aupara- 
vant, au colloque de Liège consa- 
cré au. Parlement européen, 
d'éminents professeurs de scien- 
ce» politiques, suisses notamment, 
prédisaient que l'élection euro- 
péenne serait ■ l’une des plus 
grandes comédies électorales de 
l'histoire», à laquelle ne partici- 
peraient en moyenne qu'au maxi- 
mum 25 d'électeurs (2). En Juin 
1979. ce sont finalement en 
moyenne 60 rv des électeurs qui se 
sont déplacés, c'est-à-dire plus du 
double. Pour une première élec- 
tion européenne, ce n’est pas si 
mal. 

En lait, l'Assemblée européenne, 
c'est au contraire la synthèse, il 
est vrai pas toujours facile, entre 
les traditions parlementaires 
anglo-saxonnes et celles du parle- 
mentarisme occidental. Et. somme 
toute, une synthèse réussie. En 
effet, après l'inévitable période 
de balbutiements, le Parlement 
européen a commencé de se doter 
d’un réglement qui lui permet 
d'organiser aes travaux, tout en 
donnant aux groupes politiques et 
même aux parlementaires non 
Inscrits un maximum de liberté. 

A la tradition parlementaire 
anglo-saxonne, le Parlement euro- 
péen a repris les techniques du 
Question Tinte, des commis- 
sions d’enquête parlementaires, 
des h earinga publics, par 
exemple, qui font souvent cruelle- 
ment défaut sur le continent 
Aux Parlemente continentaux, en 
revanche. 11 a emprunté le système 
des commissions permanentes, les 
modes de votation, le droit de 
pétitions, le rôle de la présidence, 
et l'organisation administrative 
lia questure). Ainsi se crée au 
niveau européen ce parlementa- 
risme neuf que tant de mouve- 
ments européens et d’universi- 
taires, de Georges Vedel à 
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R.-G. Schw&rtzenberg, ont appelé 
de leurs vœux. 

H est vrai que le nouveau Par- 
lement, davantage encore que 
l'ancien, a eu tendance A privilé- 
gier les débats hautement politi- 
ques on les débats sur les droits 
de l’homme, votre la défense euro- 
péenne, au détriment de son acti- 
vité «législative». N’a-t-on pas 
assisté en avril dernier au report 
d’un débat sur l'importante pro- 
position de directive relative aux 
produits défectueux au profit d'un 
débat sur les affaires iranienne 
et afghane, par exemple? 

Mais c’est peut-être parce qu’ils 
se sont aperçus qu’ils ne disposent 
pas du pouvoir législatif dans la 
Communauté, et qu’on leur de- 
mande seulement des avis, que les 
députés européens ont préféré 
parler de tout le reste. Le reste, 
c’est-à-dire la politique : ils ont 
vite perçu que leurs travaux Ont 
au fond une plus grande efficacité 
puisqu’il n’est pas rare qu’un 
dissident soviétique ou cm pri- 
sonnier politique uruguayen 
vienne remercier l’Assemblée pour 
une résolution qui a abouti à sa 
délivrance. 

Comme U n'est pas rare que 
l’Assemblée prenne en matière de 
politique étrangère une position 
claire « nette avant le conseil, 
empêtré dans ses vieilles habitudes 
de chancellerie icf. le boycottage 
des Jeux olympiques). 

Enfin, depuis qu'il a rejeté le 
budget communautaire, le Parle- 
ment européen s’est définitive- 
ment affirmé comme le détenteur 

I*) Chargé de cours à U Faculté 
de droit de Mets. 


des cordons de la bourse euro- 
péenne et l'interlocuteur privilé- 
gié non seulement. du conseil de 
ministres mais même du conseil 
européen, depuis que ce dernier 
joue le rôle de « super conseil, 
de ministres». Et les agriculteurs 
ne s’y sont pas trompés, qui vien- 
nent désormais manifester à 
Strasbourg quand autrefois ils 
ignoraient superbement le Parle- 
ment européen. 

Dans ces conditions, on ne 
s'étonnera pas que, contrairement 
à ce que d’aucuns avaient prédit, 
ceux des parlementaires euro- 
péens qui détiennent également 
un mandat national et jugent 
cette double charge, trop lourde à 
porter ont .presque tous jusqu'à 
présent opté pour le mandat euro- 
péen. 

En vérité, une contradiction est 
en train d'éclater définitivement ï 
celle qu'fl y a à doter une Com- 
munauté économique européenne 
d’une Assemblée politique. Et qui 
plus est (Tune assemblée politique 
élue au suffrage universel. Un 
député, surtout élu directement, 
est par définition un homme pofl- 
tfejue. Cétait déjà le cas dans 
l’ancien Parlement, puisqu’il était 
sénateur ou député dans son 
propre pays. Il ne faut donc pas 
s’étonner qu’à Strasbourg il se 
mette à parler «politique ». 

En vérité, l'évolution à laquelle 
nous assistons est bien celle que 
les auteurs des traites de Borne 
avaient voulue. En dotant 
malicieusement la Communauté 
économique européenne d'une 
Assemblée parlementaire, ils espé- 
raient qu'un Jour elle ferait bas- 
culer cette Co mm u n auté écono- 
mique vers une Communauté 
politique européenne. Ce jour est, 
semble -t-ll, arrivé. 


L’HEURE DES RfVISIONS DÉCHIRANTES 


E N anglais, lorsqu'on ne peut 
résoudre un problème, on le 
• balaye sous le tapis ». C'est 
une assez bonne description du der- 
nier compromis communautaire. La 
colse ouverte par le gonflement 
démesuré de la contribution britan- 
nique a. été esquivée en gagnant du 
temps, c'est-ô-cWen repoussant les 
vraies solutions au moment où l'épui- 
sement des ressources communau- 
taires contraindra les gouvernements 
à des révisions déchirantes. 

Le budget est alimenté par ce que 
l'on appelle les ressources propres 
de (a Communauté.: divers prélève- 
ments agricoles, les droits de douane 
communautaires, un certain, pourcen- 
tage des recettes que procura la 
' T.VA Ce pourcentage ne peut dé- 
passer. 1. •/. .oans. . .ra)dJflcatïon t'es 
traités an , vigueur:.. =st ratifications 
parlementaires. Aussi nos gouverne- 
ments Jurent-Ils avec une belle una- 
n : mlté qu'ils ont la ferme Intention 
de ne pas élever ce plafond. Il n'em- 
pêche qu'au cours des cinq dernières 
nières années, on a observé que las 
ressources propres augmentaient de. 
10 % par an tandis que la budget 
augmentait de 20 ’/• et les dépenses 
agricoles de 22 Va En 19B2, au plus 
tard, les deux courbes se croiseront. 

M. Don Uyl, ancien premier minis- 
tre des Pays-Bas. qui ont su large- 
ment profiter de la politique agricole 
commune, a pu dire le 9 mat dernier 
qu'au train où vont les choses la 
Communauté économique européenne 
allait sa réduira à une communauté 
agricole, avant de disparaître ensuite 
fauta da ressources. SI l'on ne fait 
rien, d'ici deux ans, (a politique 
agricole commune va crever comme 
la grenouille de la fable. 

Pour 1982. la Communauté s’est 
engagée - à résoudre la problème 
par des modifications structurelles » 
et la Commission européenne, qui 


O) Le Xoitdc du fl mars. 
i2l profemrur Charles Morand, 
Antes du colloque de Liège, mars 
IBTfl, p. 36. 
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L’amour 
du temps 


roman 

"L'encre dont ii se sert sent ie poivre, 
l'huile de fleur et le goudron". 
Geneviève Dormann / Le Quotidien de Paris 

"Voici un livre comme un fruit, 
on l'ouvre, on le hume, on le. goûts". 
Jean-François Josselin / Le Nouvel Observateur 

"Brillant, souvent éclatant, fantasque, 
dépaysant, accrocheur, accrochant... Un 
roman qui donne une impression de liberté". 

Max-Pot Foucbet / VSD 
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doit être renouvelée en Janvier 1961, 
aura six mois pour faire ses proposi- 
tions « sans mettra an question ni ta 
responsabilité financière commune 
pour oas politiques qui sont linan -* 
cê 96 par des ressources propres ;ê. 
' la Communauté, ni les principes da 
base de la politique agricole com- 
mune », tout cela sans dépasser la 
limite de 1 */o de ressources propres 
T.VA. En somme. la qyad rature du 
cercle. 

. On peut sortir de la difficulté - par 
en haut* comme disent les monta- 
gnards. La voie est claire et a été 
encore rappelée récemment par 
l'AFEUR (1): II s’agit d'établir, à 
côté da la politique agricole com- 
mune qui pour des raisons structu- 
relles ns peut être que coûteuse 
pour la Grande-Bretagne, d'autres 
politiques communes dans les do- 
maines où il apparaît qu'elles 
seraient plus efficaces que des poli- 
tiques nationales Isolées : rechercha, 
technologie, politique sociale, déve- 
loppement régional, aide au tiers- 
monde. Ces politiques existent déjà 
Cétait l'approfondisseraënt de la 
Communauté dont pariait Pompidou. 
Mais ailes n'ont jamais disposé de 
moyens, suffisants pour être signifi- 
catives, sauf la politique d'aide au 
fiers-monde, 

Tout cela Implique augmentation 
des ressources propres, modification 
des traités et ratifications parlemen- 
taires. Ce qui suppose qu'une lois 
une politique commune décidée à 
l'unanimité, elle soit, pour d'évi- 
dentes raisons d'efficacité, gérée à 
la majorité. L’alternative qui consiste 
& donner une extension abusive eu 
compromis de Luxembourg et é vou- 
loir tout régler à l'unanimité aboutit 
à ce qu'un parti politique a ' Juste- 
ment comparé A une prise d'otage r 
les agriculteurs français ont servi 
d'otages du gouvernement britan- 
nique Jusqu'à ce qui! obtienne la 
diminution de sa contribution. L’una- 
nimité fonctionnait cahin-caha à elx. 
On a vu ce qu'elle donnait à neuf. 
Elle est Inconcevable A douze. 

Le lour où les gouvernements, qui 
ont créé le système monétaire euro- 
péen et qui. ont tout lieu de sa féli- 
citer de la stabilité relative ainsi 
obtenue, voudront, comme ils - en 
«valent pris rengagement, passer à 
un véritable ■ Fonds monétaire euro- 
péen. Ils auront à trancher des pro- 
blèmes de prise de décision du 
même ordre et aussi explosifs. 

La voie est donc tracée mais les 
obstacles ne sont pas minces : résis- 
tances des ministères des finances 
décidés k éviter la croissance — 
normale — du budget communau- 
taire en renfermant dans la cami- 
eole de force du 1 Vo de T.VA., 
résistances prévisibles de Parle- 
ments qui tiennent d'autant plus au 
mythe de leur pouvoir budgétaire 
qu'il tend à leur échapper dans les 
faits, réticences des gouvernements 
qui savent bien qu'aucun conseil 
municipal ne pourrait- fonctionner à 
l'unanimité mais qui prétendent faire 
l'Europe avec les méthodes éprou- 

(*J Autan fonctionnaire européen. 


vées de la Diète polonaise : le libe- 
rum veto (2). 

Trouver une solution à l’Intérieur 
de l'enveloppe globale définie par 
les ressources propres de la Cora- 
. munauté telles qu’elles sont actuel- 
. lement déterminées suppose non 
seulement, que l'on stoppe Ta crois- 
sance des dépenses agricoles, mais 
que l'on renverse brutalement le 
tendance. Or on a vu ie tollé qu'a 
provoqué la Commission lorsque, 
prenant au sérieux l’intention décla- 
rée de nos gouvernements de freiner 
la hausse des dépenses agricoles, 
elle a Innocemment proposé une 
augmentation de 2,5 '/■ des prix 
agricoles.- 

On imagine le concert de lamen- 
tations agricoles si la Commission 
propose de plafonner arbitrairement 
par exemple- à 50 % du budget euro- 
péen les dépenses affectées à l'agri- 
culture. Quelles que soient les tech- 
niques retenues, cela reviendrait à 
renatianetiser les politiques agricoles, 
dès lors que l'on respecta le pla- 
fond de 1 % de T.VA C'est Inévi- 
table si l’on veut développer A côté 
de la politique agricole commune 
d’autres politiques communes où ils 
puissent trouver leur intérêt 

Le problème est encore compliqué 
par la perspective des adhésions 
grecque, espagnole et portugaise 
pour la 'raison que cea pays qui ont 
encore une forte population agricole 
ont vocation évidente à bénéficier 
de la politique agricole comme tertio 
qu'on Ta pratiquée jusqu’à mainte- 
nant. Si l’on a soutenu ia production 
d’huile d'olive italienne, N faudra 
soutenir les productions grecque, 
espagnole et portugaiea H y a plus, 
les nouveaux venus pourront sou- 
tenir à bon droit que la politique 
agricole commune qui a favorisé 
Jusqu’Ici les produits de l'Europe du 
Nord doit s’étendre à ceux de l'Eu- 
rope méridionale, augmentant à 
proportion les dépenses communau- 
taires dans le secteur agricole et 
rendant encore plus Insoiubte le 
problème de l'équilibre entre la poli- 
tique agricole commune et les autres 
au sein du budget européen. 

L'ensemble de cas considérations 
éclaire la démarche du chef de 
l’Etat qui, partisan de l’entrée de 
l’Espagne, dans la Communauté 
estime néanmoins souhaitable de 
trancher d'abord ces problèmes. >1 
est douteux que Madrid art Intérêt 
à participer à une politique agricole 
commune en ruine ou à une 
communauté paralysée par un pro- 
cessus, de décision inadapté au nom- 
bre croissant de ses membres. 

H n'est pas douteux, en revanche, 
qu'un trop long délai risquerait de 
causer un tort grave à la Jeune 
démocratie espagnole. Peut-être tes 
■pays européens pourraJenfrrtte en 
attendant faire le geste politique 
d'inviter l'Espagne à rejoindre 
1 union de l'Europe occidentale. 

Peut-être pourraient-ils donner un 
nouveau souffle à cette organisation. 



• r * 


■-J 






laHrtfffl 


« I 

, - i 

V \ 

... 4 


* ê 

« 

* * 
^ ï 

p 

» * 
S 

fl 

■m 

*1 

fi 

-<p 

«> 

ns 


a 


\ 


«o * 


■’i-- 




™ t Association française d'étude 
pour 1 union européenne. 
r2) Disposition qui donnait A 
nÈni i* r ® de ia Diète un droit 
de veto sur les décisions de oelle-cL 
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LES DÉCLARATIONS DE M. CARTER ET LA SITUATION EN AFGHANISTAN 


« UN AMÉNAGEMENT 
TRANSITOIRE » 

AVEC MOSCOU 

(Suite de la première pagej 

Dans la toast qu'il a prononcé mardi 
soir 24 Juin, au dinar offert en son 
honneur par la direction yougo- 
slave au Palais de la fédération, 
fl a réitéré la demanda de « retrait 
inconditionnel * des troupes sovié- 
tiques de ce pays. Mais R a précisé : 
•Nous serions prêts à examiner un 
arrangement transitoire gui serait 
appliqué parallèlement k un retrait 
rapide de toutes /es troupes sovié- 
tiques d’Afghanistan, afin de rétablir 
la paix et la tranquillité dans ce pays 
qui souffre. » 

Les Yougoslaves ont - franchement 
exposé leur point de vue eur les 
événements du Proche-Orient. Tout 
règlement Juste et durable dans cette 
région don comporter la reconnais- 
sance des droits légitimes des Pales- 
tiniens, y compris le droit & un Etat 
national Indépendant 

Pour de bonnes relations 
entre les grandes puissances 

D'accord avec la partie américaine 
sur la gravité de la situation Interna- 
tionale et la condamnation de toute 
Ingérence dans les affaires Intérieures 
des pays Indépendants, les Yougo- 
slaves ont défendu fermement la 
cause da la détente. Sa consolidation, 
toutefois, serait • difficilement imagi- 
nable sans las bonnes relations entra 
loa grande a puissances ». Cette for- 
mule est Interprétée comme une 
allusion au vœu exprimé ici à maintes 
reprises de voir s’améliorer les rap- 
ports sovléto-amérioalns et «ovféto- 
chinois. 

Le président Carter s’est déclaré 
lui-même partisan de la détente, mais 
celle-ci, a-t-il dit doit reposer sur 
la • réciprocité*. Les Yougoslaves 
ont donné des précisions sur la poli- 
tique de non-alignement ; elle ne 
repose pas sur des «préjugés» & 
l'égard d’aucun bloc ; Il faut appré- 
cier dans chaque cas concret ia 
réalité de leur contribution a la paix 
et a la sécurité. Le président amé- 
ricain a Informé ses Interlocuteurs 
des résultats de la conférence da 
Venise et mentionné les difficultés 
suscitées par le problème de 
fénergte. Les Yougoslaves en ont 
profité pour développer leur thèse 
sur une aide substantielle à accorder 
aux pays en voie de développement 
Leur vœu est de voir les paya nantis 
faire preuve d'une plus grande 
m compréhension et flexibilité » dans 
les négociations Nord-Sud. H s 
également été question, comme 
prévu, du terrorisme antiyougoslave 
aux Bats-Unls. Le président améri- 
cain a déclaré que son administration 
ns tolérera aucune activité contre les 
représentants officiels da la Yougo- 
slavie dans son pays, contre son 
unité ou intégrité territoriale. 

Dans l'après-midi, lois de la visite 
de la vieille forteresse de Kale- 
megdan, qui abrita également l’un 
des plus beaux parcs de la capitale, 
le président Carter a au droit à un 
accueil spontané et chaleureux de 
la foule présente sur Iss Heux. Le 
service d’ordre a été débordé, et 
c’est avec une vingtaine de minutes 
de retard sur la programma officiel 
qu'il a quitté Kafemegdan. 

PAUL YANKOVITCH. 


• if. Georges Marchais a pro- 
noncé, mardi soir à Pan, devant 
plusieurs miniers da personnes, 
un discours dans lequel H a dé- 
claré que la 

soviétique de retirer d’Afghanis- 
tan une partie : de ses troupes 
s constitue, à Té vùlence. un geste 
de bonne volonté d’une grande 
-portée » et « fait la démons LiaLton 
de la possibilité dune solution 
politique & Ut situation en Afgha- 
nistan ». Evoquant le sommet de 
Venise, M. Marchais a déclaré : 
c La volonté des dirigeants occi- 
dentaux de minimiser Ta -signifi- 
cation du retrait partiel des 
troupes soviétiques montre bien 
qu’as entendent continuer d'uti- 
liser T Afghanistan pour justifier 
leur volonté d’accélérer la course 
aux armements ». 

• M. Bernard Stasi, president 

délégué du Centre des démocrates 
sociaux, membre du conseil natio- 
nal de ÎUD-F., a déclaré, mardi 
24 j u in à Annecy : « Nous nota 
réjouissons que les participants 
au sommet de Venise ne soient 
pas tombés dans le piège de 
Moscou, n est bon de maintenir 
le dialogue et que celui-ci passe 
par la France. Mais le dialogue 
doit se poursuivre sans faiblesse 
et sans WusUm. Le message de 
Brejnev était une manœuvre des- 
tinée à mettre à mal la cohésion 
du bloc occidental. Retirer des 
troupes qui ne sont pas indispen- 
sables à la poursuite dobjectifs 
militaires ne veut pas dire que 
rUJtJSJS. renonce a imposer à 
l'Afghanistan un régime contraire 
à la v douté du peuple afghan. » 


La nouvelle prise de position da président 
provoque la perplexité à Washington 


Washington. — La déclaration 
de M. Carter, à Belgrade, sur 
l'Afghanistan, a provoqué ka une 
perplexité certaine. Avant le dé- 
part du président pour l'Europe, 
le ton. A Washington, était à la 
fermeté : M. Carter devait remet- 
tre au pas des Européens trop 
en cline £ se laisser intimider ou. 
séduire par les Soviétiques. Au- 
jourd'hui, fl tend la mata ou 
Kremlin, oa presque. D'aUlenrs, 
à peine eut-fl. parié que son en- 
tourage multipliait les mises au 
point : ce qu’il avait dit n’était 
vraiment pas nouveau. Déjà, en 
février, fl avait tenu un langage 
accommodant-., etc. La mise au 
point ait désormais partie de la 
routine américaine, la président, 
condamné à faire de la corde 
raide jusqu'aux élections, se croit 
obligé de rectifier chaque jour 
la position exprimée la vente— 
Pourtant, ce qui est dit est dit. 

L’Idée tTun < arrangement 
transitoire» mis en . œuvre fim- 
pUsmented) en même temps que 
((Hong witit) le retrait rapide 
( prompt ) de toutes les « troupes 
soviétiques » conduisant à un 
gouvernement acceptable pour le 
peuple afghan n'est pas, en effet, 
vraiment nouvelle, puisque M. Gis- 
card d’Estadng Pa suggérée à 
Ml Brejnev, à Varsovie (te Monde 
du 24 mal). Le président des 
Etats-Unis ne s’était cependant 
Jamais, quant à hzL fait l'avocat 
d’un arrangement transitoire 
d'une lagon aussi prédise. 

A cet égard, le New York Times 
a publié, mardi 24 Juin, un édi- 
torial remarqué qui va dans le 
même sens, ce quotidien souligne 
qu’un retrait soviétique « authen- 
tique » ne peut être que « pro- 
gressif » et souhaite que le 
c marécage » afghan où s'enfonce 
rUJLfiLB. incite à la négociation 
plutôt qu’à une « confrontation 
aveugle ». L’édltarlaDste, tout en 
demandant à l’Union soviétique 
d’observer des règles de bonne 
conduite avec l’Occident, ajoute : 
«En retour, ü y a trois choses 
que FOuest, et en particulier la 
Maison Blanche, doit faire savoir 
aux Busses : 1) que les Améri- 
cains rôderont à aménager la 
neutralité de VAfgTianistan si 
Moscou renonce à la force ; 2) 
que les Etats-Unis sont prêts à 
négocier l es conditions d’une 
modération mutuelle de la com- 
pétition sovléto-américatne par- 
tout dans le monde; 3 J que les 
négociations sur le contrôle des 
armes nucléaires et sur la sécurité 
de {"Europe peuvent reprendre en. 
même temps que les autres 


De notre envoyé spécial 

conver s ations sur les sujets ci- 
dessus. » 

Bien entendu — et sur ce point 
M. Carter a l’Appui des tous ses 
alliés européens, — 1’ « arrange- 
ment » ne peut être « transi- 
toire» que s’il fait partie inté- 
grante d’une solution complète 
comprenant le retrait total des 
troupes soviétiques et non ce 
qu'un caricaturiste du Wash- 
ington Star met dans la bouche 
d’un dura énorme terrorisant un 
minuscule af ghan ; l’annonce d’un 
«retrait partiel total». B appar- 
tient à d’éventuels négociateurs 
de mettre au point les diverses 
phases de la solution- définitive. 

Qu’est-ce .qui a pu inciter 
M. carter à prendra ce qui, quel- 
les que soient les mises au point, 
a jusqu’ici toute rappaxence d’un 
nouveau virage? 

Vérifier une hypothèse 

L’unanimité qu’il a trouvée Chez 
les Européens, & Venise, y est 
sans doute pour quelque chose. 
Dès le début de l’année, les Neuf 
de la ft-Tü-fn. ont im« de 

leur réunion à Borne, quH était 
utile de ménager à ruJL&S. une 
porte de sortie honorable, sous la 
forme d’un Afghanistan neutre. 
En outre, malgré les dénégations 
officielles, les AïnÆri n«.!nc ont pu 
penser que l’annonce du retrait 
de quelques unités soviétiques 
révélait un état d’esprit au 
gramihi qui valait la peine d’être 
exploré. 

Du point de vue militaire, ce 
retrait n’est pas pris au sérieux. 
Le département d’Etat comme le 
Pen ta gone évaluent à 5 000 ou 6 000 
hommes les forces qui ont été 
évacuées d’Afghanistan au cours 
de la semaine. 80.000 Soviétiques 
resteraient massés aux frontières 
afghanes. Même si les Soviéti- 
ques ont retiré 108 chars, comme 
Us le disent, il en zeste sept ou 
huit fois plus en Afghanistan. 
Les Américains semblent penser 
que les Soviétiques évacuent tout 
an plus des unités lourdes pour 
les remplacer par d&j unités lé- 
gères plus aptes à la guérilla. 
Politiquement, en revanche, la 
publicité donnée au retrait pour- 
rait Indiquer que le 
affecte de se présenter en vain- 
queur pour négocier un arrange- 
ment satisfaisant. Après tout, ce 
n’est pas la première fols qu’une 
armée proclame que la bataille est 
gagnée pour pouvoir plier bagage 


en bon ordre. L’hypothèse vaut 
en tout cas d’être vérifiée. 

les suites du somm e* de Venise 
sur r énergie provoquent, da 
l’immédiat, moins de re m o us . La 
politique du président, qui dans 
ce domaine fait preuve de cons- 
tance, n’en rencontre pu moins 
des résistances sérieuses. 

An moment oh U. Carter se 
proposait avec ses six partenaires 
à réduire la consommation du 
pétrole par le développement du 
charbon et de l’énergie nucléaire, 
ses partisans au sein du comité 
qui définit la programme du parti 
démocrate s’engageaient dans la 
vole opposée. Jusqu’alors, les omis 
de M. Carter l’avalent facilement 
emporté au sein du comité. Quand, 
lundi, les amis du sénateur Ken- 
nedy semblèrent sur le point de 
faire adopter - un moratoire nu- 
cléaire et le principe de la démo- 
lition des centrales nucléaires, les 
parMwmw de U. Carter jugèrent 
alors plus politique de négocier 
un ( X TO p T r i m** qui déclare : « A 
mesure que les combustibles de 
remplacement deviennent dispo- 
nibles, nous supprime ro ns les 
réacteurs (Tune façon ordonnée. » 
Cette formule n’est pas très 
contraignante; elle n’en Indique 
pas mntnt que la vole nucléaire 
acceptée à Venise n’est pas Jugée 
êlectarelexuent payante. 

Quant an doublement de la 
production du charbon en dix 
ans, il soulève beaucoup de scep- 
ticisme. « C’est un vieux refrain », 
remarquait, lundi, le New York 
Times, en rappelant quH date du 
« projet Indépendance » de 
ML Nixon, resté lettre marte de- 
puis six Mift. L’objectif est cepen- 
dant considéré comme tout à fait 
réalisable techniquement, en ee 
qui concerne les Etats-Unis, mais, 
économiquement et politiquement, 
beaucoup d’obstacles devront être 
franchis. Les compagnies électri- 
ques ne po ur ro n t pas m odifier les 
centrales an pétrole, les compa- 
charboxmlères chercheront 
profiter de l'occasion pour 
mo difier la législation sur les 
wrimm et l’utilisation du charbon, 
les écologistes redoutent la pollu- 
tion. etc. s Si la demande existe 
réellement, a cependant déclaré 
Mme Holmes, vice-présidente de 
P association des producteurs de 
charbon, nous pourrons doubler 
la production. » 

Actuellement, Ja capacité des 
mines américaines est de 900 mil- 
lions de tonnes par an, et la pro- 
duction ne sera, en 1980, que de 
800 millions de tonnes an plus. 

MAURICE DELARUE. 
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La présence militaire soviétique 
demeure importante en dehors de Kaboul 


Ufce nouvelle unité soviétique 

a quitté l’Af ghanistan, a annoncé, 
mardi 24 juin, le correspondant 
a Kaboul de l’agence de presse 
est- allem ande A .PJJ. Les troupes 
étaient stationnées à Khedr- 
kharna , à lo kilomètres de la 
capitale ; la cérémonie de départ 
a eu lieu en présence des géné- 
raux afghans Babarjan et Go- 
laka, qui les ont remerciées de 
leur « aide ». L’envoyé spécial de 
l’AJP-P, Dllip Ganguly, écrit que 
des élèves ont ôté conduits en 
autobus pour un « pique-nique », 
l undi, à environ 10 kilomètres au 
nord de Kaboul, le long de la 
route conduisant en UJL&S. ils 
ont été invités à saluez 1 de la 
mai n les soldats soviétiques rega- 
gnant leur pays. 

Afin que le retrait revête l’ap- 
parence dtm événement pittores- 
que. les autorités afghanes, pour 
la première fols depuis décembre, 
avaient assoupli les restrictions 
sur les allées et venues et la 
population était autorisée à se 
déplacer ifam tme limite de 
20 kilomètres, après vérification 
qu aucun résistant ne se trou- 
vait parmi eux. le correspondant 
de l’AJP’J», qui avait loué un 
taxi pour se rendre sur les lieux, 
a été arrêté à la sortie de la ville ; 
sa voiture et ltri-même ont fait 
l’objet (Tune fouille serrée, puis 
ordre M a été donné de s’arrêter 
sur le bord de la route. 

Uhe jeep soviétique arborant 
un drapeau rouge, suivie d’un 
camion transportant quelques So- 
viétiques ainsi que des journalis- 
tes et des cameramen d’Europe 
de l’Est est alçrs passée, ouvrant 
la vole à un convoi militaire de 
200 camions et 108 porte-chars. 
Les soldats soviétiques chantaient 
des airs martiaux mate étaient 
apparemment ravis de partir. Au 
passage du dernier véhicule, un 
Jeune Afghan a crié : « Les Rus- 
ses dehors / » Il a été immédia- 
tement interpellé et entraîné par 
l'armée afghane. 

A Kaboul, la population, écrit 
encore l’AJi*, demande c pour- 
quoi des hélicoptères suroolent-üs 
la ville et pourquoi les soldats ti- 
rent-ils à la moindre provoca- 
tion puisque les Soviétiques an- 
noncent leur intention de partir ». 
Cependant tous les Afghans in- 
terrogés semblent unanimes : « Il 
s’agit dune victoire des mou d- 
iahidtn, des combattants de la 
liberté ». En revanche, une « psy- 
chose de peur» semble s’emparer 
des membres du Faxcham, l’une 
des factions du parti au pouvoir. 

L’envoyé spécial de 1’AJF.P., qui a 
emprunté la route Kaboul-jallal- 
labad conduisant au Pakistan, 
déclare, d’autre part, qu’au- 
delà d’une vingtaine de kilomè- 
tres la présence soviétique dans 
3e pays reste Importante. « fis 
sont partout : sur la chaussée, 
dans les taBMs. sur les hauteurs, 
dans Tes casemates qui bordent la 


route et même, pour les plus cou- 
rageux d’entre eux, en train de 
se bramer. » a mi-chemin de 
J al alla b ad, te chauffeur afghan 
du taxi proposa de faire demi- 
tour car un hélicoptère survolait 
la voiture ; n la surveilla jus- 
qu’au retour à Kaboul. 

L'armée afghane a mis fin, 
hrutali .eut, lundi 23 juin, à la 
grève des commerçants de Kaboul. 
Des soldats ont usé de la force 
pour ouvrir les boutiques qui 
étaient restées fermées, a-t-on 
appris à Islamabad, de source 
diplomatique. Deux officiers 
auraient été tués au cours de ces 
opérations; selon des sources 
c généralement crédibles ». Mardi, 
la situation était redevenue 
« normale ». 

Six cenf cinquante prisonniers 
politiques selon « l'Humanité » 

L'envoyé spécial de VHumanitt, 
Jacques Coubard, qui a visité la 
prison de Foull-Charkl, Indique 
qu'il a pu s'entretenir avec des 
prisonniers politiques dans leurs 
cellules, c Tous m’ont affirmé, 
écrlt-fl (VHumanité du 25 juin). 
qu’ils n ‘avaient jamais subi de sé- 
vices ni de tortures. Jamais, rum 
plug, fts n’ont été interrogés en 
présence de conseillers soviétiques. 
Tout ce qui a été dit & ce 
sujet par la presse oddentale est 
faux. » Le Journaliste rapporte le 
témoignage du directeur de la 
prison, qui fut détenu quatorze 
mois sous l’ancien gouvernement 
le commandant Zaher. qui lui a 
déclaré : < J’invite toute per- 
sonne honnête à venir vérifier sur 
place les conditions de détention, 
à venir interroger les prisonniers 
pour connaître la vérité. Nous 
n’avons rien à cacher. » 

« A PouU-CharkL , écrit encore 
Jacques Coubard, je peux en té- 
moigner. Ü n’y a plus aujourd’hui 
aucun soldat soviétique, fis en 
sont partis samedi dernier. » « fis 
n’étaient là que pour garder la 
prison », a précisé le commandant 
Zaher, qui a ajouté : « fis 
n’avaient rien & voir avec nos 
affaires intérieures, fis étaient là 
seulement pour assurer la sécu- 
rité à un moment oü nous sup- 
portions le plus grand choc de 
régression nourrie de l’étranger. 
Je vous jure sur mon honneur que 
jamais ils n’ont interrogé un dé- 
tenu. fi est entièrement faux que 
des enfants aient pu être mal- 
traités ici, devant leurs mères. » 

Le journaliste a dénombré 
soixante-dix détenus «accusés de 
crimes commis sous le gouverne- 
ment précédent » et cinq cent 
quatre-vingts « condamnés ou 
accusés attendant d’être jugés 
pour activités contre - révolution- 
naires, membres de commandos 
terroristes infiltrés au Pakistan, 
auteurs d’attentats ou de me- 
naces-. » 


le retrait de certaines imités 
est <nn nouvel indice de l’intention sérieuse de FU.R.S.S. 
d’obtenir un règlement politique» 

écrit la €Pravda> 

De notre correspondent 


Moscou. — La Praoda, dans un 
article signé A. Petrov — ce pseu- 
donyme indique que le texte vient 
directement du comité central, — 
propose, ce mercredi 25 juin, 
l’exégèse de la décision soviétique 
de retirer c certaines unités » 
d’Afghanistan. Même si ce n’était 
pas là le seul but de l’opération, 
le Journal note tout d’abord que 
cette Initiative a « mis cm lumière 
les particularités des positions des 
différents pays » au premier rang 
desquels ü cite la France. 

D'autre part, Fagence Tass fait 
grand cas des déclarations de 
M. Giscard d’Estatag sur la ren- 
contre de Varsovie qui « dans une 
certaine mesure » a ouvert la 
vole à une réduction des troupes 
soviétiques en Afghanistan, sur le 
fait qa’E n’y avait pas eu, oes 
derniers temps, de renforcement 
de la présence soviétique dans ce 
pays, sur le c contingent impor- 
tant » qui aurait été retiré. 

Selon A. Petrov, l’initiative de 
Moscou apporte trois éclaircisse- 
ments : i) C’est « un nouvel 
indice de Fintention sérieuse de 
VU J LSJ3. d'obtenir un règlement 
politique des problèmes en sus- 
pens ; c’est « un pas dans le bon 
sens » ; 2) Elle montre que « dès 
2e début » raide soviétique à 
r Afghanistan était un acte « dé- 
fensif »; 8) Elle est c au profit 
des contacts d’Etat , à Etat entre 
FEst et VOuest, au profit .du rè- 
glement de tous les désaccords et 
problèmes autour de la table de 
négociation ». 

La Praoda tente à nouveau de 
Justifier la décision prise à Mos- 
cou par la « normalisation pro- 
gressive » de la vie eu Afghanis- 
tan et les défaites subies par les 

bandes de contre-révolution- 
naires, mais élis indique que les 
Etats-Unis accroissent de leur 
côté leur aide militaire aux 
c mercenaires ». non seulement à 
partir du Pakistan, mais aussi de 
yiran. 

Les critiques contre ce pays et 
ses dirigeants deviennent de plus 
en plus fréquentes et dûtes dans 


la presse soviétique. A mot» cou- 
verts certes, la Praoda accuse les 
autorités de Téhéran de tolérer 
les agissements de la CXA. sur 
leur territoire. « Un grand centre 

régional 'de lutte armée contre 
TAfghanistan » aurait été créé 
dans la ville iranienne de Meched 
et 11 serait dirigé par des hom- 
mes des services secrets améri- 
cains : « fi est peu probable, 
ajoute le Journal du P.C. sovié- 
tique, que ce ce centre 
fonctionner à Tinsu des oui 
locales. ». 

« Tout porte à croire que les 
ennemis du peuple afghan n’ont 
pas Fintention de déposer les 
armes, mais V Afghanistan démo- 
cratique a des amis fidèles. Ceux- 
ci ont prouvé l eur solidarité avec 
son peuple. Us continueront A 
aider TAfghanistan. A défendre 
sa liberté et son indépendance, 
sa souveraineté et son intégrité 
territorial#. » L’objectif des 
Soviétiques est évident : 11 s’agit 
de montrer la « borate volonté » 
de Moscou pour un « dialogue 
sérieux et constructif » et de 
rejeter la responsabilité de la 
poursuite des hostilités sur les 
Américains et leurs alliés. Si, mal- 
gré la c normalisation » de la 
situation en Afghanistan. l’Union 
soviétique y maintient des trou- 
pes, c’est parce que l'Impérialisme 
poursuit, voire accroît, sa « guerre 
no ndéclarée » contre ce pays, 
alors que le Kremlin est disposé 
pour sa part A accepter un règle- 
ment politique qui « tiendrait 
compte des réalités de FAfgha- 
nistan révolutionnaire ». 

On notera & ee sujet que l’ar- 
ticle de la Pravda, comme le dis- 
coure de M. Brejnev devant le 
comité central, ne fait aucune 
mention des propositions avan- 
cées le 14 mal dernier par le 

f uvemement de Kaboul. Est-ce 
dire que Moscou préfère ne pas 
se trouver lié par la formule de 
règlement contenue dans oes 
propositions? 

DANIEL VERNET. 
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DIPLOMATIE 


la commission politique do Parlement européen 
préconise la participation à la conférence de Madrid 

De notre correspondent 


EUROPE 


Bruxelles. — La commission 
politique du Parlement européen 
a organisé les 23 et 24 Juin à 
Bruxelles un débat public sur la 
préparation de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (C.S.CJE.), qui- doit s’ou- 
vrir le 11 novembre prochain & 
Madrid. Les travaux de lundi et 
mardi vont donner Beu & Ut 
rédaction d’un rapport qui sera 
soumis au vote de l'Assemblée 
de Strasbourg lors de la session 
d’octobre. Les élus européens 
déviaient recommander aux gou- 
vernements nationaux de la 
CJSJ3. de se rendre dans la ca- 
pitale espagnole avec la déter- 
mination d’obtenir de VUhlon 
soviétique le respect de ses enga- 
gements sor les droits de l’homme 
contractés dans l’Acte final 
d’Helsinki. Telle est la position 
commune qui s'est dégagée an 
cours des discussions de Bruxelles. 

Seuls les communistes français, 
contestant le choix des experts 
internationaux Invités A prendre 
la parole, se sont désolidarisés de 
leurs collègues. M. Denis a quitté 
la salle dès le début de la réu- 
nion. après avoir déclaré que 
rinitiative de la commission po- 
litique est « une opération de 
Guerre froide a 

% La Communauté et ses parte- 
naires occidentaux ne doivent pas 
renouveler Verreur d’Helsinki et 
de Belgrade. Les Neuf ne peu- 
vent p bu se laisser entraîner sur 
le terrain gui intéresse les Sovié- 
tiques, à savoir la coopération 
économique, sans demander des 
contreparties sur Iss autres volets 
de la coopération, c'est-à-dire la 
sécurité et les droits de Vhomme. » 


C’est ainsi que M. Bstter (so- 
cialiste français), vice-président 
de la commission politique, a 
résumé les débats. 

Toutes les interventions sont 
allées dans le même sens : les 

trois volets de la CB.CB. — sé- 
curité, économie et commerce, 
droits de l’h omme — doivent être 
étroitement liés. Mais, malgré 
l’Afghanistan, malgré le sort ré- 
servé aux dissidents de TUhion 
soviétique et des pays de l’Est, 11 
n’a jamais été question de pré- 
coniser le boycottage de la confé- 
rence de Madrid. Seul Vladimir 
Boulcovskd a estimé qu'il était 
nécessaire de poser une condition 
préalable; Sekm l'écrivain sovié- 
tique, « avant de se rendre à 
Madrid, les pays occidentaux 
doivent exiger, du Kremlin qtfü 
honore intégralement les hmt 
points concernant Z es droits de 
Vhomme inscrits dans l'Acte 
d’RélsMti ». — M_ S. 


OUTRE-MER 


Aux Nouvelles-Hébrides 

U MAJORITÉ REFUSE 
TOUTE IDÉE DE COALITION 
AVEC L’OPPOSITION 

Fort-VUa (AF* J. — M. Walter 
Uni, premier ministre, a rejeté 
l'éventualité de constituer un gou- 
vernement de coalition avec les 
partis de l’opposition pour résou- 
dre le conflit politique du Condo- 
minium. La majorité n'envisage 
pas davantage de soutenir la can- 
didature d'un représentant de 
l r opposition & la présidence de la 
République, après l'indépendance, 
mais elle accepterait de laisser te 
poste de président de l’Assemblée 
nationale. 

Cette prise de position tend à 
prévenir tes éventuelles proposi- 
tions de MM. Paul Dijoud, secré- 
taire d'Etat français aux DOM- 
TOM. et Peter Blafeer. ministre 
adjoint au Foreign Office bri- 
tannique, qui devaient se ren- 
contrer è Londres le SS Juin pour 
chercher les solution* propres A 
faire passer les Nouvelles-Hébri- 
des au statut d'Etat Indépendant 
sans sécession d’une" lie de l’ar- 
chipel. 


h Ankara 


OUVERTURE 

DU CONSEIL MINISTÉRIEL 
DE L'OTAN 

Le conseil ministériel de 
l'OTAN "a ouvert, le mercredi 
25 juin, sa session de printemps, 
à Ankara. Les ministres des 
affaires étrangères des paya 
membres de l'OTAN, qui se réu- 
nissent pour la première fois en 
Turquie depuis vingt ans, vont 
no tammen t faire le point sur l'af- 
faire afghane et ses Implications 
pour la détente^ et particulière- 
ment pour la conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe (CJS.CJB.) de 
novembre prochain. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Edmund Muskïe, qui a pro- 
noncé le discours d'ouverture, a 
réaffirmé la nécessité du « retrait 
total de toutes les forces sovié- 
tiques d Afghanistan ». ajoutant 
que l’Ouest e était disposé à sou- 
tenir un Afghanistan véritable- 
ment indépendant et non aligné. 
dirigé par un gouvernement 
acceptable pour Vensemble du 
peuple afghan ». 

M. Muskle & dit aussi : c Zt 
font que les Occidentaux fassent 
comprendre Clairement à PU JUS JS. 
que l’agression ne sera pas tolérée. 
Ils maintiendront ouverts les 
canaux de . communication avec 
-Moscou pouf rendre parfaitement 
claire leur détermination et 
poursuivre les efforts qui peuvent 
contribuer, véritablement à la 
stabilité- » 

Le secrétaire d’Etat américain 
a exclu que l'OTAN puisse revenir 
sur sa décision de décembre der- 
nier de déployer dès 1983 des 
euro-missHes comme l'exige 
l'UJLS S- pour engager des négo- 
ciations. c Les auiéa sont prêts 
à négocier des réductions équili- 
brées pouf ce qui concerna les 
euro-missiles, tout en mettant en 
àsmre les décisions de décembre 
dé modernisation, mais nous ne 
poupons accepter la position 
soviétique bctoeZte », a-t-li dit. 


AU LENDEMAIN DE SON ARRIVÉE A VIENNE 

E Vladimir Borissov nous déclare : le mécontentement 
grandit chez les ouvriers soviétiques 


Arrivé à Vienne le dimanche 22 fuin, après son 
expulsion dUrtion soviétique, M. Vladimir Borissov, 
fondateur de VAssoctation Interprofessionnelle Kbré 
des travameurs (SMÔT), a déclaré qui l envisageait 
de s’établir pour un temps dans la capitale 
autrichienne . 

A trente-six ans, M. Vladimir Borissov, électri- 
cien, militant des droits de Vhomme, a passé plus 


de neuf armées en hôpital psychiatrique et en 
prison pour e crime d’opposition délibérée ». Il a 
tenté fusqdau dernier moment de s’opposer à son 
ea pulsion, comme fi avait refusé, en 1977, l’émi- 
gration vers Israël que lui proposaient les autorités 
soviétiques. Au lendemain de son arrivée à Vienne, 
le dissident a répondu aux questions de notre cor- 
respondant en Europe centrale. 


Vienne. — . c Comment un 
ouvrier, . /fl» d’un petit ingé- 
' nieur et d’une employée, 
devient-ü dissident ? . 

— JC n'avais que douze ans 
au moment du XX* congrès, mate, 
mê m e A cet âge, le Choc a été 
violent pour moi. L’homme qui 
avait été, pour la plupart des 
Soviétiques, un demi-dieu deve- 
nait soudain un criminel. Je 
ne pouvais pas comprendre ce 
retournement, car, & l’école, on 
m'avait toujours appris à croire 
se que disaient la presse et les 
slogans. J'étais parti pour être un 
knmsnmol modèle. B m’est resté 
la certitude que la vérité des 
Journaux n'était pas la vérité tout 
court. 

» Je travaillais défi quand, un 
peu plus tard. J’ai été témoin, 
dans 1e Kamchatka. d'une grève 
de docker», n s’agissait de sai- 
sonniers sans travail fi**, très 
souvent d’anciens prisonniers, à 
la merci de la milice et de l'en- 
cadrement. On leur payait des 
salaires largement en dessous des 
normes et un matin Us ont 
refusé de décharger un navire. 
Au bout d’un jour et demi de 
grève. Us ont obtenu une petite 
augmentation. Ensuite, dans la 
centrale électrique où je tra- 
vaillais, on nous a refusé une 
prime & laquelle noos avions 
droit Nous avons débrayé aussi, 
et, an bout d’une demi-journée, 
nous avons obtenu gain de cause. 
Comme j’avais été l’un des 
meneurs, j’ai bientôt été mis à 
la porte pour raison de com- 
preàdan d'effectif. J’avais à 
peine dix-huit ans. » 

— La milice n’était interve- 
nue dans aucun des deux 
cas 7 

■ — Les autorités - soviétiques 
craignent énormément les mou- 
vements ouvriers organisés. Eh 
général, elles cèdent aussitôt, et, 
quand Q s'agit d’un, mouvement 
d’ampleur, U arrive souvent 
qu’un membre dh- bureau poli- 
tique vienne immédiatement sur 
place pour satisfaire les revendi- 
cations — le texnp* que le mou- 
ventent s’arrête. Après ! tout. f 
redevient commua vant, eÿ quand 
la mobilisation ?est passée, on 
commence & frapper les organi- 
sateurs. ils sont arrêtés- ou. au 
minimum, licenciés, et, comme S. 
est inégal de ne pas travailler, 
cela revient vîjse au même I 

— Fou» pariez de grèves en 
Union soviétique comme de 
phénomènes courants ? ■ 

— C'est qu’Ü y en a beaucoup, 
mais comme, évidemment, aucun 
journal n’en parie, seules des ru- . 
meurs' circulent.. H est très diffi- 
cile «Faite? les jrérlfler si? place 
et c'est pourquoi très {peu de 
mouvements sont connus avec 
certitude même, s'ils sont; vérita- 
blement nombreux. ' : . 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

— Croyez-vous, par exem- 
ple, qu’a y en ait récemment 
eu à TogUattigrad et à Gorki 7 
— Je n'ai pas d’informations 
particulières mais je le crois. Il 
y a un groupe du SM.O.T. & 
TogUattigrad, et Je sais que le 
mécontentement était très fort 
là-bas en raison de la dureté du 
travail, des baises de salaires et 
surtout du très mauvais approvi- 
sionnement. 

— Comment s’est organisé 
Je SMOT 7 

— Au départ grâce A l'action 
de quelques personnes, notam- 
ment Vladimir Skvizsky, qui vou- 
lait sauver les restes du s Syndi- 
cat libre» fondé en 1977 par 
Vladimir Klebanov (1) et qui 
avait été démantelé par l’arres- 
tation de ses responsables. 

» Actuellement, nous sommes 
environ deux cents, répartis en 
une dizaine de groupes formés 
soit de gens qui se connaissent, 
soit de gens rénnia autour <Fun 
ami commun. Chaque groupe élit 
un représentant qui participe A 
des conférences régulières. C’est 
en allant A l’une d’elles A Mos- 
cou. la huitième, que j’ai été 
arrêté pour la dernière fols. Au- 
Jouzti’boi, une dizaine de mem- 
bres ont été soit licenciés, soit 
arrêtés. 

«La dissidence 
est un mouvement libéral» 

— Et vous pensez, maigri 
tout, qufune organisation ou- 
vrière indépendante pourrait 
se développer en UJLSJ5.T 
— Pour l'instant, il ne s'agit 
que d’embryon. Mais le SMOT 
relève . d’un processus qui ne 
pourra plus être freiné. Le mé- 
contentement grandit chez les 
ouvriers qui commençait A pren- 
dre conscience de la farce qu'ils 
représenteraient une , fois orga- 
nisés: C’esbvlà . une chose essen- 
tielle. .u - ? - 

, — Autour de quefiesreven- 

" d làations pourrait S’organiser 
uh tel mouvement? 

— D'abord les salaires, puis- 
qu'un ouvrier moyen, d’après nos 
calculs, reçoit environ 1/15* des 
biens qu'il produit ; puis la sé- 
curité*du travail, car tes accidents 
sont très nombreux faute de 
réglementations ; l'approvisionne- 
ment aussi qui permet A peu près 
de vivre dans les grandes vûies, 
mais qui est inexistant dans tes 
provinces. Là-bas, on fait la 
queue dis cinq heures du matin 


■ (1) Vladimir Klobanav est sctOfll- 
lement Incarcéré en. hôpital pny- 
tjMatilqu*. 


devant les boulangeries sans être 
sûr d’avoir du pain ; on ne trouve 
pas de lait et les cartes de ra- 
tionnement ne donnent droit qu'à 
deux mt «* de viande par mais et 
par membre salarié de la f a m i l l e . 
Et, le chômage. H n’existe 

pas officiellement puisqu'il n’y a 
ni bureaux où s’inscrire . ni in- 
demnités. Mais des centaines de 
mllUers de gens sc trouvent dans 
tes camps, uniquement parce 
. qu’ils n’ont plus de travail depuis 
plus de quatre mois ! 

— Pourquoi V opposition or- 
ganisée est-Ole surtout le fait 
d’intellectuel;? 

— Je ne suis pas d’accord. Je 
n’ai encore jamais .vu d’intellec- 
tuels faire de guère. Ce qui est 
vrai, c’est que les ouvriers saut 
moins Ins t ru its et savent mains 
bien utiliser les lois pour se 
défendre. Leurs mouvements res- 
tent donc spontanés et ponctuels. 
Mais tes ouvriers ont beaucoup 
moins peur que tes intellectuels. 
Us n’ont pas de carrière A faire. 
Us resteront toujours ouvriers, et 
s'ils perdent un poste. Us peu- 
vent espérer en retrouver un 
autre. 

»En plus, comme le parti doit 
être prolétarien, an demande aux 
ouvriers dÿ adhérer, alors que les 
intellectuels doivent s’inscrire sur 
des listes d'attente, et Je font, 
parce que, s'ils ne sont pas mem- 
bres. Us ne feront pas carrière. 
Pour les ouvriers, adhérer n’a que 
des inconvénients : la cotisation 
A payer et les réunions auxquel- 
les U faut assister en dehors des 
heures de travail Et ceux qui 
montent «fa-wn PappareU sont mé- 
prisés par Jetas anciens cama- 
rades. 

— Vous êtes assez critique 
sur VbppositUm intellectuelle. 
Pourquoi ? 

. — Je le suis, et- sceptique aussi. 
tna-is je voudrais m'exprimer avec 
prudence, car ces problèmes n’ont 
pas encore été débattus au sein 
de L’opposition. Disons que les 
principes moraux interdisent A Un 
individu de ne pas défendre un 
ami en .danger à cause de .ses 
opinions. Moyennant quoi, Ja dis- 
sidence est une, "sorte Se mouve- 
ment d’entraide' entre „ gens dé 
même milieu, et 'de même culture 
dans lequel quelqu'un ne sachant 
pas, par exempte . qui est Anna 
Akhmatova ne trouve pas sa 
place. Même s’il veut défendre les 
droits de l’homme ou les travail- 
leurs. U y a là une forme de 
racisme. La dissidence est beau- 
coup plus un mouvement libéral 
luttant poar les libertés de l'in- 
dividu qu’un mouvement démo- 
cratique. Moi, Je suis démocrate, 
c'est-à-dire partisan du pouvoir 
■pour te peuple.» 

Propos recueillis par 

BERNARD GUETTA. 


Espagne 


La 


«guerre des vacances» 
de 1TTA 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


• LA FEDERATION INTER- 
NATIONALE DES- DROITS 
DE L'HOMME a publié à 
Paris un oonununlqué signa- 
lant que cinq élèves-oKlders 
de l’Ecole lnterarmea de 
Chère hcU et au moins deux 
civils sont « détenus au secret 
depuis novembre 1978 à la 
prison militaire de Blida, 
pour avoir été trouvés en pos- 
session de journaux d'e xtrêm e 
gauche français ». La PEDH 
ne cite que six noms, deux de 
MM. Rabah BenKheolat. Ab- 
dalmatefc Btendour. Btt m a no 
Ikhler. MoKhtar Ben&Mda. 
sua Ah Akkache et Mohamed 
Naaman. en précisant que 
« ce» démarches pour obtenir 
des in fo rm at ions sur les 
faits-, et acquérir la certitude 
oue tes jeunes bénéficiaient 
des garanties judiciaires uni- 
versellement admises, n’ayant 
pas abouti à ce four ». elle a 
décidé d'alerter l'opinion pu- 
blique. 

• LS COMITE CONTRE LA 

REPRESSION EN ALGERIE 
CL’Eglantine, Zt, rue de la 
Chine. 75020 Paris) a fait cir- 
culer une pétition qui a re- 
cueilli quelque cinq mille 
signatures d'écrivains, de pro- 
fesseurs, de chercheurs, d’avo- 
cats, de syndicalistes, d’étu- 
diants.. Dénonçant « Za ré- 
pression brutale et Za cam- 
pagne d’arrestations qui ont 
ruivi les diverses manifesta- 
tions pour la reconnaissance 
de la langue berbère », le 
texte rappelle que la dérense 
des droits de l’homme est 
« un combat universel et ne 
peut être considérée comme 
un acte ^ingérence dans les 
affaires intérieures de FAlgi- 
rie ». En conséquence, « les 
signataires demandent aux 
autorités algériennes de se 
conformer & la lettre et à 


Vesprft de la Déclaration uni- 
verselle des droits de Fltomme 
à laquelle elles ont solennel- 
lement souscrit, en libérant 
toutes les personnes encore 
détenues et en cessant toutes 
les poursuites engagées *. 


Angola 


SIX ANGOLAIS ont été arrê- 
tés A te suite d'une série d’at- 
tentats A la bombe survenus 
au cours des derniers mois à 
Luanda, et qui ont fait plu- 
sieurs morts, Indlque-t-aa offl- 
cfeUement 24 Juin A 

Luanda Las six prévenus sont 
accusés d’être les auteurs d’au 
moins ebe attentats A la bombe 
dans la capitale angolaise. 
Cent vingt -quatre perso nn es 
ont été interpellées dans le 
cadre de cette enquête. — 
(AJFJPJ 

Cambodge 

LE MOUVEMENT SOLIDA- 
RITE CAMBODGE, qui re- 
groupe différentes aseomattons 
de Khmers en France, a 
affirmé lors de sa rencontre 
nationale, qui vient de se tenir, 
« Za nécessité de soutenir la 
lutte contre rocatpant vietna- 
mien pour que le peuple cam- 
bodgien recouvre la paix. Fin- 
dépendance et son droit à 
Vauioditexminatim par Fap- 


çHcatfon dés résol u tions de 
FONU ». Lé Mouvemetat lance' 
un appel en vue de recueillir 
des fonds, des médicaments 
contre le paludisme, des anti- 
biotiques et des instruments 
chirurgicaux. Les doua doivent 
être adressés A : M.S.C- 
Mme Lamirai. BJ?. 22, 94800 
VUtejtlif. 

Colombia 


25 ao0t-2b sept Ne manquez pas 
la derrière préparation au , 

CAM 

ayant modification de Fexamei. 
PCDCC cn m gnmmBH upftritur privé 
UCrM 57, t 92 NÛOy. 


.72Z9<M-74SM.1V , 


DIX-HUIT GUERILLEROS 
DU M-19 ont pris pendant 
deux heures, mardi 24 Juin, le 
contrôle du village . dTcanonxo. 
4 250 kilomètres' An sud de 
Bogota-, tuant un. poheter et 
fbrçattt les «pafCrBSrtartB, des 
deux. hommes dé te localité 
pour ensuite distribuer l’argent 
(55 000 dollars) à la popula- 
tion. Les assaillants ont pris 
la fuite A bord de deux auto- 
cars. — (Reuter.) 

Corée du Sud 

I LA RENCONTRE A PAN- 
MUNJOM de deux délégations 
chargées d’étudier les modali- 
tés dû dialogue entre Séoul et 
Pyongyang, mardi 24 juin, n'a 
pas eu de résultats, indique- 
t-on du côté sud-coréen. Les 
émissaires du Nord ont refusé 
de discuter la proposition sud- 
coréenne de conférence entre 
tes premiers ministres, en sep- 
tembre. Les deux ■ parties se 
sont toutefois mises d’accord 
pour une nouvelle rencontre le 
26 août — (Reuter). 


L'explosion de l'engin, qui 
avait été placé prés de la tri- 
bune officielle oh se trouvait 
notamment M. Maurice 
Rtehop, premier ministre, 
avait fait deux morts — deux 
enfants déchiquetés — et une 
quinzaine de blessés. Un sus- 
pect avait été abattu par les 
forces de sécurité peu aînés 
l’attentat M. Bishop avait 
Immédiatement accusé la CJA 
américaine d’être Impliquée 
dans l’affaire . — (Reuter J, 

Guatemala 

LS CADAVRE D'UN JOUR- 
NALISTE, ML KmUta VDJatOTO, 
a été découvert 1e mardi 
24 juin A Guatemala. Le corps 
portait des marques de coups 
et de strangulation. Certaines 
sources estiment qui) pourrait 
s'agir d’une « exécution » per- 
pétrée par l’Armée secréte 
anticommuniste (ES A), orga- 
nisation clandestine d’extrême 
drolta : 

UNE REUNION D’INFORMA- 
TION, organisée par le collectif 
Guatemala (67, rue du Théâtre. 
75015 Paris) aura lieu 1e ven- 
dredi 27 Juin, A 19 h. 30, au 
foyer Grenelle. 17, rue de Gre- 
nelle, A Paris 15*, sur le thème: 
«l’évolution des luttes». 


Ind* 


Grenade' 


UNE VINGTAINE DE SUS- 
PECTS ont été arrêtés par tes 
forces de sécurité de Grenade 
à la suite de l'attaque A la 
bombe perpétrée, le ifl Juin, 
A Saint-Gcorgc’A lois cnme 
réunion politique, a-t-on indi- 
qué officiellement le madri H. 


LE CORPS DE SANJAY 
GANDHI, fils du premier mi- 
nistre, mort 1e 23 juin dans 
un accident d’avion, a été 
Incinéré le 24 juin A Shanti- 
vana, sur le bord de la rivière 
Tannin a, où l’avait déjà été, 
en 1964, son grand-père 
Jawahrlal Nehru. Plus de cent 
mille Tnriiiwic venus d b diffé- 
rentes régions ont assisté au 
passage du cortège funèbre. — 

(Reuter J 


Irlande du Word 

I UE DUC ET LA DUCHESSE 
DE KENT sont arrivés 1e 
mardi 24 Juin A Belfast pour 
une visite officielle de deux 
Jours en Irlande du Nord. C’est 
la première fols que des mem- 
bres de la famille royale 
britannique se rendent en 
Ulster depuis l'assassinat de 
lord Mounbotten en Républi- 
que d’Irlande, an mois d’août. 
— (AJF J» J 

Japon 

LTXRJ3JS. A PAIT SAVOIR 
mardi 24 .juin au Japon qu’elle 
allait remettre an liberté trois 
membres d’équipage d’un cha- 
lutier japonais arraisonné en 
avril dernier pour violation des 
eaux territoriales soviétiques. 
Le capitaine du navire sera 
gardé en prison par les Russes. 
Le navire avait été intercepté 
au nord du Japon, dans jg 
détroit qui sépare LHe de Shl- 
fcotan, occupée par les Sovié- 
tiques,. de lTe Japonaise de 
HokfraldQ. — (AJFJPJ 

Zimbabwe 

i LE GOUVERNEMENT DU 
ZIMBABWE a annoncé mardi 
24 Juin les premières nomina- 
tions d’Africains A des postes 
de responsabilité de la foacl 
tion publique, jusque-là de- 
meurée le quasi-monopole tte 
ia minorité blanche. Dans le 
cadre de 1 *« africanisation » 
progressive des cadres de te 
nation, 1 M. Robert Mogabe. 
premia' ministre, a notamment 
nommé M. Isack Modenge, di- 
plômé d'histoire de plusieurs 
universités anglaises et actuel 
dateur * ITnstitnt des 
études d’Afrique australe de 
l’ université du Lesotho, secré- 
tai général dn ministère des 
affaires étrangères. — (Reu- 
ter.) 


DEUX BOMBES ONT EXPLOSE 
DANS U RÉGION 
D'ALICANTE 

De notre correspondant 

Madrid. — La « guerre des 
vacances a commencé. L’organi- 
sation séparatiste basque ETA 
politico-militaire (ETA) 
a demandé l’évacuation, mercredi 
25 juin, de mnq quartiers de villas 
destinés aux touristes A Javea, 
rfoyig la province d’Alicante, entre 
10 et 17 heures, dans un appel 
téléphonique A une radio de Bil- 
bao. Deux bombes dont l’ETA 
avait annoncé l’explosion sur la 
côte méditerranéenne ont bien 
explosé ce mercredi dans un hôtel 
_ d’Alicante, A 10 heures du matin, 
sans faire de victimes, l’autre 
quinze minutes plus tard A Javea. 
Les autorités avalent, dès mardi 
soir, fart évacuer les hôtels et les 
zones des villes d'Alicante et de 
Javea, signalées par l’ETA. Plus 
d’un demi-millier de personnes ont 
ainsi passé tonte la unit dans la 
rue A Alicante. Parmi elles, des 
touristes étrangers promettant 
que c tf était la dernière fols qu’fis 
passaient des vacances en Espa- 
gne ». 

Devant tes menaces renouve- 
lées de l’ETA le gouvernement a 
nettement dard 6a position : 
« Nous ne sommes pas prêts à 
céder du. chantage », a 'déclaré 
1e chef du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez. 

Le ministre de l’intérieur a 
précisé que tes militants de l’ETA 
politico-militaire dont l’organisa- 
tion exige la libération n’ont pas 
été relâchés wmte transférés dans 
des établissements pénitentiaires 
encore plus éloignés du Pays bas- 
que. Sur tes dix -neuf détenus que 
mentionne l’ETA Édile a par la 
suite rajouté un nom & la liste 
des dix-huit figurant dans son 
premier communiqué), douze sont 
en prison A Soria, dans le nord de 
te Castille, trois à Madrid, un & 
Saint-Sébastien et deux dans des 
centres hospitaliers. Une Fran- 
çaise, Mme Françoise Marhuenda, 
se trouve dans un lieu non pré- 
cisé. 

Le ministre a affirmé catégo- 
riquement que le gouvernement 
ne négociera pas mais prendra 
toutes les mesures nécessaires, 
aussi dracontannes soient-elles, 
-contre TETA. La sécurité, ihdl- 
que-t^fl, à été renforcée dins 
toutes les zones . touristiques et 
tes lieux publics (gares, aéroports, 
consignes de bagages, plages, 
casinos et hôtels), qui font l’objet 
d’une surveillance particulière. H 
semble que des artificiels et des 
hommes - grenouilles aient été 
dépêchés, dans toutes les zones 
touristiques, mais selon 1e mi- 
nistre de l'Intérieur. M. Juan 
José Roboil les farces de l’ordre 
sont A la lïmibp de leurs possi- 
bilités. Il a indiqué, en outre, que 
l'Espagne a demandé au gouver- 
nement français de renforcer les 
mesures de contrôle à l’égard des 
dirigeants de l’ETA, qui, affirme- 
t-il « Ternissent de leur liberté 
d» mouvement sur le territoire 
français ». 

B a demandé, en autre, A tou- 
tes 3es forces politiques et syn- 
dicales de prendre clairement 
-position, conta» 1T8TA. Les Com- 
missions ouvrières, liées au F.C., 
et le parti socialiste ouvrier ont 
devancé ses désirs, les premières 

qualifiant les activités de 
1 organisation basque <T« assassi- 
nat et de gangstérisme ». le se- 
eond en faisant adopter aux 
Co rtès u ne motion demandant an 
gouvernement de ne pas négocier 
et de faire face A l’ETA avec 
fermeté. 

(Intérim.) 


Turquie 

UNE MOTION DE CENSURE 
EST DÉPOSÉE 

CONTRE If GOUVERNEMENT 
DE M. DEMIRE 

Ankara MJ rjpj. — L’Assemblée 

n a t io n ale turque a décidé, te 
24 juin, par 407 voix contre 6, 
d inscrire A son ordre du Jour 
une motion de censure déposée 
contre te gouvernement minori- 
Suteyman Demirel 
M- Butent Ecevit. président 
j? ^publicaln du peuple 

d opposition CPJtJ, social-démo- 
crate). 

Le débat comme ncera. 1e 29 J uin. 
Le porte-parole du P-RJP. a indi- 
que quen sept mois te gouver- 
nement avait battu les records de 

des majeur capitalistes dans et 
bars dn pays. 

..î® ^ a J"t i de sahxt national 
( is l am i s te), qui, jusqu’à présent, 

55BPÎÏS?- 1 ® gtnî y? rnement De- 

Pour l'inscription de 
la motion à l'ordre dta Jour, 

Part, à Istanbul, te res- 
ponsable d un parti d’extrême 
gwrte aéte aswteslné par quatre 
terroristes. Sa femme et sa fille 
ont elles aussi été tuées. 
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Israel 

L’opposition va s’efforcer de provoper 
des élections anticipées 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Dans . l’état de 
survie où se trouvent le cabinet 
de M. Bégin et la coalition parle- 
mentaire qui le soutient, une crise 
chasse l'autre. Le ministre des 
f in ances. M. Ygaël Horowitz, ne 
menace plus de dèmlsâonner. n 
se déclare presque satisfait, ayant 
à peu. près obtenu de ses collè- 
gues du gouvernement, le mardi 
24 juin. les coupes budgétaires 
qu'il réclamait pour réduire les 
dépenses de l’Etat et tenter de 
freiner ainsi une Inflation « ga2o~ 
pont » au rythme de 133 % pour 
les douze derniers mois. Mais & 
peine ce résultat acquis, un nou- 
veau danger apparaissait : l’op- 
position a annoncé, mardi, qu'elle 
livrerait le combat, la semaine 
prochaine, & la BLoesset pour es- 
sayer de provoquer des élections 
anticipées. Elle pourrait cette fois 


de la coalition devait se jouer & 
une voie près. 

Il apparaît qu’il pourrait en'être 
ainsi, disent les dirigeants du 
parti travailliste, mais ces der- 
niers reconnaissent qu’il «mfm 
que les « hésitant» » s'abstiennent 
pour que la proposition de loi 
commandant k dissolution ne 
recueille pas la majorité simple 
requise. L’alerte est cependant 
assez grave pour amener le minis- 
tre de l'Intérieur. M. Tassef Burg, 
chef de la délégation israélienne; 
aux négociations sur l’autonomie 
à envisager l’ajoumedment de son 
voyage, les 2 et 3 juillet, & 
Washington où U devait, avec ses 
interlocuteurs égyptiens et amé- 
ricains, préparer la reprise des 
pourparlers. La voix de 1Æ. Burg 
a la Knesset séza indispensable. 

N’étant pas sûr d’obtenir la 


avoir quelques chances de réussir, dissoluti on a u cours de ce pro- 
n 6 ’ agira au moinsde la première ™® débat, le parti travailliste 
tentative sérieuse menée au Par- nouvelle tactique de 

harcèlement, qu'il devrait mettre 


lement pour entraîner la chute 


Le parti de centre gauche 
Changement et Initiative (ShaD 
projetait de déposer, ce mercredi, 
une proposition de loi pour la 
dissolution du Parlement. Mais le 
parti travailliste a un 

report d’une semaine afin d'être 
en mesure de mobiliser les dépu- 
tés de l’ensemble de l'opposition 
et de tenter de convaincre ceux 
qui. dernièrement, se sont placés, 
en marge de la majorité actuelle 
et peuvent faire la décision. 

Après la défection de deux 
députés du Mouvement démocra- 
tique, qui viennent de quitter la 
coalition ne Monde du 25 juin), 
celle -cl ne compte plus que 
soixante-trois membres — contre 
soixante-seize il y a trois ans. 
lors de la victoire du Likoud aux 
élections. L’avenir immédiat du 
gouvernement dépendra de l’atti- 
tude de cinq députés jugés cpeu 
sûrs » ou qui ont fait savoir leur 
Intention de reprendre leur 
liberté. C’est le cas notamment 
de deux anciens ministres. 
mm Moshe Dayan et Ezer 
Weisman. 

Le premier n’a pas caché son 
penchant en déclarant, mardi : 
« Il est temps de revenir devant 
Les électeurs. » Le second, en 
voyage aux Etats-Unis, a déclaré 
qu'ii n’avait pas bhangé d’opinion 
depuis sa démission, le mois' der- 


nier : « C’était la raison de son 'la moitié de ces réductions repose 
départ ; fi reste en laveur (Téléc- sur un projet de compr e ssion de 
fions anticipées. » Trois députés personnel dans le secteur public 


du T.fenod, aujourd’hui en rupture 
de ban, semblent moins prêts A 
sauter le pas. Et l’un d’eux a dé- 
claré. lundi soir. & M. Bégin, que 
malgré ses réticences, 11 ne vou- 
lait pas être responsable si le sort 


d'environ 3 %. Or. fait-on remar- 
quer. tous les efforts dans ce sens, 
au cours de ces dernières années, 
ont rarement' été couronnés de 
succès. 

FRANCIS CORNU. 


Les deux moires cisjordaniens 
expulses par les autorités israéliennes 
ont été reçus an Qnai d’Orsay 


PROCHE-ORIENT 

Iran 

U CAMPAGNE POUR i # « ISLAMISATION DES MŒURS » 

Les autorités ordonnent 
la fermetnre des salles de cinéma 
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quelques leçons cf Anglais, d'Allemand, etc, 
horaires fixés sur appel téléphonique 


<* 


loir essayer dé prendre la majo- 
rité s par surprise » en déposant 
à rimproriste des motions de cen- 
sure, et en espérant qu'au 
une fols, la coalition n’aura pas 
le temps de mobiliser ses troupes. 
L’opposition, pour affirmer sa 
volonté de renverser le gouver- 
nement. S'appuie, d’autre part, sur 
les données des derniers son- 
dages d’opinion. 

L’un d'eux, publié le 23 juin, 
par le quotidien Haaretz, tndiqnp 
que près de 63% des personnes 
Interrogées (contre 22 %) estime 
que le gouvernement de M. Begin 
n’est plus « représentatif » et que 
50 % des Israéliens seraient favo- 
rables à des élections anticipées 
(contre 38%). 

Ces menaces et ces dangers 
pour la majorité ont eu poureffet 
de resserrer les rangs du gouver- 
nement. Le ministre des finances 
vient d’imposer de nouveDs rs- 
trictions budgétaires : 5,4 mil- 
liards de livres Israéliennes (soit 
environ 115 million^ de dollars) 
pour l’ensemble des portefeuilles 
ministériels, ce qui s’ajoute aux 
7 milliards déjà retranchés, la! 
semaine précédente, du budget de 
la défense (2e Monde du 20 juin). 
M. Horowitz a vaincu le mécon- 
tentement de ses collègues. Cepen- 
dant, beaucoup d’entre eux res- 
tent très sc^p tiques A propos du 
résultat de ces. mesures. En effet 


Après la musique, la danse, le 
jeu, ralcool et les stations bal- 
néaires. la purification des mœurs 
en Iran atteint les salles de 
cinéma, dont la fermeture a été 
ordonnée lundi 23 juin. 

Mais cette fols la révolte couve 
contre cette dernière conséquence 
de l’Islamisation, décidée pour 
« lutter contre la dépendance 
culturelle vis-à-vis de V étranger ». 
Synonyme d'Occldent, c T étran- 
ger* n’offrait que des films « pré- 
sentant surtout la violence et 
non la culture.*, a expliqué le 
Bureau des affaires cinématogra- 
phiques. 

La fermeture de toutes les 
salles Jusqu'à nouvel ordre doit, 
selon les -«r pHca MoTig officielles, 
« bloquer les agissements des 
ennemis de la Constitution et de 
la République islamique ». Elle 
devrait aussi permettre le démar- 
rage d'une production nationale 
conforme aux nouveaux «mn nu 
culturels. 

La Fondation des déshérités, 
qui gère les Mena des collabora- 
teurs de l’ancien régime condam- 
nés ou en exil, a fait savoir mardi 
qu'elle ne fermerait pas ses salles, 
car U s'agit pour elle d’une 
mesure « déviationniste ». 

Mardi, les dix salles exploitées 
par la Fondation A Téhéran sont 
restées ouvertes. Les proprié- 
taires des vingt-sept autres ciné- 
mas de la capitale ont obtempéré 
aux ordres officiels. 

Certains voient darw l’épreuve 
de force entre le ministère de la 
culture et la Fondation des déshé- 
rités une nouvelle manifestation 
des luttes d’influence entre rimn 
au pouvoir. Cependant, pour la 
majorité des Iraniens, il ne s’agit 
que d’une contrainte supplémen- 
taire exercée sur leur vie quoti- 
dienne. 


En effet, cette affaire fait suite 
aux ultimatums successifs du 
Bureau de lutte contre la corrup- 
tion aux marchands de cassettes 
enregistrées. Depuis des mois, cet 
organisme tente d’interdire la 
vente de < musique triviale » sons 
parvenir A endiguer un 
florissant. Les inspirateurs de tous 
ces Interdits an nom de liston 
ont cependant trouvé plus « révo- 
lutionnaires » qu’eux et de nom- 
breux iraniens les soupçonnent de 
favoriser l'impérialisme en exas- 
pérant la population. 

D’autre part, l’épuration A l’uni- 
versité- ae poursuit. Cent pro- 
fesseurs. étudiants et fonction- 
naires ont été expulsés on mis A 
la retraite mardi « pour avoir 
collaboré avec la Savait et Tancien 
régime », ce qui porte A plus de 
cinq cents le total des victimes 
des purges islamiques depuis 
samedi dernier. L’épuration est 
conduite par un conseil de cinq 
membres constitué l’an dernier 
rfanc le but d'examiner les acti- 
vités passées des étudiants, pro- 
fesseurs et fonctionnaires de 
l'Université. Celle-ci. qui compte 
de dix-huit mille A vingt mine 
étudiants Inscrits et un personnel 
académique d’environ deux mille 
professeurs et assistants, a fermé 
ses portes le 5 juin sine die, un 
mois avant le début normal des 
vacances d’été, afin de permettre 
1 ' a is2a77iisafior. de l’enseignement 
universitaire ». 


• A Ahmaz. au Khouzistan, 
neuf personnes ont été tuées 
mardi par l'explosion -d’une 
bombe placée dans une voiture 
en stationnement dans le centre 
de la ville. Cinquante autres pas- 
sants ont été blessés. — (AS J> w 
Reuter.) 


ouvert tout l'été : cours intensifs et 
plusieurs formules de cours, 
iriefividuefe et entreprises, 
inlingua : 10 années de succès 
dans renseignement des Langues 
inlingua rive droite 
172, rue de COURCELLES 75017* 
Autre école iu0ngn;P»iir13''têL5S7.T8.2S 



Wt 


P^MORT D'UN 
^SUPERTANKER 


roman 232 pages 

ARTHAUD 


Un sourire 

raccourcitles distances 

Austrian Airlines et Air France vous offrent un choix de 16 vols 
par semaine entre Paris et Vienne. Choisissez votre départ, 

le marin, en milieu ou en fin de journée. • , 1 ■ 

Vous pourrez, dans tous les cas, bénéficier | 

du nouveau tarif “visite” : 1.390 F 

l’aller retour Paris-Vienne en classe 2 a 

économique. flnSËLNOiüÜ 

Et vous redécouvrirez Vienne ! i- — 


AUSm/AN A/RUNES 

lignes Aériennes d’Autriche 

J2. me A uberPaiis -Rêservatiora: 2663406 ou voue agent de rayages. 
Renseignements touristiques parPOfOce National Autrichien du Tourisme : 742.78.57 


Les deux maires expulsés de 
Cisjordanie en mal dernier, 
MM. Fahd Kawasmeh et Moha- 
med Milhem, poursuivent leur 
mission d’information A .travers 
le monde a pour mobiliser l’opi- 
nion internationale sur l'infustice 
des mesures prises à leur encon- 
tre par le» autorités israéliennes 
et attirer ^attention sur la situa- 
tion en Cisjordanie». Accompa- 
gnés du cheikh Tamlmi. Juge 
islamique d’Hébron, également 
expulse, ils viennent d’effectuer 
une tournée aux Etats-Unis, en 
Angleterre, en Suisse, en Hol- 
lande et doivent se rendre, ven- 
dredi, à Vienne pour y rencon- 
trer le chancelier autrichien 
Bruno Kreisky. 

A Paris, où Os se trouvent 
depuis quelques jours, les denx 
maires ont été reçus, mardi, an 
Quai d’Orsay par M. Serge Bois- 

(PubUcttt) 

nlx^ï oÿAj (*•*■*> J** ***** 

jUSÜ jd * 1 

A&lijjj 4ol£ jl 

jû-lji \*V 

« CONNAIS S AN CK DK LTStâM* 
Organe de liaison entre lee Mu- 
sulmans et Islam o-CIir Étions, 
vient de publier, sur l'initiative 
de 1" Ayatollah Mebdl ROUHANI, 
son deuxième numéro. H est 
distribué dans tous les kiosques 
parisiens, en. particulier. 147. bou- 
levard Saint-Germain. 



devais, directeur du bureau de • - ; il! 

l’Afrique Nord et du Proche- Y 

Orient, de J 

M. Ibrahim Sou ss, représentant Y m Y m ■ A 4 m | m m | m - % 8 süi - - 

de rOJLP. à Paris. A ce propos, ( J ■ [ ■ I ■ ■ I ■ I 9 R ilaa‘'Ww JjL \ fM ! > tfSWl 

M. Souss a déclaré que la ren- i W I L 1 I ■*! | J I I I II j AsJÊT r 1 ^ ~ S .M 

contre « constructives. 

« Nous avons eu nettement Pim- 
pression, a an cours 

conférence de presse, tenue 

mardi soir en compagnie des jj JW r- 

trois pemoimalttés cisjordanlen- -W w 

nés, que le « gouvernement fran- A V 1 A F A B F 1 1 I I A F A T A 1 F A Y I T 

çais est fermement opposé à tout IJ æ ■III H III ■ I I 1 I ■ I 

changement dans les territoires. ^ L » 111*1 Lf J • V t ” » Æ. J V* l Â^W^ r ' 

qu'ü estime que la convention de ^ 

Genève de 2949 doit être sempu- ^ 

leusement respectée et que toute 

solution du problème doit com- rJt- J m. •T.Ælj 

mencer par l évacuation complète ~ 

des territoires occupés' et être m- %. °ÊÊn ®m 

fondée sur le respect du principe 

de l'autodétermtnattOTi ». Les IJelalliai 

trois personnalités ds jordanien- 

ont pour leur part affirmé : ^ 

qu’ils avalent demandé à leurs % v *’ \É J Jk ‘‘m&m,*. tA 

interlocuteurs français d’irsterve- 
faveur auprès des 
autorités israéliennes pour qulls 
puissent retourner dans leur 

pays. Us ont également de ma ndé 

que la France reconnaisse rOJUP. - 

comme seul représentant légitime 
da peuple palestinien. 

Lundi après - midi, les trois m m Ë 

expulsés cis jordaniens avalent V § i A Æ 

été reçus par M. Mitterrand, pre- V Ê I Æ 

mter secrétaire du parti sodauate, Æ m. I Vf 

qui leur a promis de faire tout |/1 

son possible pour quTs puissent A w f W 

rentrer chez eux. M. Georges A f 

Marchais, secrétaire général du • w ™ w • v ■ » 

Le grand magasin du seizième. 

une lettre au président de la ' 

5SSS£?£ S^ès 1 ^ ‘ïïSfë Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16 e . (Parking). Franck et Fils au Forum des Halles, à ParJy U, à Maine Montparna sse. 

iEraélfonnag. “ — 
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H Salvador 


La grève de l’extrême gauche a paralysé la capitale 


Ban-Salvador MJi», AJ 1 .). — La veillé de la grève, le lundi 23, 


San -Salvador a été paralysée, le 
mardi 24 juin, & la suite de l’appel 


des affrontements entre groupes 
armés de gauche et patrouilles 


à la grève lancé par l'extreme militaires ont fait, selon un porte- 


gauche afin de réclamer {a fin de 
l’état de siège proclamé il y a 
quatre mois. 

On estime que les activités de 


parole des forces de l'ordre, 
vingt-sept morts et quatre blessés. 
Quinze militants ont été tués et 
deux soldats blessés lors d’un 


la capitale ont été arrêtées à échange de coups de feu & Son- 


85 ^c. Toute la journée, l'armée a 

patrouillé dans les rues à bord . . . _ „ , . ... - „ m , 

de véhicules blindés. bourg de San -Salvador, huit per- quotidien du Nicaragua qui avait, 

' C’est surtout l'industrie nul était sonnes, dont trois médecins et la veille, donné cette information. 
toShL mr ïordre^e ëève SSs deux Infirmières, ont, toujours dé Le journal nicaraguayen faisait 
te tSjm publte oYfcéff offtclelle, également été . état du récit de deux réfugiés sal- 

talementparalysés, et la peur ré- *!EE*L. ‘S* 

BTiaït rianc ta Tvmuifttion Seuls entre une patrouille et des znili- mille personnes fuyant la vlo- 

oueloues oo mmeirants sè t* 111 * qQi montaient la garde de- lence, avalent été exterminée par 

hÏÏÏÏdl tours I»?K Tant Uû ctendestln de la l’armée au lieu-dit Cara Sucia. 

D^Savameura ?ui chlrehsimt guérilla. Enfin, quatre autres per- près de la frontière avec le 

sonnes, ont. .été tuées et deux sol- Guatemala. 


sonate. A 80 kilomètres de la 


le gouvernement salvadorien avait 
expulsé en avril un correspondant 
de l'agence américaine UJPX, 
l’accusant de diffuser de fausses 
nouvelles. Ce dernier a néanmoins 
pu regagner récemment to pays. 

Enfin, to ministère salvadorien 
de la défense a démenti, mardi, 
qu'un massacre de quelque trois 
mille personnes -ait été perpétré 
C'est ai 


capitale. A Santa An a. un fau- par les forces armées, 


bourg de San -Salvador, huit per- 
sonnes. dont trois médecins et 
deux infirmières, ont, toujours dé 


ta tourte publte ratétélo- »™ officielle, également été 
taleSeHtpaSlSés, et la peur rT J™» 

gnait dans la population/ Seuls îïS JïffJEÏÏSSÏÏS'îîiSîtoS" 
quelques commerçants se sont 

hasardés à, ouvrir tours portes. Tfjgnj? Enn^oua^Sres^J 
Des travailleurs qui cherchaient. été Ëtacfedauxent 

'SE* S!tetiSkà pSàSélBS. 

verslté de San -Salvador, après 
fl«e des militants armés eurent 
^wiuj^nnîîro ouvert le feu sur une patrouille. 

L*?Z? ÜUZe ' Uratent Cependant de nouvelles me- 

v- imceTont été formulées & l’en- 


rafate en l'air. 

Le colonel Majano, membre de 
la junte de gouvernement, a lancé 
un appel & la population lui de- 
mandant de se présenter & son 
travail et de ne pas se laisser 


contre de journalistes, salvado- 
riens et étrangers. Les Farces 
armées de la résistance nationale 
(FARN, extrême gauche! ont an- 
noncé qu’elles exécuteraient deux 


intimider par les menaces de la ce n t quinze personnalités salva- 
gaucpe. L armée salyadonlennc- dorlennes. dont trois anciens nré- 
a-t-ll souligné, ne r estera pas les si dents, les deux membres démo- 
bras i croisés face aux provocations, cretes-chréttens de la junte, 
De façon encore plus véhémente, MM.Duarte et Morales, des lu dua- 
le colonel Gntierrez, 1 autre offi- trlels et quinze Journalistes accu- 


cler membre de la Junte, a dé- sés d’Stre «dévoués à i'olïgarcWe». 
daré que si les groupes révolu- Des correspondants locaux 
tlonnalres a veulent la guerre d’agences internationales de presse 
ils l’auront ». L’officier, qui est figurent parmi eux 
le commandant en chef des for- En février dernier. l’exttéme 
ces armées, & accusé l'extrême droite avait kidnappé, pendant 
gauche d'obéir à * des directives quelques heures, un journaliste 
de Vétrtmger ». Selon lui. le Sal- mexicain et l’avait forcé à prendra 
vador ce a été choisi comme cible le premier avion quittant le pays. 


d’une conspiration intematio- Aujourd'hui, le ministre salva- 


nale ». 

La violence politique empire. 
Selon les autorités, de quinze & 
vingt personnes meurent chaque 
Jour, et quatre fois davantage 
selon des sources non officielles. 


dorien de la défense, to colonel 


près de la frontière avec le 
Guatemala. 

Les observateurs notent néan- 
moins que les forces armées, ap- 
puyées d'hélicoptères, multiplient, 
depuis deux mois, leurs opérations 
de «nettoyage», dans les cam- 
pagnes, contre les guérilleros de 
l'extrême gauche. 

LE HONDURAS 

DÉMENT AVOIR ÉTÉ LE COMPLICE 
DU MASSACRE PERPÉTRÉ 
PAR L'ARMÉE SALVAD0R1ENNE 

Tegucigalpa (AJ" J 1 . J. - Le 
gouvernement du Honduras à 
démenti, mardi 2'4 Juin, avoir été 
complice du massacre de six cents 
personnes par l'armée s al va do - 
Tienne, qui aurait eu lieu to 
14 mat 

Dans un document publié lundi 
(le Monde du 25 juin), les 
religieux de Santa - Rosa - de - 
Copan (localité de l’ouest du 


José Guillènno Garcia, a accusé Honduras) Mit affirmé que Tar- 
ie gauche de chercher & ternir mée salvadorienne avait massacré 
limage du Salvador en abusant I e 14 mai au moins six. cents 
de l'attention que te agences personnes qui voulaient se réfu-, 
internationales lui donnent. Enfin, gier au Honduras. Us avaient 

d'autre part accusé to gouveme- 

; ment hondurien de s’être rendu 

complice du massacre, en faisant 
«tld repousser par l'armée hondu- 

■ ■ rien ne les Salvadoriens qui ten- 

taient d'échapper & la tuerie en 
■ I I I- ■ ■ passant la frontière. 

ÇQIIf np m flipratlirp Le gouvernement souligne le 
00111 UC la UlvUIUlIC fait que la plupart des religieux 

qui ont signé le document rela- 
A tout cela s'ajoute la distance tant to massacre sont d’origine 
entre les générations, entre des étrangère. 


Nicaragua 


Les sandinistes à Fassaut de la dictature 


(Suite de la première page.; 


Ces discussions se déroulent aînés qui vivent « dans l'horreur 


fréquemment au fond d'une tran- 
chée, entre deux coups de main 


et dons un régime de répression 
armée depuis la mort de Sandino », 


ou deux bombardements des et des jeunes qui ont « perdu la 
• perros », les « chiens ç de la peur» parce qu'ils ont compris 
garde nationale, dons les ruines que seule la lutte armée pourrait 


AFRIQUE 


d'une position récemment conquise, 
sur le bord d'un lit de fortune 
Installé dans un P.C. provisoire, ou • 
au volant de la cammionette zigza- 
guant sous les balles de l'aviation 


bouleverser l'équilibre de la terreur. 

Dans ce combat d'un peuple 
pour sa survie, certains épisodes 
se détachent : les exploits de 
l'aviation rebelle, qui rappelle 


Chili 


Un nouveau tissu social 


L’une des conséquences te 
plus visibles, de bientôt sept 
années de dictature du général 
Pinochet au ChilT est l'atomisa- 
tion. du mouvement populaire. 
Très . panSaptlbla au plan poli- 
tique — ? l’éclatement du parti 
eociaJîste en est la manifestation 
la plus spectaculaire, — elle 
est - aussi très nette au niveau 
syndical : il exista désormais 
cinq . « groupas » de représen- 
tants des travailleurs — quatre 
d'opposition et un favorable au 
régime. . M. Carlos Frez, prési- 
dent du Front uni des travail- 
leurs (FUT). Turt des quatre re- 
groupements syndicaux hostiles 
au régime, de passage à Pa- 
ris'. â con retour de la réunion 
annuelle de i'O.I.T. (Organisa- 
tion internationale du travail) è 
Genève, nous a brossé, de son 
point de vue, un panorama de la 
situation dans ce domaine. 

L'originalité du FUT, par rap-, 
port aux autres regroupements 
de fait, la Coordination nationale 
et les. «Dix- (i), est de reven- 
diquer une totale autonomie syn- 
dicale par rapport aux partis 
politiques — P.C., P.S., courants 
chrétiens progressistes ou démo- 
cratie chrétienne. Une telle atti- 
tude. très nouvelle dans un pays 
oè le mouvement ouvrier plonge, 
de longue date, de profondes 
racines dans le terreau politique, 
est sans doute un signe des 
temps : ia propagande inlassa- 
blement menée par le gouverne- 
ment militaire contre le politique 
et les politiciens de naguère, 
tout * comme l'incapacité des 
. opposants au régime à s'unir, 
ont pu lasser certains jeunes 
leaders syndicaux, formés sur le 
tas. dans les circonstances diffi- 
ciles du Chili d'aujourdhui. 

M. Frez réfute l’étiquette 
d'« anarcho- syndicaliste -, qui 
pourrait lui être accolée, esti- 
mant que ce courant n'a aucune 
tradition dans son pays. Il situa 
plutôt son mouvement dans la 


ligne de ce « pouvoir social -, 
multiforme, qui renaît sur cette 
«table rase- politique qu'est 
devenu le Chili après le coup 
d'Etat du 11 septembre 1873. 
Privée, par la force, de ees 
organisations traditionnelles — 
partis, syndicats, associations, 
— une société naturellement très 
« conviviale • en sécrète de nou- 
velles. produits des nécessités, 
et qui assument des formes dif- 
férentes de celte de naguère : 
mouvements pour te droits de 
■ l'homme, coopératives « com- 
mando - de défense des droits - 
syndicaux, etc. 

II ressort de tout cela une . 
.image du Chili dè)è différente 
de celle qui > colle è la peau» 
du pays depuis les années 
noires de la répression. Non que 
celle-ci ait totalement cessé. A 
la suite des manifestations orga- 
nisées le 1" mai par le FUT, 
trente-sept personnes ont été re- 
léguées en différents points du 
pays. Durant notre entretien, on 
informera M. Frez de la reléga- 
tion de vingt-trois autres per- 
sonnes, détenues à l’occasion 
d’une manifestation culturelle à 
Santiago, le 20 juin. Plus de 
carrt personnes purgent des 
peines de prison pour des mo- 
tifs politiques. Malgré un sensi- 
ble mouvement de retour au 
pays, de nombreux citoyens sont 
encore .privés du droit de vivre 
dans leur patrie. Enfin, le FUT 
lui -même /ait . actuellement . 
l'objet de poursuites judiciaires, 
visant è sa dissolution. 

Mais la dictature, n’a pu, pour . 
autant, empêcher la reconstitu- 
tion du tissu social. Elle ne peut 
plus interdire la manifestation 
publique d’opinions diamérale- 
ment opposées è celles pour la 
défense desquelles elle a été 
Instaurée. Ainsi a récemment eu 
lieu à Santiago un séminaire de 
deux cent, cinquante dirigeante 
syndicaux au coure duquel plu- 
sieurs Intervenants ont réclamé 
l'abolition au Chili de toute pro- 


priété privée — V compris 
d'usage, comme le logement... 

Le FUT ne se prétend pas la 
plus représentative des organiea- 
tioris syndicales chiliennes. La 
Coordination nationale, appuyée 
par. d'anciens partis de l'Unité 
populaire, est très forte. Les 
«Dix- ont de solides sympa- 
thies dans ia démocratie chré- 
tienne. Né de la démocratie' 
chrétienne, le FUT vole è pré- 
sent de ses propres ailes : ceci, 
qui fait sa force auprès d’une 
génération . de travailleurs, quf 
étalent encore à l’école lors 
du coup d'Etat, mais aussi sa 
faiblesse Mais le Front compte 
avec te soutien d'organisations 
traditionnellement importantes au 
Chili, comme le syndicat des 
travailleurs portuaires, munici- 
paux, bancaires, des travaux 
publics, du bois, du sel. etc. 
La presse conservatrice l'attaque 
régulièrement pour vouloir favo- 
riser l'avènement d'un «gouver- 
nement de travailleurs», façon 
Nicaragua. 

Par-delà les querelles de bou- 
tique, il reste la réalité quoti- 
dienne ; la chômage, qui frappe, 
selon (es chiffres officiels. 14 */« 
de >la main-d'œuvre du Grand- 
Santiago, et, de sources syndi- 
cales, de 30 à 40 */■ selon te 
provinces ; la difficulté de vivre 
avec une Inflation supérieure è 
50 % l'an, alors que les réajus- 
tements de salaires n'ont lieu 
que tous les trois mais, que le 
droit de grève est sévèrement 
réglementé et la protection de 
l'emploi nulle. 

EL tout sussl gravement, cette 
crainte qui s'installe sournoise- 
ment : que te générai Pinochet 
est peut-être là pour longtemps 
encore, peut-être pour ainsi 
longtemps que le général Franco 
en Espagne. S’il a la santé I 
U.-P. C. 

(1) Le quatrième groupement 
d'opposition, la Fédération des 
employés du Chili, a la person- 
nalité Juridique. 


LE CONFLIT SAHARIEN 


somoziste. Du jour où If quitte le . Ïf^ÏÏtV - 

Honduros pour se joindre à un certa,ns P 9 **** de <,Esp0,r *' 


groupe armé^qui entréelandestf- f» P'f * ^ i,ûl 

la retraite des sandinistes de Ma- 
nement au Nicaragua, jusqu au . . _ . . , Q -r Q . 

1? ^t"=Ki"SS= 


de la rébellion sandiniste, Francis 
Pisani suit et écoute cas jeunes qui 
sont l’âme et le bras de cette 
« kifte populaire aux racines bali- 
va rien nés ». 


l'énorme explosion de la joie popu- 
laire sur la place de la cathédrale 
de Leon, le 1 7 juillet ; la visite du 
bunker de Somoza après sa fuite. 

Chaque journée S'achève sur 


La République sahraouie demande 
son admission à l’O.U.A. 


: DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS 

— 

Le ministre des affaires étrangères du Zaïre 
rejette les accusations d'Amnesty International 


De la cohorte de ces « enfants une 00 p,usieurs déclarations des et dé l’admettre en «on sein. Aux 
Am ^LrS-,^T ri Jr «I principaux responsables de la Junte tonnes de l'article 28 de to charte 

de gouvernement, qui sont aussi de TO.U A, l'admwdan d'un pays 
cesse d habiter les mémoires, Pisani ^ , d'entre eux merrv- n’est pas liée au nombre de re- 

dégoge dns visages, des silhouettes, r*“ 7. \ L L !> . connaissances — la RJLSJD. a 
des attitudes : Goto, le chef du Ë 1 ** rrnlmni b™-™* Daniel été reconnue par 39 Etats, 

groupe, échappant aux « guardias » JL~ N - , dont 22 africains. - mais néces- 

après une incroyable équipée ; ® rte 0°' Jo‘«to Wheelock. Humbert a albe m TOte favorable à la majo- 
B OV ardo Arce militant ou selnde ° rte ^ a - Luls Cffrribn), ainsi que de rité simple, soit 26 voix sur -51 
T TJndïZe ? Jradnte L*» Gu,ào ’ ministre du bien-être lune fols admis le Zimbabwe). 

E social. La procédure consiste è Intèr- 

p rotang ée, puis m e m b r e ae la ...... , . xoger to représentant de chaque 

direction nationale du F.S.L.N. : C est par 1 utilisation aonjotnte tulvs oui ee tmmance oour on 


„ A l’occasion d’un voyage en 

Xx Front Follsario a officielle- notre envoyé spécial (le Monde M. Nguza Karl I Bond, 

ment demandé, lundi soir 23 juin, du 20 juin) concernant l’attitude commissaire d’Etat wlra te aux 
à l’Organisation de Traité afri- de Nouakchott & l’égard de la affaires étrangères et â la coopé- 
oaine de reconnaître la Repubil- R.AJ3.D. Un haut fonctionnaire fatiga internationale, a tenu, 
que arabe sahraouie démocratique marocain a même déclaré que mAV M 24 Juin, une conférence de 
et dé 1 admettre en «on sein. Aux « la neutralité . mauritanienne DrŒae & [■ambassade du. Zaïre à 
tonnes de l'article 28 de to charte commence à se vider de son p&rls. 

de TO.UA, l'admission d'un pays contenu et Que le Maroc devra r- ministre zaïrois a d’abord 


tonnes de l'article 28 de to charte 
de FO.UA, l'admission d'un pays 
n’est pas liée au nombre de re- 
connaissances — la RASH. a 
déjà été reconnue par 39 Etats, 
dont 22 africains. — mais néces- 


contenu et que te Maroc aevra ministre zaïrois a d’abord, 

la faire respecter». C'est sans déclar é «nu souhaitait donner le] 
doute pow apalsœ- cette tension point de vue de son g ou vernement 

suite de la publication par 


mardi soir au Maroc, Anmesty Inteniatmnal d’un rap- 


prokmgée, puis membre de la 
direction nationale du F.S.L.N. ; 


Juan, l'ancien « guardias » de de trois formes de guerre (la gué 


La procédure consiste à Inter- 
roger to représentant de chaque 
pays . qui sa prononce pour xra 
contre l'adhésion. Le secrétaire 


M. Dlagana Yaussoof, ministre de 
to santé, porteur d’un message 
pour to roi Hassan XL 


port sur to Zaïre (le Monde du 
22 mai). Selon M_ Nguza Karl 
X Bond, le rapport d’Amnesty 


I* matin même, un troisième international ne tient aucun 
groupe moUk : marocain de 3.000 compte de la réponse officielle 
hommes a . défflé è MArrakech adressée par le gouvernement 
devant le_ souverain avant ae par- zaïrois 1 avant la publication de ce 


Somoza ; Camiio, l’Indien, c un rilta, l'insurrection et la guerre général de Torg&ntoaLlon, M. Edem tir pour Smara ce groupe s'ajoute documrait. 

pur, un intransigeant, un Saint- classique) que le Front a triomphé. Kûdjo. a entamé un sondage au- aux deux unités mobiles Ohoud et D’autre part, le ministre a 

Juit», huit fois arrêté, blessé, Comme le souligne Jaime Whee- pr ^ kl 5 i ^, ^ ^ Ze llak a , _ 6tetionné œ respective- affirmé que de nombreuses per- 

torturé, mon reprenant la lutte lock, ministre de l'agriculture, to S^ rdi i f }|,^5 n ^£i n ^S5Sr et dans 14 réglon sonnes août te noms figurent 

dés qu’il pouvait s'échapper. wndinisme a évolué et ,1 ^ «m- £ ta B 0l ^ta.^tef5 P pST??’S: ^i^^Sé le Front Follsario ^riëra£S‘StS’Srtfc%^ 

Parallèlement à c es récits- ^ ^ mlss iî2 1 d * \L R ï^? :E îin£. t .«««wnite ra’aa 'tema de la d’autres se tiwratt^aSiSèmSt 

confessions, qui donnent au livre **“* ^ Sa nd,n o ■* û mandé que les tàteîs d’Etat pré- bataille de Guelta Zemmour. tes «i liberté, 

ion ncidi de orofondeur humaine ,e * ref * r,nces ° créateur res- citent .te . critères dadhéspn. Marocains ont en 222 tuée, 125 En oe qui concerne certains 

fVnrJu p.«tni Attache & restituer tent constant «. «La guérilla des e La charte prévoit que Ttour ^re blessés et 15 priso nn iers. Des «oints précis, le ministre des 

Francis Pisani s attache a restituer _ m membre du fan a u tant à±tk ««in», ri» viviirniUc «+. rf-omH _'rrrr',_ ___ 


lock, ministre de l'agriculture, to 
sandinisme a évolué et H est au- 
jourd'hui « plus celui du F.S.L.N. 
que celui de Sandino », même si 


Dès mardi, le ministre maro- 
cain des affaires étrangères, 
M. Bouoetta, s'est apposé & l’ad- 
mission de la BAJSD. et a de- 
mandé que te chefs d'Etat pré- 


De son côté le Front Follsario 


emprisonn 


part n’ont Jamais été 
s pour certaines, pour 


ont péri en raison des privations 
qu'ils ont subies. » Amnesty Inter- 
national accuse les forces armées 
zaïroises d'avoir « réprimé des 
manifestations pacifiques avec 
une brutalité inutile entraînant 
la mort de dizaines de per- 
sonnes». 


UN RESPONSABLE DE N'DJAMENA 
ACCUSE LE COLONEL KADHAFI 
DE VOULOIR FAIRE DU TCHAD 
« UN ÉTAT MUSULMAN ET 
ARABE». 

Président du conseil démocra- 
tique révolutionnaire, une des 
onze tendances politico-militaires 
représentées au sein du Gouver- 
nement d'union nationale transi- 


te références à son créateur r*s- citent te . critères d’adhésion- Marocains ont .eu 222 tuée, 125 
tent constantes. « La guérilla des * La charte prévoit que pour être blessés et 15 prisonniers. Des 


-SB*.*-™™, 


e" Tp”. tent constantes. « La guérilla des « La charte prévoit que pour être 

Francs Priant «ottochnà restituer ca Q gravité M outour membre de /O JJ JL, ü faut être 

{atmosphère et I état des villages ... ® n- u du contraire » et im Etat indépendant et souverain 

«t des villes qu’il traverse dans sa . . i rAotvnA.* nous estimons qu’aucun de ces 

marche vers Managua, à travers la * \ critères n’est rempU par le can- 

partie nord du pays où l'opposition eest 'a « GomP™henwan du pro- didat et que dés lors sa demande 

E sïno.iun. constitue u^adi- iTSSl ZLTÎ A5WSÏ 


weases es 10 prisonniers, ues «oints précis, le minlstr 
dizaines de véhicules et d’armes affaires étrangères a pris la 
-lourdes oüt été capturés ou dè- ^ témoin, no tamment au st 


tion. On touche du doigt ia mtsére 
et le dénuement du peuple ; to 


«£==3™ 

cessus historique national qui a jfest. paeœeutble.* Soulignant pécheurs portugais capturés le M «oint te Journalistes & vérifier 
donné sa couleur propre a i l msur- que 1 «ittee de la dans 4 Juin rltomtor an large des côtes «g affirmations auprès de 


rection nicaraguayenne». H appa- 
raît qu'il faut conserver le contenu 


la culture du café, du coton et des J!? 


cultures industrielles ; l'analphabé- 
tisme qui atteint plus de 50 % 
de la papulation; la détresse phy- 
siologique des paysans et des cita- 
dins ; les massacres systématiques 


vis-à-vis des masses, « tout en 
attirant, sur la même base pro- 
grammatique, les secteurs non 
révolutionnaires ». D'autres impé- 
ratifs se sont imposés : éviter à 
tout prix de substituer aux an- 
ciennes luttes de tendances des 


l'arganteatkm panafricaine serait du Sahara ■ occidental, seraient Mgr Tshihangu^ recteur de Trai- 
ra « précédent dangereux » H a libérés dans quelques jours après versÜédnZalre. 
affirmé que le Maroc prendrait la reconnaissance de la RAJ5D. . 

« toutes les mesures nécessaires par Lisbonne. — (ÆFJ 1 .) iJn«f“2SSî«2? „ 

pour 1; taire obstacle, même êoen- .'** ministre a 

tueüement quitter l'O.UA. ou % Le comité de défense des déclaré quelles étalent « compa- 

mime y rester ». Sahraouis au Maroc et au Sahara râbles a la plupart de celles des 

Dans le même »«««■ le DK . occupé (27, avenue de Cholsy, principaux pays du monde ». En 

mS%£^mLïÏÏS%?2aÏÏS ’ÎSO 13 Paris] viras depubUerun mtouteglô a «connu 

bmimT» Mnwïrf a Kuîmtt communiqué rappriant que qua- qae. comme dans de nombreux 


• Le comité de défense des 
Sahraouie au Maroc et au Sahara 


, . . Bichara a vivement critiqué, 

_qul concerne certains mardi 24 juin à TF 1, la politique 
” , Œtoistre des africaine du président Kadhafi, 
affirmant : « Les ambitions du 
ttamramt «1 «jet de colonel libyen, c'est de faire du 
■ «S» Tchad un Etat musulman et 

Ldta-Trfï A T heure où je vous parie, 

y a une armée islamique qui a 
été constituée et qui a envahi le 
f-w* Tchad;, et non seulement le 
jgu^ recteur de Frai- Tchad, mais qui va se diriger à 
“TV . , “h moment très opportun vers le 

des méthodes de la Sénégal. Les militaires de cette 
>to®* te, ministre a armée ^entraînent à BengazL à 
Ues étaient s campa- Sirt et à DjedeU ns sont 
plupart de celles des composés de Nigériens, de Teha- 
pays du monde ». En diens et de Maliens^ ns sont au 
le ministre a reconnu nombre de cinq mille ». 


le bombardement aveugle d’Es- 
teli ; mais ous.l les incroyables 
problèmes d'armement et d'appro- 
visionnement que le Front doit 
surmonter, les difficultés de la 
coordination des opérations mili- 
taires a l'échelon national, les 
luttes de tendances. 


co m bar, généreux dans ia vic- 
toire ». 

CLAUDE FELL. 


avaient attaqué une garnison 
royale samedi è Guelta Zem- 
maur (le Monde dés 24 et 25 juin) 
étaient venues du territoire mau- 
ritanien. Il a souligné que « les 


nier à la prison de Kenitra. et PW ne méritait pas d'être dési- 
révélant que certains d'entre eux gué a la vindicte populaire. 


pays, . U pouvait certainement ar ?S£ Q 0*" Ohalbo Bichara, cette 
encore être apporté des amélio- r5° f^ T aura . P° u T r mission de 
rations au respect des droits de “ .J 13 ctn4 l années 

l’homme an Zaïre, maïs que son J 2TTiC h‘ ^ ^ a ~ 


l un*» nmlnin uiwt » i» ae tvouum 

à iGueltf ar Zam- révélant que certains d'entre eux 
sont actuellement dans un état 


notamment par une ■ campagne 


claude fell. 5^77=^:= SESStSSJSXffSEt 


grave. L’un d'eux ne pèserait plus reposant essentiellement sur un 


mique saharienne qui serait 
¥. Éé f,J paT domination du Tchad, 
au Niger, du Mali et du Sénégal ». 

M. Chalbo Bichara a également 


d'un témoin de la rtrolution tan- 
üin}ste. Pnrta. Encre EdUaas, 1990, 
388 lu, environ 67 F. 


rapport e truffé d’inexactitudes ». affirmé que le présldenLqul Ta 
De son côté, la section fran- avec 1’épaale droite bandée, 

çaise d’Amnesty International récemment été victime d'un 


pnépafatiMi d'*té «u dnnuefl«t 


MEDECINE 

7 centra: lamn-pcm, ncuilly. nation, bichat, «»«**•!, #«». chôicnoy 


aartasion ne mSnr« mou- été di ?P ersé3 da ns plusieurs prl- vient de rendre publique la lettre ■■^tentât perpétré par un officier 

!S?ÎS SsÆSSSn TouTde «»“ ^ raawt. Agadir, Settat et ouverte qu'elle a ravqyée au pS- appartenant è sa gartte perso" 

Marrakech; Us estiment être prl- skient Mobutu & l’occaslon du “«ito. ^ 

ÎStSa-- 

Déjà samedi, nous, signale d’une vingtaine d’entre eux ont quelles eu» pm7id nombre de dêcîarf mJf 7 a L.- SIc £ ara a 

notre c orras Don dan t à Rabat, été condamnés à des Mines de firâOttAzers d’otriium «m* t _ _ iûS trois hommes 


notre correspondant à Rabat, été condamnés a des peines de prisonniers d'opinion sont actuel- devaient * hommes 

l'ambassadeur de Mauritanie cinq ans de prison. Le comité lement détenus au Zaïre et de ÏÏbvennp a 

avait été convooué au ministère signale, enfin, cra’on est toujours nombreuses I in— ^ détruire des 


57, r. Ch, -Laffitte. 92 NreiHr- 722.94 W-74S 09.19 
cmctgnenenl juptrr-ur pnic 


avait été convoqué au ministere signale, enfin, qu’on est toujours nombreuses personnes arrêtées Jaéuar f™îî5îï"£,~ a i, fl S? 1,! S. a l s 
des affaires étrangères. DeS sans .nouvelles de quelque cent ponr des motifs poUtiqu^ sont ïTDtoSJS ~ , laérop ?^ <** 
éclaircissements lui ont été dô~ cinquante sahraouis qui auraient en détention sans avotr étè incul- du fait La misslOÛ a whoué 


mandés au sujet des déclarations disparu du 
faites par son ministre des affal- dé ont d 
res étrangères, M. Ould ZameJ, à 18T5-197S, 


paru dans le sud marocain au 
but du conflit saharien, en 


de détention sont telles mi » ##*« bi»Ü ressortissants français ont 
centaines de pmon^^n^%^ P^es sous surveUJance 
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Thaïlande .. 

APRÈS L'INCURSION VIETNAMIENNE 

Bangkok demande le soutien politique 
de ses partenaires de rASEAN contre Hanoi 


La tension qui était brusque- 
ment montée, lundi 23 Juln/â la 
frontière khméro-thaSandaise à 
la suite de l'intervention de l’ar- 
mée 'vietnamienne contre pin- 
stems camps de réfugiés est 
retombée mercredi malgré quel- 
ques duels intermittents d’artille- 
rie et la forte pression que conti- 
nuent à exercer le long de la 
ligne de démarcation les troupes 
de H anoi On apprenait, mercredi. 
& Genève, au Comité International 
de la . Croix-Bouge (CXC3L). que 
le gouvernement thaïlandais avait 
décidé l'interdiction d’exporter 
toute Trmrrhftnrftei» ^ destination, 
du Cambodge. Les organisations 
humanitaires se trouvent donc 
dans rïmposâbQité de faire par- 


venir des secours aux-Blnlstxés du 
Kampuchea. 

De source américaine, on estime . 
oue Iss Vietnamiens ont engagé 
au cours des opérations de lundi 
et mardi . s des éléments de deux 
régiments s, soit entre deux et 
trois mille hommes. Un régiment 
vietnamien est évalué & environ 
1500 hommes. Mercredi matin, 
on Indiquait de source militaire 
thaïlandaise que Hanoi concen- 
trait quelque dix mille hommes, 
appuyés par des chars T-54. le 
long de la frontière, et on redou- 
tait que ces troupes ne soient 
utilisées pour une nouvelle action 
de' c nettoyage ». 

Le bilan des affrontements des 


le Comité Vietnam pour sanver les réfugiés de la mer 
réclame «ne Inde aeerue contre la piraterie 


Le drame des boat peuple viet- 
namiens ne fait plus la c ^ a 
de la presse internationale. 
L'exode n’en continue pas moins. 
En mai, le nombre de ces réfugiés 
s'élèverait. & quelque dix-sept 

mine. 

Si le rythme des départs s’est 
beaucoup ralenti, les conditions 
dans lesquelles s’effectuent ces 
odyssées sont toujours aussi péril- 
leuses ou atroces. Avant d’être 
pris en charge par des représen- 
tants du haut commissariat pour 
les réfugiés des Nations unies, les 
fugitifs doivent souvent affronter 
en mer ou sur les fies où ils 
échouent les pirates thaïlandais 
qui se livrent en toute impunité 
sur leurs personnes aux exactions 
et aux sévices les plus sordides. 

Les témoignages communiqués, 
lundi 23 Juin à Paris, par le 
Comité Vietnam pour sauver les 
réfugiés de la mer (1). en pré- 
sence du bâtonnier Pettïti et de 
M* Jacoby, montrent, une fois de 
plus de façon terrifiante, l’am- 
pleur des souffrances que vivent, 
aujourd’hui encore, dans le golfe 
de Siam des militera d’êtres hu- 
mains sans itffan«A_ Mais certains 
de oes hommes et de oes femmes 
Trumfuéa, surmontant leur peur, 
commencent à dénoncer les ca- 
pables. 

Les récits sont insoutenables : 


vieillards torturés, hommes sau- 
vagement battus, femmes, Jeunes 
fines et même miettes (huit a 
onze ans) violées Jusqu'à l’épui- 
sement ou la mort De temps & 
autre un pirate reconnu par ses 
victimes est arrêté. Généralement, 
U ne reste que quelques Jouis en 
prison: La justice thaïlandaise 
fait traîner l’instruction, menaces 
et pressions se multiplient sur les 
réfugiés pour les obliger à retirer 
leurs plaintes. 

La législation internationale 
définit la piraterie en haute mer 
comme un e . rima international. 
Elle fait obligation aux Etats 
côtiers de réprimer de semblables 
actes criminels quand ceux-ci 
sont commis dans leurs eaux ter- 
ritoriales. A rappel du Comité 
Vietnam pour sauver les réfugiés 
de la mer, un collectif cf avocats, 
animé par M* Pettlti, M* Jaeoby, 
M* Colette Anger, M* Francine 
Lepany et M* Nguyen Duy Toan, 
a été créé pour assurer la défense 
des plaignants. 

Le Comité a demandé lundi, en 
particulier à la Thaïlande et à la 
Malaisie, de respecter leurs obli- 
gations internationales et à ré- 
clamé la tenue d’une conférence 
sur le problème de la piraterie en 
mer. 

rm Jaffeux, 92230. Genne- 
téL 703-10-81. 


1) 25, 
viUlars. 


deux derniers Jours est lourd, 
surtout parmi les civils. Environ 
un minier de réfugiés auraient 
été tués dans le feu des combats. 
Officiellement, l'armée thaïlan- 
daise a perdu vingt-huit hommes 
et les vietnamiens auraient laissé 
une cinquantaine de cadavres sur 
le terrain. 

L'action de Hanoi a incité les 
Etats-Unis à accélérer la livraison 
à l’année de Bangkok de 35 chars 
M-48, qui était prévue depuis 
plusieurs mois. Ces chars, cepen- 
dant, ne pourront pas être livrés 
avant sept em bre. L’année thaï- 
landaise est équipée de 170 chars 
de tonnage .moyen, alors que les 
Vietnamiens disposent de 1400 à 
1 500 blindés. 

Tout en réagissant avec fer- 
meté à l’intervention vietna- 
mienne, les Etats-Unis ne se sont 
pas départis d’une certaine pru- 
dence. Le porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré, mardi, 
que les Etats-Unis étaient c pro- 
fondément inquiets» de la 
situation, ajoutant que Washing- 
ton k respectera sas engage- 
ments s concernant l’intégrité 
territoriale de la Thaïlande faoe 
à la c nouvelle agression vietna- 
mienne ». 

La Thaïlande, qui a protesté 
pour sa part auprès de M. Sort 
WaMheim. secrétaire général des 
Nations unies, a demandé à ses 
partenaires de l’Association des 
pays du Sud-Est asiatique 
i ASEAN) de « condamner le 
Vietnam pour son agression et 
son incursion dans le territoire 
thaïlandais s. M. Sitthi Sawefc- 
rfw ministre t.bnn annule des 
affaires étrangères, a déclaré à 
Kuala- Lu m pu r , où s’est ouvert 
mercredi la oonférenoe annuelle 
de 1’ ASEAN , que son pays recher- 
chait une eide politique et mo- 
rale, mais non militaire, de ses 
partenaires. Il a annoncé qu’il ne 
ferait pas à Hanoï la visite prévue. 

La Chine, pour sa part, a 
condamné r fermement » l'Incur- 
sion vietnamienne en territoire 
t.hnTiA.nrfftiB, dont Hanoi a rejeté 
mercredi la responsabilité sur les 
autorités de Bangkok et les 
« débris de formée khmère 
ronge ». — (AJF’J*., U-PJf., Reuter, 
AJ>J 


Olin* 


*» - 


PÉKIN AUTORISE 
LE COMMERCE FRONTAUX 
BURE LE TIBET 
ET LES PAYS VOISINS 

Pékin (AJP JP.). — ' Les autorités 
chinoises ont officiellement rou- 
vert le commerce frontalier entre 
le Tibet et tous les pays limi- 
trophes, dont l’Inde. 

Cette décision, annoncée lundi 
23 Juin par le Quotidien du peuple, 
est entrée en vigueur vendredi 
dernier. Elle fait partie d’un 
ensemble de mesures de libérali- 
sation conférant an Tibet un 
régime économique considérable- 
ment assoupli, , qui prévoit notam- 
ment la liberté du commerce indi- 
viduel itinérant et de l’artisanat 
(le Monde du 13 Juin). La circu- 
laire du go uv ernement régional 
annula tous les réglementa anté- 
rieurs entravant les échanges 
commerciaux entre le Tibet et lès 
pays qui lui sont frontaliers. 

Non seulement les marchands 
de ces pays sont autorisés à se 
rendre au Tibet pour y faire du 
commerce, mais les Tibétains des 
zones frontalières eux -mêmes 
sont autorisés à sortir du terri- 
toire fbinnis pour se rendre dans 
ces pays. Cette dernière mesure 
procède d’une libéralisation d’au- 
tant plus remarquable qu’elle 
ouvre les frontières du Tibet à 
des pays qui ne sont pas placés 
sous uni régime socialiste. 

Une tolérance récente dés auto- 
rités chinoises permettait seule- 
ment aux ressortissants des pays 
limitrophes de pénétrer au Tibet 
pour y commercer. 

Parmi les autres mesur es pré - 
vues par la circulaire du gouver- 
nement régional, on relève encore 
l’exemption d’impôts pour deux 
ans sur l'ensemble de la produc- 
tion agricole. Les membres des 
communes populaires, sont seu- 
lement « encouragés » & vendre 
leurs surplus à l’Etat. Tous les 
quotas die production fixés par 
l’Etat sont abandonnés et doi- 
vent être désormais fixés par les 
villages et les familles. 

Les paysans ont toute latitude 
de décider eux-mêmes des cultures 

et de l'élevage qu’ils entendent 
pratiquer. La surface des terres 
distribuées en lopins privés sera 
accrue dans une p ro portion pou- 
vant aller jusqu’à 10 % des terres 
cultivées. Les activités des arti- 
sans et commerçante itinérants à 
l’Intérieur du Tibet sont * en- 
couragées ». 

Les autorités chinoises ont 
déclaré récemment vouloir relever 
l’économie tibétaine. En même 
temps, elles ont assourdi leur 

contrôle politique sur fe Tibet 
tout en le mettant en garde 
conta» d'éventuels à obus » de 
son droit à autonomie régio- 
nale ». 


Selon le secrétaire général du P. C 

Le rôle de Mao Tse-toung pendant la révolution 
culturelle va être réexaminé 


Le parti communiste c h inois 
rendra public d’ici à la fin de 
Tannée un document portant sur 
« le rSle de Mao Tse-toung » 
durant la révolution culturelle. 
C’est ce qu’a déclaré, £1 y a quel- 
ques Jouis, à des "journalistes 
yougoslaves de passage à Pékin, 
l’un des personnages les plus 
influents du régime, M. Hu xao- 
bang, qui exerce depuis la réunion 
du cinquième plénum dû comité 
central, en février dernier, la 
fonction de secrétaire général du 
parti. 

SI l’on en Juge par les autres 
propos tenus par M. Hu Ya oban g 
à ses hôtes, oe document devrait 
marquer une nouvelle étape vers 
une ûêmnoisatàon plus accentuée 
et contenir certaines critiques, 
voire une condamnation, au moins 
partielle, de l’action de Mao au 
cours des dix dernières années 
de sa vie (1966-1070). Pariant du 
« Grand Timonier » à ses inter- 
locuteurs yougoslaves, M. Hu n’a 
guère pris de précautions de lan- 
gage. c Ses erreurs, leur aurai t-a 
dit, ont suscité des calamités pour 
le parti et pour le peuple àhbnots.» 

Le secrétaire général du P.C.C, 
qui passe pour être un proche de 
M. Deng Xlaoping, paraît ai n s i 
revenir sur le point de vue offi- 
ciellement tenu Jusqu’à présent à 
propos de l’attitude de Mao du- 
rant la révolution culturelle. 
Selon cette thèse, le dirigeant 
su prême du parti aurait été 
alors Induit en erreur par la 
« bande des quatre >. M. Hu, 
pour sa part, indique l’AJP, a 
franchement dit qu’à son avis 
« assit manqué d’énergie 
dans les dernières ormêes de sa 
t rte ». 

Ce n’est pas tout à fait la 
première» fols que le rôle de Mao 
à partir de 1966, voi re de 1957 
• avec la répression du mouvement 
des * cent fleurs », est examiné 
d*tm œil critique. Dès le mois de 
juillet 196% l’idée d’une révision 
de la pensée de Mao Tse-toung 
était lancée. Et - Ton prête à 
ml Deng Xlaoplng une formule 
particuliérement frappante à pro- 
pos de Taneten président du 
parti : « Avant la abémtion, de 
grands mérites ; après la libéra- 
tion, des erreurs ; après la révo- 
lution naturelle, des crimes. » 

L’attaque portée par M. Hu 
Yaobang prend cependant un 
relief nouveau dans la mesure 
où U faut sans doute la situer 
hmm la perspective de la réunion, 
cet été, de l'Assemblée nationale 
pqputafre et de la tenue vers la 
tin de Tannée du douzième 


congrès du parti. A rapproche de 
oes deux dates importantes, le 
débat sur la réévaluation histori- 
que du rôle de Mao devrait natu- 
rellement prendre une forme plus 
aiguë, car ses conclu sions condi- 
tionneront pour une port le choix 
des hommes * et les orientations 
qui seront adoptées. 

U débat 

sur la gestion de l'économie 

C’est ce qui ressort clairement 
des critiques portées par M. Hu 
Yaobang contre les principes 
maoïstes, notamment, en mati ère 
économique. Tout en es timan t 
que la pensée de Mao conservait 
rm caractère « d irec te ur ». M. Hu 
a affirmé que ses théories écono- 
miques n’étaient « pas accepta- 
bles dans les nouvelles conditions 
historiques » que traverse la 
Chine. . 

La remarque doit être notée, 
car la direction du parti est tou- 
jours ftngti tiraillée entre des 
nécessités contradictoires quant 
aux méthodes de gestion écono- 
mique. Les ' critiques de M. HU 
Yaobang pourraient bien d'auteurs 
viser Indirectement M. Hua Guo- 
feng , l’actuel chef du parti et du 
gouvernement, qui avait pris 
récemment le comtrepled des posi- 
tions défendues par M. Deng 
Xiaoptog à propos de l'Intéresse- 
ment matériel des travailleurs. En 
annonçant que le comité central 
allait réviser le cinquième volume 
des Œuvres choisies de Mao, dont 
la publication, en 1977, avait été 
supervisée par M. Hua Guofeng, 
le secrétaire général du parti a 
clairement Indiqué que la position 
idu numéro tm du P.C. n’était pas 
à l’abri de toute remise en cause. 

Ces dédaratiang coïncident avec 

la préparation du procès de la 
« bande des quatre », dont ML Hu 
Yaobang a précisé qu’il se tien- 
drait devant la Cour suprême 
« en septembre au plus tard ». 22 
a révélé qu’un autre procès se 
déroulerait bientôt à titre pos- 
thume devant un tribunal mili- 
taire cette fols : celui de Un Biao, 
dispara en 1971. et de ses parti- 
sans. Sel» ML Ho. le nombre des 
Chinois, victimes de la révolution 
culturelle et d’épurations anté- 
rieures, qui ont été réhabilités oes 
dernières années s’élèverait à 
quelque cent Tnnn#m<' Lui-même, 
a-t-il dit. a été contraint pendant 
cette période troublée de travail- 
ler au nettoyage d’étables avant 
d'être interné pendant deux ans 
et dwnt rfmw tm c de réé- 

ducation ». — M. Il,' 
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Un somptueux album souvenir p» m mm mm m 
108 photos en noir et en couleur. ■fcAI¥UVl#%KIWI>l 



Laïs sez-noas vous faire découvrir une manière plus 
rdax: pour aller à Singapour Prenez Ton de nos vols, 
de Rarïs à Sri Lanka, tous te3 mardis ou les samedis 
après-midi Profitez iTime escale délassante dans notre 
De de Paradis. Puis poarsrüvez votre voyage, avec nous, 
tous les mercredis, vendredis ou dhnanchesjusqa’à 
Singapour: Durant le vd,vaus serez choyé dans le style 
chaleureux et privilégié que vous pouvez attendre delà 

compagnie aérienne d’un pays considéré,’' 
par les voyageurs de tous temps, com 
I / un Paradis. AIRLAM ICA * 

/ Un avant-goût du Paradis. 
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LA CONFéèErslÇE DE PRESSE DU PREMIER SECRÉTAIRE: 

M. Mitterrand se comporte en eandidat potentiel et dresse un réquisitoire 


Les propos qu'a tenus M François Mitterrand 
mardi 24 Juin, & Paris, au cours d'une confé- 
rence de presse, ont été empreints d’une car- • 
taine nostalgie ï comme pour mieux souligner 
de quel avenir la ganche s'est privée en se j 
brisant an mois de septembre 1877, le pre mier 
secrétaire du P.SL a évoqué l’« appel solennel» 
à, une candidature unique de la gauche qu’il 
aurait pu lancer si— 

Nostalgie affectée, certes, car U s’agissait de 
souligner que ce sont les autres — le P.CVle 
P.S.U. et le MB.G. — qui ont hypothéqué des 1 
chances d’une toile candidature. Le PJ5„lui, ne 
désignera son candidat que contraint et forcé. 

Mais profond et sincère regret aussi i comme 
pour mieux exorciser le mauvais sort qui fut . 
celui du candidat des «républicains» en 1885, 
comme celui du candidat de l'union de la 
gauche en 1974, M. Mitterrand a refusé de 
« revêtir l’uniforme de celui qui est toujours 
candidat». 


Cest pourtant revêtu,., de rtadfôrine d'un 
candidat ■potentiel t^fBLsTost préaèiité aux Jour- 
nalistes. L’bbUgwttattL'd» r&zihaxxê & «me candi- 
dature unique^ — *-âj\qàoi . aervfl‘iüt-H d'in- 
sister?», a-t-H dem kndé gjgnffie pas que 

M. Mitterrand écart» IMéet de nue représenter 
cette fols qu'un seul partLIl professe, en effet, 
que ce parti a vocation à rassembler la gauche, 
et donc que son candidat pont incarner an 
second tour l'aspiration unitaire de l’électorat. 

Face & cette aspiration, les appareils sont 
peu de chose « c’est pourquoi fl a récusé toute 
Idée de négociation avec les -autres partis de 
gauche, répondant, ainsi parraine On de non- 
recevoir an MJLGt e#au ES.K‘md, 'tous deux, 
caressaient l’espoiri dîme tèileînégôciatiqn. 

De même, s’il a Jugg inutile «d’insister» 
auprès du P.CU U ne dSs«qritra pas de ses élec- 
teurs i aussi n’artdl formulé & l’encontre de 


cette formation aucune critique. Sur-ce point, 
comme sur beaucoup d'autres, le langage du 
premier secrétaire du PS. s’est rapproché de 
celui de M. Michel Rocard. Sans doute est-ce 
parce que, lorsqu’on se place en position de 
gouvernant potentiel, la marge de' manœuvre 
se rétrécit.' 

SU ne se' différencie plus du député des 
Yvellnes sur ' la question essentielle de l'union 
de la gauche, comme il l’avait fait lors du 
congrès de Metz, M. Mitterrand cherche désor- 
mais & marquer une différence de comporte- 
ment De ce 'point do vue, l’actualité l’a servi t 
la gravité' 'des' événements de politique étran- 
gère lùl et permis de centrer sa rencontre avec 
la pressé sur ces questions et de montrer ainsi 
que, sur chacune d’elle, il est à mime de parier 
en homme d'Etat. 

Dans la concurrence qui l'oppose à M. Ro- 
card, H 'convient en effet de distinguer les 
actes et les paroles du premier secrétaire. 


Les actes, et en premier lieu cette confé- 
rence de presse’de style présidentiel, s'inscrivent 
rf» nq imn stratégie de reconquête de l'opinion 
(«le Monde» du 14 julnJ. Celle-ci est axée 
autour de deux , thèmes > renforcer sa préémi- 
nence sur le P -S. — il: est delai qui «incarne 
la démarche socialiste en France » — et accré- 
diter l'idée qu’il est candidat. Il s'agit d'obtenir 
tin redressement de la cote de M- Mitterrand 
dans les sondages, de réduire l'écart qui le sé- 
pare de M. Rocard dans les intentions de vote 
afin d'obtenir au montant de la décision, c’est- 
à-dire à la fin de Tannée, un verdict favorable 
de ces sondages. 

Les paroles du premier secrétaire tiennent 
compte précisément de» incertitudes d’une teUe 
stratégie, car l'avantage, sur ce terrain, reste 
pour le moment au député des Yvelines. - 

M. Mitterrand continue donc de ménager 
toutes les possibilités, notamment celle — «hy- 


L'inflatkm. le ch Am âge. le 
déficit du commerce extérieur, 
la « protestation » des salariés, 
le « malaise s des cadras, ont 
amené M. François Mitterrand 
à constater : « (Test là le 
tableau du mauvais choix. » H a 
poursuivi : « Cette situation n’est 
pas fatale. Les difficultés viennent 
de la politique choisie : dure pour 
les fcâblcs . complaisante pour les 
forts, orientée vers le profil. Le 
changement est nécessaire, zi est 
possible à trois conditions : un 
projet mobilisateur pour la France 
fie projet socialiste ) ; Famptifica - 
tlon du rassemblement populaire 
autour du PS. fies polémiques à 
l’intérieur de la gauche sont sté- 
riles, fen appelle à tous les Fran- 
çais 1) : le développement de 
Faction et de Tuntté du P J. : pas 
de victoire sans unité, celle-ci est 
ma première tâche, elle passe 
quant toute outre.» 

S’agissant plus précisément du 
président de la République, 
M. Mitterrand a indiqué : « Je le 
verrais assez bien baron du chô- 
mage, marquis des inégalités, 
comte de la hausse des prix, dite 
de la technocratie, prince de 
Vèlectorallsme et roi de V anes- 
thésie. » 

En ce qui concerne révolution 
des institutions, il a souligné que 
la président de la République 
« tient lieu de tout: de Vexé- 
cutif, du législatif, du judiciaire 
et de l’informateur ». « Il n’y a 
pas de période comparable depuis 
Ze Second Empire, a-t-11 ajouté ; 
il faudra réformer cet usage par 
le changement politique puisque 
la majorité se soumet à la dévia- 
tion des Institutions. » 

ML Mitterrand a tracé les lignes 
de force d’une politique étrangère 
de la France telle qu’il la conçoit. 
Ces lignes de force sont les sui- 
vantes : 

L «La Fronce doit rester libre 
de ses décisions dans le cadre des 
contrats auxquels elle souscrit 
librement, c’est-à-dire r alliance 
atlantique et la Communauté eu- 
ropéenne; 


2. La France, puissance euro- 
péenne continentale, est le parte- 
naire obligé de VASemagne et de 
la Russie ; . . 

3 -La France, puissance médi- 
terranéenne, doit prendre Finttia- 
ttoe d’une conférence régionale 
pour une approche des problèmes 
propres à cette sonç ; :• 

4. La France,, qtef nf est pas une 
puissance régionale, doit assurer 
Sa présence partout o& sont ses 
intérêts» où Véquüürre mondial est 
en feu, où eût peut contribuer àr 
rétablissement d’une société in- 
ternationale de droit; 

5 . Tl n’y a pas seulement PSst 
et l’Ouest, le Nord et le Sud, mais 
aussi les frontières entre les 
régimes de liberté et les régimes 
d’oppression : la France doit té- 
moigner et, le cas échéant, agir 
là où sont bafoués les droits de 
l’homme et le droit des peuples à 
disposer dfeux-mèmes. » 

Le premier secrétaire du PJS. 
■a ensuite réaffirmé les objec- 
tifs constants du socialisme : ar- 
bitrage, sécurité et désarmement. 
La priorité doit être donnée, selon 
lui, à la préparation de la confé- 
rence de Madrid. M. Mitterrand 
a d'ailleurs renouvelé la demande 
formulée par le PA d’une réu- 
nion d'une conférence euro- 
péenne de réduction des forces 
et des tensions, conférence où 
11 serait débattu notamment des 
«mesures de confiance et (Tin- 
formation mutuelles s nécessaires 
à la défense de la paix. 

« Je ne .connais pas la moitié 
des ministres français. Je les 
connais moins bien que la compo- 
sition des . équipes pour le pro- 
chain Tour de France. C’est dire 
rabaissement de VexécuUf », a 
déclaré le premier secrétaire, 
avant de rappeler qu'il est favo- 
rable à la réduction à cinq dns 
de la durée du mandat prési- 
dentiel 

Le premier secrétaire du 
P-S. a repris un thème qu’il dé- 
veloppe avec insistance, notam- 
ment depuis la convention natso- . 
naie du PA consacrée aux 


queoUona Internationales au mois stble hier Test devenu aufour- l'hypothèse suivante : talon lui, 
d’avril dernier, à savoir qu’il est d’hui. (~) Lorsque nous saurons Moscou, redoute une nouvelle 
urgent de redéfinir la portée et ce qafü advient du retrait des course aux armements et s efforce, 
les Urnftwt de TalHànce atlantique troupes soviétiques, nous pour - à travers les événements <rAîgfca- 
a-inirt que ses mécanismes et les rons conclure. Maintenant, c’est ntetan, d’empêcher. l'Im p lantation 
obligations mutuelles de ses mem- trop tôt* Le premier secrétaire de missiles Pershlng et Crulze en 
bras.' a demandé un retrait sans candi- Europe. Si tel est bien l’objectif de 

ur Tuntt m. ai-ur * rrriH! tion de ces troupes : il a donc M. Brejnev, a expliqué le premier 

refusé toute idée de calendrier secrétaire, ü convient de négo- 
d’évacuation, au motif qu’un tel cter sur ce point avec lui, étant 
calendrier permettrait & ML Brej- entendu que les socialistes ne 
Ef név de parler d’autre chose, conçoivent cette négociation que 

*** France du neu- notamment de l'implantation par si eÏÏe englobe également la ques- 
irausmc.». ; v: l’OTAN de nouveaux missiles en tlon de Fimplantation de missile* 

Rrï ce qui rv rry-prm» ratine neu- .Europe. SS 20 et des bombardiers Backfire 


l'hypothèse suivante : selon lui, certains aspects de notre politique 
Moscou redoute wn* nouvelle ■ militaire permettent de penser 
course aux armements et s’efforce, que tout n’est pas fait pour que 
à travers les événements dTAfgha- la France soit en état d’assurer 
rHct-Bn d’empêcher î *i mplântftttiim sa propre dis su a s ion. » 
de missiles Pershlng et Croira en Au & #>06 rencontra 
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Ironique, M. Mitterrand s'est 
prononcé contre une arme suacep- 
. cible, si elle est produite eu 
grande quantité, de transformer 
la stratégie française mais il a 
ajouté : «Cette arme doit rester 
en réserve parmi les ressources 
technologiques françaises. » 

En ce qui concerne l’annonce 


a demandé un retrait sans candi- Europe. Si tel est bien l’objectif de avfi _ i_ presse. M. Mitterrand a 
tiou de ces troupes: il a donc MJBrejnev a expliqué lepremler âga j eme ntdtooncè aies varia- 
refusé toute idée de calendrier secrétaire, ü convient de négo- JgjJJ du dtecours présidentiel » 
d’évacuation, au motif qu^u tel cler sur ce point avec lui, étant __ M nu « concerne l’élaretese- 
calendrler permettrait à ML Brej- entendu que les socialistes ne “J? 
nev de parler d’autre chose, conçoivent cette négociation que PortumiL 

notammehTde l'implantation par si efie englobe également ta ques- « aH ForwaL 

l’OTAN de nouveaux missOes en tlon de Fimplantation de missiles- Ces s variations», ainsi que cia 
Europe. SS 20 et des bombardiers Backfire contradiction entra le discours et 

M. Mitterrand a en effet émis soviétiques. la politique effectivement suivie » 

ne peuvent que nuire, selon lui. 
aj » #■ « j et à la crédibilité de la France et 

Reconnaître la résistance afghane 9 %!gffSâ6£S&-tgm à 

' , . , „ „ __ ce sujet par le chef de l’Etat, le 

. M. Mitterrand n’a cependant assuré comme celui de AT. Giscard g i frin *ü convient que ta 

pas exclu que TUJELSA ait des (TEstatng, soucieux avant tout de Communauté s’attache par p ré- 
visées stra^ques sur les pays justifier la conoersatton de Var - rt té 4 parachever le premier élar- 
producteurs de pétrole. H n’est saule risque d’égarer ■ t opinion, pissement osant d’être en état 


Reconnaître la résistance afghane 


faite par TU.RAS. d’un retrait pas exclu non plus qu’elle puisse publique ». H a estimé que le d’entreprendre le deuxième », — 
partiel de ses troupes (fAfghanis- chercher & consolider l'avancée rôle de la France dans cette Mitterrand s’est di^nsridA 
tan, M. Mitterrand a Indiqué : territoriale que constitue pour a ff a ir e devra être « éclairci ». pourquoi, dans, ces conditions, la 
e J’attends de CUnion soviétique elle l'occupation de l'Afghanistan. La question, selon lui. n'est pas France ne propose pas un projet 
drautres dispositions avant de Sur ce point, le leader socialiste encore tranchée de savoir si l'on ^ réglementation européenne des 
croire que ce qui n’étatt pas p os- a Jugé ■ que « tout commentaire considère, à Moscou, M. Giscard fnüta et légumes en cette période 

d’Estaing t comme le plus souple de ^Pourquoi, a-t-Ü «Jette, 

ou comme Zejp&i faible des par- & fe gom)errl ement français sou- 

tenoires poMtales ». M. MItter- halte véritablement une pause 

Flon artistique sar le «recyclage» 


M. Mitterrand n'a pas de chan- 
ces avec les problèmes moné- 
taires. Il y a deux mois {/• 
Monda du 22 avril). Il expliquait 
que le franc prenait du retard 
sur le deutschemerk, au moment 
même où la monnaie française 
se trouvait en haut du «ser- 
pent» et le deutschemark an 
bas. Mardi, il a accusé les sept 
chefs d'Etal ou de gouverne- 
ment des pays Industrialisés 
d’avoir, à Ventes, -enterré les 
problèmes monétaires »> alors 
que les propositions qiâj avan- 
çait lui-même raprenaiwt, pour 
ressentie!, le dispositifs# e «re- 
cyclage- des pétrodollars sug- 
géré par ceux qu'il fustigeait 

On Ignore donc toujours en 
quoi le premier secrétaire du 
parti socialiste entend se distin- 
guer dans la têche- —'■majeure 
aujourd'hui, — qui consiste à 
employer utilement l'énorme 
messe de devises obtenue par 
las paya producteurs dé . pétrole 


le Fonda monétaire et la Banque 
mondiale np sont-ito pas domi- 
née mq fait, et. sans douta pour 
longtemps, va te* délais de négo- 
ciation de tbïite réforme statu- 
taire de- ces établissements, par 
les ' Etats-Unis 1) et las banques 
centrales servir d’- agents régu- 
lateurs - en J'affaire. 

• Sur l’autre thème économique 
abordé mardi, celui des. choix 
alternatifs & la politique gouver- 
nementale durant les prochaines 
années,- M.' Mitterrand s’est mon- 
tré beaucoup plus négatif qu'on 
ne l’ imaginait Alors que tes ré- 
cents '• scénarios du commissa- 
riat du Plan », élaborés A la de- 
manda des syndicats ÿe Monde 
du 14 Juin), permettent d’entre- 
voir d'autres politiques possibles 
que celle de M. Barra, afin 
d'enrayer la progression du ché- . 
mage notamment — mais ' au. 
prix de. certaines 'compensations, 
aur le pouvoir. <f achat >en parti- 
culier'' — ' 7 He tàSlcfâtômcJalhite 


grâce aux hausses' répétées de ; ejast contenté de répondra que 


r- or noir-. Comme Jea Sept 
à Venise, le député df -la Niè- 
vre attend des Institutions moné- 
taires Internationales ' qu’allés 
prennent les moyens dé maîtri- 
ser oe flux (pii alimente ta spé- 
culation et menace les politiques 
nationales - des paiements. Il 
parle d’erapfants en ECU pour 
ebbtftter Tes fonda disponibles : 
Taffalre a déjà été largement dé- 
battue à Bruxelles et A Wesh- 

Jqgton- 

La nuancé — si nuança D y 
a — porte sur la distribution des 
nêies en la matière. Lés Sept 
réaffirment, le - rôle principal - 
du marché des' capitaux. M. Mit- 
terrand verrait lirl, les Institu- 
tion» .pubHqiiea mondiales (mais 


•la cohérence .du PS?* n’est 
gàs celle des fonctionnaires du 
Bien, ' "’v - - " ‘ 

• N’bûWI pas mieux valu accep- 
têr le débat sur les contralntae 
économiques et proposer que 
les institutions publiques que. 
sont le Plan et l’INSEE chiffrent 
d’autres hypothèses . de déve- 
toapemant. conformes cette rot» 
aux choix du P.&. avec les 
exigences qu’impliquent tout 
ùuci de cohérence ? Le risque 
exista, en traitant à là légère 
des travaux économiques parmi 
lès plus eérieux que Ton ait faits 
Jusqu'ici an France, de paraître 
penser que - la République n’a 
pas. besoin de savants». 

G. M. 


L'HUMANITÉ* : aflanfîane flamboyant. 


M. René- Atwlriea. .directeur «te droit des peuples, à disposer 
ijçdnt de l’Humoniti^éèüt. mer- d’eux-mêmes », on peut -regretter 
Juin, dans le ofuotidlen gu’ü n’ait pas vus- fui-mime ai 


du P.CJ, que les positions expri- 
mées par M_ Mitterrand en ma- 


fû A f gh anistan doit fa commission des Communautés, 
conduire A ta rKonnaissancejBar ^ continue la négociation comme 
le plan international, de ta résis- £ président de ta République 
tance afghane si celle-ci parvient £ ’tSaBrlmdUt 7 * - 

à B ^ nfe Le nremlereB^ta^e dn^B. a 

• Malgré^ Pannemcnt'dorft-êllspose évoque- ta.cre^idA ^-ent-.aou- 
le pays, la France n’est petâ. selon lignant que 4*'®égociation entre 
lui, en état de conduire une poli- tes paxtenairasrtaocumx devrait 
tique de dissuasion crédible. «51 aujourd’hui porter sur deux 
l’antagoniste éventuel doute, non priorités : le relèvement des bas 
pas de la qualité de nos armes salaires et ta réduction de ta 
mais du caractère de celui qui durée du travail H a demande 
doit s’en servir au nom du pays, que le gouvernement propose 
alors, ü n’y a pas de dissuasion sans délai au Parlement te vote 
(_) La manière dont est conduite d’une loi ^généralisant la dn- 
notre politique extérieure et même qulèmè semaine de congés payés. 

Pas de négodafîon à gaïche 

ML Mitterrand a ensuite abordé 'proposer en toutes circonstan- 
ta question de l’échéance prési- ces». « De même, a-t-11 ajouté, le 
dentielle. « Je pourrais au jour- premier secrétaire aura encore 
d’hui, de façon solennel Ze, en . qualité îorsmt’cmra été désigné le 
appeler un fûts de p lus à une candidat: ü n’y aura pas deux 
candidature unique, de la gau- ..pouvoirs au sein du PJS., fl y 
che, a-t-il précisé ; - je m’y aura double circonstance . » Evo- 
renonce pas sans regret ; mais quant «l'hypothèse sérieuse» se- 
à quoi servirait-a d’insister. ? » ion laquelle le candidat ne serait 
.Après avoir rappelé que le PXL,. - pas lui-même, ü serait le pre- 
. le -PAU. et -ta.MJLŒ nhfr' dâ^^emier k' s être solidaire ». 
fait connaître leur Intention de ji Mitterrand a précisé : 

dis que je nesids 
ca^idat. C’est parce que je 
koHrI 1 ^ en a * paj besoin pour parler, 

llSSé?. d ££*- tst: j ? »?*t 

dot ne négociera pas le roUle- ~L , Je rest f * 

ment des groupes crades perron- S 

nés qui souhaitent présenter un . *** de pou- 

candidat pas ■ de négociation, *** 

sauf désignation d’un candidat "L ™ÜP2. ns °P ai f é P ?T~ 

commun. Le candidat socialiste J2L?’9 m de franchir les 

s’efforcera de représenter la gau- de porter au 

che au deuxième tour de sent- de l Etat son projet et 

tin. » de rassembler les Français . » 

Après avoir indiqué qull tral- 

S'âglssant de l'éventualité de J 618 - ce sujet « en temps voulu », 
sa propre candidature. M. Mit- M- Mitterrand a rappelé les 
terrand a rappelé que ta procé- conditions dans lesquelles il 
dura de désignation du candidat *n 1M5, « relevé un tmpos- 

sociallste doit s'ouvrir le 19 oc- cible défi » contre le général de 
tobre prochain, «ü est bon que le Gaulle, pute, en 1974. menacé 
PJS. dispose de plusieurs perron- ML Giscard d’Estaing. s Je nai- 
nes capables de gouverner ta merati. pas être revêtu de p unf- 
. France», a-t-il Indiqué avant forme de celui qui se présente 
<T affirmer qiïil n’est pas «en toujours, a-t -11 ajouté : le vro- 
■ posture de candidat » et que blême qui Se pose à mot est altéré 
•c’est le choix ^dea socialistes, le par la communication des son- 
moubemettt même émanant du doges. Mais en face de vin. o 
P.S.» qui décidera, n a .rappelé rate ta résohittat j£ ta 
que: premier secrétaire. U a ferai eonTuatï™ iStlour c££L£ 


«poser que: premier secrétaire, 
réUer « qualité pour intervenir. 


pour ment.» 


Ique ces nobles , principe» 
ue. ministre du gouvernement 


tlèra de politique internationale français, ü dédorait - en Î3S4 
relèvent « de plus en plus de e.Tous ceux qtd soutiennent’ ieé_. 
F atlantisme flamboyant, tournant . sreoeneHcations naliôjiaics ên 
d&lbérèment Ze dos aux orten-> » Algérie sont des ennemis. S,' qui • 
tarions da programme commun ». ■ » nous devons faire la guerre.-» 
M._Andrieu relève que le premier »Avea cette différence ^qtte. les ■ 
secrétaire du PJS. « s’est bien Soviétiques ne sont pas. inierve- 
gctrdé de se prononcer contre » nus en Afghanistan pour prêté r- 
ta bombe à neutrons, et qu'il s*est ver un système colonial-mais jtpur 
* prononcé une fois de pots pour • appuyer un pouvoir révolution J ’■ 
rélargissement de la Commu- nerire. » 
nanti [européenne! ». ______ ... 

M. Andrten ajoute : « ATof» c’est .- - : 

r t-être sar r Afghanistan, que' - - 

premier secrétaire du parti M. Marchais a souEtent A 


« Pas de solation économique durable 
sans organisation des rapports sociaux» 


le premier secrétaire du jpârti 

socialiste a fait la démonstration 
qufü tenait à être en qudque= 
sorte aux avant-postes de cettêi 


socialiste s. 


r un système coloiual malijipur ..organisations syndicales- le gou- 

puger un pouècHr révolution! .varnemerit . louvoie ta pbu sou- „ le pEemi« secrétaire du 
ire.» « mtà ta remorque du CJiJFJP^ RS. a rappaé trois propoStttma 

... quand Ü n’adopte pas une afri- de son parti : 

-ta'de résolument provocatrice Bedèvement des bas salaires 
• • • • . L v .«marie cela a été le cas lors du en priorité, du SMIC cauSSE 

■ M. Marchais a souligné. A dentie r conflit de FEDJF. qui pogné ffunc réforme dù 
,u (A rintentian dà ceSc 'qui aurait pu être évité ai ton avait . - lcJurms mance- 

seralent d emândè . en ,1878. -pris ta peine de discuter avec les — 1 
[ était, c biên ■ vrai que le sy ndicat s, députa toujours sou-. 


b o t oBlê de rasant contra les pays parti socialiste a renoncé au deux de ta securité dans les cen- 


clumgemcnt, qirifl a brisé Tunixm. traies nucléaire* ». Dénonçant ta 


* Mitterrand refuse d’envisager - QU'Ü a tourné le dos au pro- batise du pou voir d’achat des su- 

toute solution, politique du pro- . gramme commun »), que « la poli- teriès,' l’aggravation du chômage, 

blême afghan. t-J Lorsqu’il dé-: social-démocrate du parti lesattelntes portées à la Sécurité 

nonce Foceupatton. (Fuit pays Sbre de François Mitterrand n’a diü- aoctele, ü a ajouté : * H rfy a pas 

par plus puissant que lui, et qrfü dément plus rien à voir aoea de solution durable aux pro - 

évoque ta nécessité de défendre ce Ue du programme commun*, .blêmes . économiques auxquels la 
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DU PARTI SOCIALISTE .... 

contre M. Giscard d’Estaing 


pothèse sérieuse - — d’âne candidature antre 
que la sienne, c’est-à-dire celle -d'e M. Rocard. 

Mais ce dernier serait alors tenn .d'être ce 
que le P.5„ et son premier secrétaire, souhaite 
qu'il soit. Cest le parti qui. selon une expres- 
sion employée par M. Lionel Jospin, fixera 
la «trajectoire». 

M. Mitterrand a d’ailleurs esquissé lui- 
mëme quelques axes de la campagne du candi- 
dat socialiste : « il manquerait à lui-même s'H 
n'était pas Le candidat, des libertés à mainte- 
nir et à conquérir», a-t-il dit. 

Par le contenu même de ses propos, B a 
ébauché . une stratégie électorale s si, sur . le 
terrain de la politique économique et sociale, 
O s’agit toujours de disputer le terrain au P.C., 
en matière de politique étrangère, M. Mitter- 
rand a paru s’écarter de ce qui était redevable, 
dans le discours du ?.&, de l'alliance avec le 
P-C. il est vrai qu’ entre-temps, rtatervention 
soviétique en Afghanistan aidant, le P.C. 


s'était lui-même écarté de la logique du pro- 
gramme commun, préférant celle de . I Inter- 
nationalisme. ' * L'Humanité » en profite pour 
dénoncer, mercredi. «Uatiantisme flamboyant» 
du premier secrétaire. . 

SU est vrai que l’un des objectifs priori- 
taires de M. Mitterrand est de «redéfinir» 
l'alliance atlantique, les thèmes qn'Q a déve- 
loppés — contre le neutralisme, pour une plus 
grande fermeté vis-à-vïe de l'UiLS^q pour 
une défense prioritaire des droits de l'homme — 
étalent autant de moyens de dresser un réqui- 
sitoire contre M. Giscard d*Estaing et de séduire 
des électeurs centristes qui formaient des 
réserves analogues. Quant & l'évocation du rôle 
historique de la France, elle était aussi bien un 
appel aux électeurs gaullistes que l’affirmation 
de . la vocation du PS. à rassembler les 
Français. ' 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


ment de la sécurité sociale et de 
dispositions fiscales permettant 
aux P JH JS. de faire face à l'aug- 
mentation de leurs charges. En 
particulier, l •assiette des cotisa- 
tions patronales - devait être 
changée progressivement de ma- 
nière à prendre en compte la 
valeur ajoutée de l 'entreprise* ; 

— a Modification des tranches 
de Vimp&t sur le revenu et leur 
indexation sur l’inflation jusqu’à 
un certain taux » ; 

— Définition d’an nouvel. In- 
dice ân coût de la vie, par 
confrontation avec les partenaires 
sociaux et les organisations de 
consommateurs ; 

— Rédaction de la durée du 
travail à trente -cinq heures par 
semaine a dans le cadre tPtute 
négociation, branche par branche, 
afin que puissent être appréciées 
les disparités professionnelles et 
la situation économique, des dif- 
férents secteurs d’activité ®; 

— Bnftn, le «cote [sans délai] 
d’uns loi généralisant la ■ cin- 
quième semaine de congés -payés ». 

Invité & indiquer lequel des 
vingt-sept scénarios de dévelop- 
pement économique Jusqu’en 1985 
mis au point par le commissariat 
du Plan à la demande des syn- 
dicats («2s Monde » du 14 juin) 
avait sa préférence — scénarios 
que ML Lionel Jospin, numéro 


(X) Les « documenta d’experts offi- 
ciels du Plan , avait décisif M. Jos- 
pin. justifient pleinement les pro- 
positions économiques et poltttcnies 
du parti ao0faliat& Un document de 
cette nature est extrêmement im- 
portant, car O dénonce la fatalité de 
la crise ou la fatalité du chômage 
que les experts gouvernementaux 
essaient de faire partager à l’opi- 
nion — On a découvert qufavee une 
diminution de la durée du travail, 
avec une politique d'investissements, 
alors que l’fnvesttmmcnt stagne 
depuis 1974, avec une plus grande 
justice fiscale, on pourra créer ffiici 
à cinq ans X 300 000. emplois sup- 
plémentaires ». 


deux du PjS. avait déclarés 
* extrêmement importants » (Z) 
le 22 juin, au Club de la pressa 
d’Europe 1. M- Mitterrand a ré- 
pondu qu’aucun de oea schémas 
ne correspondait aux propositions 


du parti «oMnifal». « Les fonction - ' 
nôtres du Plan ne f inspirent pas 
des options socialistes ». Leurs 
scénarios ont s la cohérence du 
Plan. Ce n’est pas la cohérence 
du P£.s. 


Le sommet de Venise 
a «enterré les problèmes monétaires» 


A propos du désordre monétaire 
international et de ses conséquen- 
ces sur le tiers-monde, M. Mitter- 
rand a préconisé : o Une politique 
de propositions pour les échanges 
Nom -Sud. les relations avec le 
Hers-monde. Us relations avec le 
quart-monde, rétablissement d’un 
système .monétaire équitable, la 
lutte contre la faim, doivent mar- 
quer la présence de. la France 
dans le concert international. » H 
a déploré qu'au sommet de Venise 
il y avait eu. selon lui. « enterre- 
ment des problèmes monétaires » 
et que le pétrole ait dominé les ■ 
débats. « Les Occidentaux ont 
choisi d’accroître les inégalités 
sociales et Vaustérîté pour les tra- 
vailleurs. . Ils font de moins en 
moins r éfé renc e au chômage, 
comme ri le sous -emploi était 
pour eux une stratégie », a - 1 -il 
ajouté. • 

Invité à préciser ses choix sur 
la politique d’utilisation des devi- 


la politique 
ses gagnées 


de pétrole — problème baptisé 
« recyclage des pétro-doHars ». — 
M. Mitterrand a préconisé trois 
mesures afin que • cesse la pour- 
sutte infernale entre la hausse des 
produits pétroliers , Ta hausse des 
biens manufacturés et la- baisse 
du dollar: 

» 1) Associer pleinement les pays 
pétroliers à la gestion du système 
monétaire existant. Fonds moné- 
taire international, Banque mon- 
diale. Ces pays n’onf aujourd'hui 
qu’une arme : la hausse 
dû pétrole ; 


» 2) Par voie de conséquence, on I 
ne verra plus d'un côte lés pays 
producteurs discuter entre eux des 
prix de référence du pétrole et, de 
Vautre, les- pays consommateurs 
s'efforcer de suivre le train, tan- 
dis que la monnaie de Wn d’eux 
détermine, à elle seule, la valeur 
de l’échange. Les pays producteurs 
agissent en détenteurs d’un mono- 
pde et en -usent ■ comme an tue 
de tout monopole. Tl faut un Ueu 
où s * organisera le débat ; 

*3) Plutôt que de laisser le 
recyclage des euro-dollars s’opérer 
par les banqiies privées, ü est 
urgent de charger les banques 
centrales et les mstitutUms publi- 
ques mondiales — certaines sont 
a créer — d’intervenir comme les 
agents régulateurs d’un flux et 
d’un reflux qui, abandonnés aux 
spéculations présentés, détraque- 
ront déf ini t ive ment l’économie des 
pays industriels tout en étouffant 
toute forme de développement du 
tiers-monde non producteur .» 

Le député de la Nièvre s’est pro- 
noncé, en faveur d'une indexation 
d'un prix -plancher du. pétrole 
« qui doit être débattue » et de 
2*«émfsrion df emprunts en ECV 
par les pays européens ». Comme 
U lui était indique que, pour res- 
sentiez les mesures monétaires 
quH proposait correspondaient à 
celles qu'avaient retenues les Sept 
à Venise, M. Mitterrand n'a pas 1 
contesté cette remarque. 


Pu 14 Juin ou 31 Juillet 80» 

L’événement de Pété: 
Pensemble Rolleifflex 

2.5oor 

Prix ranmum constaté . 

(valeur réelle 4.500 F) 


A Toccanon de soin 50* çamiyersaire , Roflei fait P événement. 
Soyez les première à ptofiter do l'offre exceptionnelle : 

• le prestigieux ixxiim-Rofletflex SL 35 E entièrement automatique 
■ 3 objectifs traités multîcooches 

• une sacodie luxueuse, anti-choc. 

Composé à seufaunent lOOO exemplaires, cet ensemble, d’une 
valeur réelle de 4.500 F, est vendu chez 
les meilleurs spédafistes photo -ciné à 
2300 f. On n’a pas tous les jours 50 ans. 

Profitez-en! 

»Oii«« rfnWi pm* —f lu ftnw». 


Qollei 

Rollei invente 


1 


Sac de transport 



"UNE PROUESSE 
DANS LE ROMAN FRANÇAIS 
D’ AUJOURD'HUI" 

Georges Conéon (le Nouvel Observateur) 

HAUTE HER 

de Michel Grisolla 

Douze hommes et femmes, sur un yacht 
somptueux. Ce devait être la croisière du 
plaisir. Ce fut la croisière infernale... 


'MICHEL GR50LIA' 



ROMAN 


“Le scalpel de Michel Grisolla 
décortique un huis dos qui se partage 
entre haines et tempêtes» On retient 
son souffle. Quel voyage i* 

François Gonnet, France-Inter 

“Des portraits au burin» Un suspense 
efficace» Au talent du conteur s'ajoute 
celui du metteur en scène. Pas une 
fausse note. Pas une erreur*. 

Jérôme Gardn, 
Les Nouvelles Littéraires 

“Quand la peur est un effet de l'art» 

Le lecteur, fasciné, se trouve incapable 
de fâcher le livre avant' le point final”. 

Jean-Pierre Enard, V.S.D. 

“Un roman mené avec un cynisme 
magistral (et un esprit très 
anglo-saxon), une tension qui monte 
jusqu’au paroxysme de là perversité*. 
Michel Cyprien, Le Quotidien de Paris 
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— (Publicité) ■ ■ ' 


L'À.D.U.V. communique : 

JEUNES BACHELIERS 

L'UNIVERSITÉ DE 

PARIS-VIII 

VINCENNES 

continue 

ELLE RESTE OUVERTE A LA CONNAISSANCE 
du MONDE CONTEMPORAIN, saisi dans son 
contexte INTERNATIONAL; elle reçoit, nombreux, 
les étudiants et les enseignants, tant français 
qu'étrangers. 

ELLE ACCUEILLE TOUJOURS L'ENSEMBLE du 
MONDE du TRAVAIL : travailleurs salariés, 
mères de famille, chômeurs en recherche de 
formation, travailleurs migrants, qu'ils soient 

BACHELIERS 
ou NON -BACHELIERS 

ELLE POURSUIT SA RÉFLEXION CRITIQUE SUR 
SA PROPRE EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE, notam- 
ment dans le secteur des adultes et des jeunes 
d'âge post-scolaire. 


DIPLOMES : l'Université de Paris-Vlll prépare et déli- 
vre les diplômes d'Etat : DEUG, Licence Maîtrise, 
diplômes d'études avancées (DEA), Doctorat de 3" cycle 
et Doctorat d'Etat. 


U.E.R. et DÉPARTEMENTS 

• Départements d’allemand, d’anglais, des études slaves, d’arabe, de 
chinois, d’hébreu, d'italien ; institut d’études hispaniques et hispano- 
américaines, d’études des pays de langue portugaise, de langues 
étrangères appliquées, 

• Départements d’histoire, de sociologie, de psychologie, de sciences 
de l’éducation, d’économie politique, de sciences politiques, tf admi- 
nistration économique et sociale, de droit et sciences juridiques, 
de mathématiques, d’informatique, de mathématiques appliquées aux 
sciences sociales; Institut de philosophie; département de psycha- 
nalyse, de linguistique générale, de littérature générale, de littérature 
française, de littérature anglaise, de français langue étrangère; 
Institut de linguistique appliquée et de didactique des langues. 
Institut de géographie, d'urbanisme de l’Académie de Paris. Dépar- 
tements de musique, d’arts plastiques, de théâtre, d’études cinéma- 
tographiques et de l’audiovisuel. Filières de formation pour la documen- 
tation, les sciences sociales appliquées au travail et l’animation 
socio-culturelle. 


SERVICE DE LA RECHERCHE, 35 centres et laboratoires pluri- 
disciplinaires. 


BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE : 100.000 ouvrages, 1.100 
périodiques de tous pays. Médiathèque centrale. 


FORMATION PERMANENTE : Stages à la demande d'une 
entreprise, d'un organisme ou d'un comité d'entreprise — 
Stages d'enrretien ou de perfectionnement des connaissances, à 
l'initiative de l'Université. 


SERVICE AUDIO-VISUEL : Studios, régies, laboratoires, média- 
thèque, etc. 


► ACCUEIL » INFORMATION 
INSCRIPTION : 

ila l ar an 31 juillet 1980, date de rigueur; à Paris- VI II, Rte de 
la Tourelle, Paris, 12° orr., 75571 Cedex 12 (métra : Chôteaa-de- 
Vracetmes, navette R.A.T.P., métra Université). Tel. 374-12-50. 

^ LES ENSEIGNEMENTS: 

auront Fi ou à partir de Tannée universitaire 1980-1981 dans les 
nouveaux bâtiments de Paris-Vlll, actuelle ment en coars d'achè- 
vement, rua de In Liberté, à Saint-Denis, 93200 (métro ligne 13, 

station Saint- Denis- Basilique) 


POLITIQUE 

LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le mandat des conseillers généraux 
de Saint-Pierre-et-Miquelon 


Mardi 24 Juin, r Assemblée na- 
tionale examine le projet de loi 
prorogeant le mandat des conseil- 
lers généraux de Saint-Pierre-et- 
Miquelon. 

M. SEGUIN (RJiU, rappor- 
teur de la commission des lois, 
indique que le conseil général de 
ce département, qui a été élu le 
21 septembre 1975 pour une durée 
de cinq ans. par scrutin de liste 
majoritaire à deux tours, devrait 
normalement être renouvelé en 
septembre 1980. Afin d’éviter un 
autre renouvellement en mars 
1982 — date à laquelle sont re- 
nouvelés la moitié des cantons 
métropolitains — le texte vise à, 


proroger de dix-huit mois le 
man dat d e rassemblée locale, 
dans le but de permettre une 
harmonisation des dates de re- 
nouvellement avec celles qui sont 
en vigueur en métropole. La 
commission a approuvé le projet, 
mais son rapporteur exprime des 
réserves à titre personnel. 

Après que M. Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, eut donné 
l'assurance à l'Assemblée que le 
conseil général sera consulté sur 
le mode de scrutin qui sera choisi 
pour le département, l’ensemble 
du projet est adopté, l'opposition 
votant contre. 


La preuve des actes juridiques 


L'Assemblée examine une pro- 
position de loi. adoptée par le 
Sénat, relative à la preuve des 
actes juridiques. 

Ce texte répond à. la nécessité 
d'adapter les règles de preuve 
civile, fixées par le code civil, 4 
la situation nouvelle résultant des 
progrès de la technique. U vise 
a reconnaître une force probante 
aux nouveaux supports d’infor- 
mation (bandes magnétiques, 
microfilms, enregistrements sur 
disque, photocopies, etc.) et à 
actualisée le seuiL fixé par le 
code civil, & partir duquel un 
acte devant notaire est Imposé 
pour toute chose excédant la 
somme ou la valeur de 50 francs. 

M. CELLARD (P.S.), rappor- 
teur de la commission des lots, 
explique que dans le cas d'un 
chèque, c'est l'original qui consti- 
tue la preuve que le tireur a rem- 
pli les obligations. Le problème 
des microfilms, ajoute-t-il, est 


Le statut de la magistrature 


L'Assemblée examine, en troi- 
sième lecture, le projet de loi 
relatif au statut de la magis- 
trature. Ce texte tend à faciliter 
le recrutement des magistrats par 
l’Introduction de concours excep- 
tionnels et prévoit la prorogation 
des mesures permettant, d’inté- 
grer directement des magistrats 
aux échelons moyens du corps 
judiciaire. 

M. FOYER CRPJL). président 
de la commission des lois, rap- 
pelle que la commission mixte 
paritaire n'a pu se mettre d'ac- 
cord sur un texte commun entre 
l'Assemblée nationale et le Sénat. 
L'Assemblée est notamment favo- 
rable au système prévoyant que- 
le gouvernement désigne les 
membres de la commission 
d'avancement parmi les magis- 
trats figurant sur une liste élue 
par leura pairs, et le Sénat s’est 
prononcé pour l'élection directe 
des magistrats par leurs pairs. 

L’Assemblée adopte un amen- 
dement du rapporteur tendant & 
limiter aux magistrats du siège- 
les dispositions. Introduites par 
le Sénat, qui précisent que, sauf 
consentement de leur part h un 
changement d'affectation . ces 
magistrats demeurent en fonc- 
tion jusqu'au retour du magis- 
trat dont ils assurent le rem- 
placement Elle adopte un second 
amendement du rapporteur sup- 
primant les dispositions relatives 
à l’exercice des fonctions du 
ministère public près la Cour de 
cassation, et supprime les condi- 
tions de nomination Imposées aux 
magistrats pour un emploi hors 
hiérarchie à la Cour de cassation. 

Examinant l'article 14, qui con- 
cerne la composition de la com- 
mission d'avancement T Assem- 
blée repousse un amendement 
de M. MASSOT (app. PJ3.. Alpes- 
de-Haute-Provence) tendant 4 
supprimer au sein de cette 
commission la présence du direc- 
teur des affaires civiles et du 
directeur des affaires criminel- 
les ; après que M. FORNI fP.5^ 
Territoire de Belfort) eut 
déclaré que ML Béteille, direc- 
teur des affaires criminelles, a 
puis a dans la presse, des posi- 


La répression du « crime de viol d 


L’Assemblée examine en 
deuxième lecture le projet de loi 
relatif à la répression du viol et 
de certains attentats aux mœurs. 

Elle décide de revenir 4 la défi- 
nition du viol adoptée par l'As- 
semblée nationale en première 
lecture, ce qui tend 4 réintroduire 
la notion de « crime » de viol. 

L'Assemblée examine un amen- 
dement de la commission et de 
M. ABOUT Yveline) 

visant à rétablir la disposition 
selon laquelle un viol commis sur 
une femme « en état de gros- 
sesse r> constitue une circonstance 
aggravante, punissable de la ré- 
clusion criminelle 4 perpétuité. 
M. FORNI iPB.) remarque qu'il 
suffirait qu'une femme, victime 
d'un vioL produise un certificat 
prouvant qu’au moment où elle 
a été violée, elle était enceinte de 
dix jours pour que son agresseur 
soit passible d'une peine à per- 
pétuité. Après un long débat 


l’Assemblée adopte l'amendement 
de la commission. 

Elle adopte ensuite, à une faible 
majorité, sur proposition de 
M. ABOUT, un amendement qui 
stipule : i Sans préjudice de 
peines plus graves f-J sera puni 
d'un emprisonnement de six mois 
à trois ans et d'une amende de 
60 F à 20 000 F, Quiconque aura 
commis un acte impudique ou 
contre nature avec un individu 
mineur du même sexe. » 

L'Assemblée repousse, par 283 
. voix contre 201. un amendement 
de Mme CONS T ANS (F.C.) (voté 

par r Assemblée en première lec- 
ture). stipulant que dans chaque 
hôpital « une équipe médico- 
sociale assurera l'accueil des oie- 
rimes d'agressions sexuelles et 
notamment de mots ». 

L’ensemble de la proposition 
est ensuite adopté. 


La validation de décisions 
du ministère des universités 


L'Assemblée examine une pro- 
position de loi de MM. FOYER 
tRPJFL, Maine-et-Loire) et AL- 
FHANDERY (U. D.F, Malne-et- 
Lolre) portant validation d’actes 
administratifs. 

M. Foyer, président et rappor- 
teur de la commission des lois, 
rappelle que des décrets du 10 juin 
2976 ont rendu obligatoire, dans 
tous les ministères et services. la 


constitution d'un comité techni- 
que paritaire dont la consultation 
est obligatoire pour l’élaboration 
de toutes les règles statutaires 
concernant les personnels. Ce 
comité fut rendu egalement obli- 
gatoire pour les personnels de 
l'enseignement supérieur par un 
décret en date du 29 juin 1977. 
« n était hors de question, indi- 
que M. Foyer, de décider que les 


celui de leur altération- Aujour- 
d'hui. assure-t-il pourtant, les 
microfilms dits s de sécurité b pré- 
sentent suffisamment de garan- 
ties. La commission, indique le 
rapporteur, e propose d'admettre 
en preuve ces procédés modernes 
dans des termes qui dépassent le 
cas particulier des microfilms et 
en précisant dans quelles condi- 
tions des garanties de sécurité 
suffisantes sont offertes s. 

M. MOUROT. secrétaire d'Etat 
auprès du garde des sceaux, indi- 
que notamment : e L’écrit pro- 
prement dit cède de plus en plus 
la place à des informations 
apparaissant sur d'autres sup- 
ports que le papier et les entre- 
prises attendent, pour régler leur 
roblème d'archivage, qu’on en 
tire les conséquences sur le plan 
juridique, s 

La proposition, de loi est adop- 
tée avec quelques modifications 
mineures. 


représentants des persanenls 
seraient — comme c’est le cas 
pour le reste de la fonction publi- 
que — désignés par les syndicats 
tes plus représentatifs. La repré- 
sentation syndicale va à l’encontre 
de V indépendance çui est de règle 
pour les personnels de l'enseigne- 
ment supérieur, et ü fut décide 
que les représentants des person- 
nels seraient élus par les membres 
élus du comité consultatif-* Apres 
avoir rappelé que le Conseil d'Etat 
a déclare (le 18 avril 1980) ce 
décret irrégulier, le rapporteur 
déclare que cet arrêt « entache de 
précarité tous les décrets [ulté- 
rieurs] pris sur la base du décret 
du 18 omü 1980 ». U ajoute : 
« C'est la seule raison pour 
laquelle une loi de validation per- 
mettra d’éviter les injustices et 
de sauvegarder, dans leur propre 
intérêt, la situation des person- 
nels qui ont fait Vobfet de nomi- 
nations ou de promotions. » 
Défendant une question préa- 
lable idont l’objet est de faire 
décider qu'il n'y a pas lieu à déli- 
bérer), Mme PRIVAT (P.C« Seine- 
Maritime) déclare que la propo- 
sition vise, cr en réalité, à faire 
valider l’ensemble des réformes 
régressives des carrières univer- 
sitaires édictées avec l'estampille 
d’un comité illégal et croupion. 
M. Foyer se garde bien, d’ailleurs, 
de demander la validation de ce 
comité, car ü sait qu’elle risque- 


Daris la discussion générale, 
M. RICHARD (PH., Val-d'Oise) 
observe : « La primauté de la 
loi ne comporte pas d’exception 
constitutionnelle en faveur du 
ministère des université */» Qua- 
lifiant de « feinte de balayeur » 
la procédure « qui permet d’élu- 
der le contrôle du Conseil 
d’Etats, il ajoute : e Avec une 
opération de ce type, nous nous 
acheminons vers la couverture 
automatique par un législateur 
de complaisance des erreurs de 
droit commises par le gouverne- 
ment. b S'adressant 4 M. FOYER, 
M. RICHARD lance ; s Quand on 
enseigne la primauté du droit et 
qu’on a pour mission de la faire 
valoir au Parlement, on ne ma- 
nipule pas le droit public fran- 
çais ! » 

Mm* SAUNIER -SKI TE. minis- 
tre des universités, affirme : 
« L'annulation frappe de préca- 
rité des mesures règlementaires 
qui concernent müle trois cent 
cinquante promotions de maîtres 
assistants au grade de profes- 
seur et trois müle cent cinquante 
promotions d’assistants ou grade 
de maître assistant, b 

Après avoir repoussé par 280 
voix contre 201 un amendement 
de ML RICHARD visant à faire 
valider les actes non réglemen- 
taires pris après consultation du 
comité technique institué par le 


tions incompatibles avec le fait 
de siéger dans une commission 
chargée de statuer sur Za nomi- 
nation des magistrats ». 

Par 276 voix contre 195. l’As- 
semblée adopt e un amendement 
de M. FOYER tendant à revenir 
au texte adopté en seconde lec- 
ture par les députés en ce qui 
concerne la composition de la 
commission d’avancement. 

A l'article 13, qui concerne la 
composition de la commission 
d'intégration, les députés adop- 
tent un amendement du rappor- 
teur tendant à supprimer la pré- 
sence de personnalités qualifiées 
au sein de oet organisme. 

A l’article 21 bis relatif à la 
participation des auditeurs de 
justice à l'activité des barreaux, 
l’Assemblée adopte, contre l’avis 
du gouvernement, un amende- 
ment de M. richard (PB, Val- 
ci 'Oise ) tendant à revenir au 
texte adopté par l’Assemblée na- 
tionale en deuxième lecture. 

A l’article 24 (concoure excep- 
tionnels),- l'Assemblée adopte un 
amendement de la commission 
rétablissant les concours de re- 
crutement pour l’accès au poste 
du second groupe du second grade 
en limitant toutefois leur nombre 
4 deux et. d’autre part, imposant 
un stage aux candidats admis 4 
ces concours. 

A l'article 25, les députés déci- 
dent. 4 l’initiative de M. Foyer, 
que le nombre de places offertes 
aux concours exceptionnels sera 
calculé par référence au nombre 
de places de magistrats créées au 
budget de l'année d'ouverture du 
cincours au lieu de celle du recru- 
tement 

Dans les explications de vote, 
M. G ARC EN (P.C„ Bouches-du- 
Rhône) réaffirme son opposition 
4 un projet « qui renforce la 
mainmise du gouvernement sur 
Z'autorttê judiciaire b et 
M. ; FORNI (P.S., Territoire de 
Belfort) estime que le projet 
o Ouvre toutes grandes les portes 
de la magistrature, dans des 
conditions InadTRÜJtfbfee s et Jette 
« la suspicion sur les magistrats b. 

L’ensemble du projet de loi est 
adopté, l'opposition votant contre. 


La parade 


La méthode est déjà connue. 
EHe a été de nombreuses fois 
pratiquée par le même M. Jean 
Foyer. Lorsqu'un arrêté ou un 
décret du ministre des univer- 

. sités est annulé par le Conseil 
d'Htal M. Foyer dépose un 
amendement qui permet de vali- 
der les décisions prises par le 
ministre L'explication de ce scé- 
nario est d'ailleurs décrite par 
M. Jean Choffel dans son livre 
Seule une femme, portrait- 
hommage 4 Mme Alice Saunler- 
Salté. 

Parlant de la possible annu- 
lation, en Juin 1977. par le 
ConsaH d'Etat de l'arrfité relatif 
ft la réforme du second cycle il 
t écrit : 

/«La parade tut trouvée par 
le blets d’un amendement de 
M. Foyer, président de la com- 
mission des lois de f Assemblée 
nationale, A roc cas Ion d’un dé- 
bat sur le réiotmè ' de la.pro- . 
fasslon d'avocat. Référence 
expresse était faite, dans le texte 
en question, à la maîtrise en 
droit qui avait été créée, entre 
autres, par rarrété du 16 lanvier 
1976. Ce damier prenait du coup 
toreg de loi et se trouvait auto- 
matiquement validé . « 

C'est une opération semblable 
que M. Foyer a réalisée le mardi 
24 Juin 4 l'Assemblée nationale. 
Le 16 avril le Conseil d'Etat, par 
une décision d'assemblée, ju- 
geait Irrégulière la composition 
du comité technique paritaire 
central des personnels ensei- 
gnants de statut universitaire 
créé par un décret du 
29 Juin 1977. 


L'arrêt rendu par le Conseil 
d'Etat répondait à des recours 
déposés par le Syndical général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
C.F.D.T.) et le Syndicat national 
de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup. FEN). Ces syndicats 
d'enseignants reprochaient entre 
autres 4 ce comité, obligatoire- 
ment consulté lors de l'élabora- 
tion ou de la modification des 
règles statutaires régissant les 
corps de personnels, de ne com- 
porter aucun représentant élu 
de quelques catégories de per- 
sonnels titulaires (le Monde du 
23 avril). 

Cat arrêt du Conseil d'Etat 
mettait en cause tous les textes 
sur lesquels s’était prononcé ce 
comité et en particulier les dé- 
crets du 24 août 1977 sur les 
commissions de spécialistes et 
du 9 août 1979 partant statut du 
corps, des professeurs. Cest 
pour éviter aii Conseil de se 
prononcer sur des décrets pro- 
mulgués entre 1977 et .1979 et 
contre lesquels des syndicats 
d’enseignants avaient déposé 
des recours que M. Foyer a 
fait sa proposition de loi. 

Salon le SGEN ce texte « vise 
purement et simplement è Inter- 
rompre la procédure aotuelle- 
ment en cours». Pour ce syndi- 
cat il s'agit là • d'une entrave 
délibérée de la part d'un parle- 
mentaire au bon fonctionnement 
de la juridiction administrative 
suprême qu’es le Conseil 
d'Etat ». 

SERGE BOLLOCH. 


mit d'être déclarée inconstitvtUm- ■ 
nelle. Il préfère contourner l’obs- 
tacle pour rendre légaux les textes 
adoptés en conséquence d’un acte 
illégal b. Evoquant l'annulation, 
par le Conseil d'Etat, du comité 
technique, elle ajoute que celui-ci 
avait été constitué «par un véri- 
table coup de force, au mépris des 
règles de la fonction publique et 
de ravis du conseil supérieur de 
la fonction publique, en refusant 
la représentation en tant que telles 
des organisations syndicales et en 
excluant toute représentation des 
seize mille assistants ». 

Mise aux voix, la question préa- 
lable est repoussée par 284 voix 
contre 199. sur 489 votante et 
483 suffrages exprimés. 


décret du 29 juin 1977, l'Assem- 
blée repousse un second amende- 
ment de M. Richard limitant 
4 six mois les effets de la vali- 
dation. 

Elle adopte l’article unique de 
la proposition, qui stipule : « Sont 
validés les décrets pris après 
consultation du comité techni- 
que paritaire central des person- 
nels enseignants de statut univer- 
sitaire institué par le décret 
n° 77-579 du 29 juin 1977. ainsi 
que les actes réglementaires et 
non réglementaires pris sur la 
base de ces décrets. » 

L'article unique de la propo- 
sition de loi est ensuite adopté, 
l'opposition votant contre. 


La protection des intérêts économiques 


L'Assemblée examine on projet 
de loi. adopté par le Sénat, rela- 
tif à la communication de docu- 
mente- et renseignements d'ordre 
économique, commercial ou tech- 
nique 4 des personnes physiques 
ou morales étrangères. 

M. MAYOUD 1U.D.F.). rappor- 
teur de la commission de la pro- 
duction et des échanges, explique 
que ce texte a essentiellement 
pour objet de trouver « une riposte 
juridique aux actions abusives de 
certains Etats, notamment les 
Etats-Unis, n s’avère en effet 
indispensable, observe -t-il. de 
protéger les entreprises françaises 
contre la volonté des Etats-Unis 
(T étendre au reste du monde leur 
législation, y compris leur droit 
procédural b. 

Le rapporteur indique que le 
projet tend 4 étendre le champ 
d'application de la la) du 26 juillet 
1968 relative à la communication 
de documents et renseignements 
à des autorités étrangères dm** 
le domaine du commerce mari- 
time 4 l’ensemble des actes éco- 
nomiques. Il déclare que les docu- 
ments ou renseignements visés 
par le projet sont définis en fonc- 
tion de l'effet que pourrait avoir 
leur communication — atteinte 
à la souveraineté, à la sécurité, 
aux intérêts économiques de la 
France — et de leur nature : 
économique, çommerc,ate. indus- 
trielle, financière ou technique. 


M. LE THEULE, ministre des 
transports, souligne que l’artt- 
cle 1 bis du projet « fait obliga- 
tion de respecter les traités ou 
accords internationaux, ainsi que 
les lais et règlements 'en vigueur 
en France pour la recherche et 
la communication de preuves, en 
vue ou dans le cadre de procé- 
dures judiciaires ou administra- 
tives utilisées à V étranger ». 

L’ensemble du projet est ensuite 
adopté 4 T unanimité. 

■ 

* 9 

L’Assemblée a également adopté, 
mercredi 25 Juin, en deuxième lec- 
ture. le projet de loi portant 
diverses dispositions en faveur de 
certaines catégories de femmes et 
de personnes chargées de famille. 
Ce texte vise essentiellement 4 
étendre aux mères de famille ayant 
élevé au moins un enfant les dif- 
férentes facilités d’accès aux uni- 
vers! tes déjà offertes par la loi 
d orientation d e l'enseignement 

supérieur aux personnes engagées 
dans la vie active. 

L'Assemblée a adopté, mercredi 
■£> juin, en deuxième lecture, le 
projet de loi instituant l’Agence 
Pour la qualité de l'air et modi- 
fiant la loi du 2 août 1961 relative 
a la lutte contre les pollutions 
atmosphériques et les odeurs. 

La séance est levée mercredi 
la juin a Ih. 45. 
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L'INTERESSEMENT DES TRAVAILLEURS : 

repousse toute amorce de cogestion 


A minait, mardi 24 'foin, le 
Sénat a adopté par 127 voix 
contra 83 (P.CL, P-S M rad. gj 
su r 2B8 votants» l'ensemble do 
la proposition, de loi sur l’in- 
téressement des travaille nra 
au capital et aox fruits de 
l'expansion des entreprises. 

C’est un texte profondément 
modifié qui 'sera soumis cette 
semaine aux délibérations d’une 
commission mixte paritaire. Si 
profondément modifié même que 
le groupe RJPJL s’est, abstenu 
dans le scrutin nnwi d’une propo- 
sition dont son parti avait pour- 
tant été l’initiateur. « Le rejet 
du titre III. a déclaré le prési- 
dent d u groupe, M. MARC JAC- 
QUET, ne nous permet pas d’ap- 
porter notre suffrage. » En effet, 
la proposition a été amputée de 
toutes les dispositions 
A un commencement de co- 
gestion ou de cosurveillance . du 


personnel ; en particulier, & 
l’entrée des cadres et des agents 
de maîtrise dans les conseils 
d’administration ou de surveil- 
lance. . 

M. 'Tl A TT .T . V . (Gauche ri 6m | 
Seine -et -Maroc), rapporteur de 
la commission des lois, s’est féli- 
cité, eu revanche, des modifica- 
tions apportées par le Sénat 
(généralement sur son initiative} 
et a demandé à . ses collègues 
« surtout s'ils sont décidés à 
voter contre à F issue de la na- 
vette, de voter pour, ce soir, a fin 
de donner à leurs représentants 
au sein de la CJf -P., toute Vttuto- 
rité du Sénat ». 

De même. 31 BOURGIN 1 ? 
(CNTP, Paris), qui avait vaine- 
ment tenté d’envoyer le texte 
c aux oubliettes » (un texte déjà 
amputé de son titre 3) en lui 
opposant 1’ « exception d’trreceva- 
trütté » (le Monde du 25 Juin) a 
estimé que la proposition était 
devenue « acceptable ». 


Les économies d'énergie 


Les sénateurs avaient aupara- 
vant adopté, en deuxième lecture, 
par 174 voix contre 106, le projet 
de loi relatif aux économies 
d'énergie et à l’utilisation de la 
chaleur. L’examen de ce texte 
avait -été interrompu la nuit pré- 
cédente à la suite de la demande, 
par le ministre de l'industrie d’un 
vote . bloqué destiné & . écarter 
plusieurs dispositions en faveur 
des logements sociaux; disposi- 
tions proposées par MM. PINTAT 
(Ri, Gironde) et LAUCOURNET 
(P.S- Haute- Vienne) au nom de 
la commission des affaires éco- 


nomiques. « Nous pro posons, a 
souligné M. CHAUT* ffLPJEA, 
Loire - Atlantique) président de 
cette commission, une formule 
qui fait bénéficier les locataires 
d'une, partie des économies de 
chaleur réalisées, compte tenu des 
troubles de jouissance que les tra- 
vaux leur aurait imposés. L'As- 
semblée nationale n'a fixé aucune 
limite aux charges une fais les 
installations a m or ti es . » 

ML Lanooumet : « Prenons un 
exemple. Un logement de Quatre 
pièces , avec un loger annuel de 


MM. Jacques Hubert et Pierre Croze 
ont été réélas sénateurs 
représentant les Fiançais à l’étranger 


mm . Jacques Habert (Ni) et 
Pierre Croze CPJL) . ont été 
réélus, le mardi 24 juin, sénateurs 
représentant les Français à 
l’étranger. Une procédure parti- 
culière est, en effet, prévue pour 
la désignation des six représen- 
tants dés Français de l'étranger 
au Sénat ■ : Ils sent élus par le 
Conseil supérieur des Français de 
l’étranger, . organisme _ de- cent 
vingt membres, créé e fi 1948, qui 
a pour mission de fournir au 
ministre des affaires étrangères 
des avis sur les problèmes intéres- 
sant les Français expatriés, ainsi 
que sur les projets qui lui sont 
soumis par le ministre. 

Ce Conseil, réuni pour sa ses- 
sion annuelle à Paris, depuis le 
lundi 23 juin, procède tous les 
trois ans, à la veille du -renouvel- 
lement partiel du Sénat, au 
renouvellement de deux sièges de 
sénateurs. 

SI la rééle cti on de M. Jacques 
Habert pour la section « Europe- 
Amérique- Asie » semblait assurée, 
en l’absence de tout autre candi- 
dat. ML Pierre Croze, en revanche, 
affrontait pour le siège de la 
section « Afrique », trois autres 
candidats : Mme Brisepierre de 
Lafontaine, ancien expert du 
Conseil économique et social, 
représentant les . Français du 
Maroc, M. Bertrand, directeur du. 
centre de cardiologie d’Abidjan, 
et M. Jacques RaphaH-Leygues,. 
ambassadeur de France en Côte 
d’ivoire de 1963 à 1979; 


FM. Jacques Habert, soixante ans, 
est présldent-âlreetBur général des 
Trlcolor PnbUcattona A How-Taxk. C 
a dirigé, de IPS3 à 1912, le Journal 
France-Amérique, édité en langue 
française aux Btats-TTnla. H est 
actuellement président de P Associa- 
tion nationale des écoles fionçatea 
A r étranger et représente au Sénat 
les Français établis hors de Franco 
de puis . 1989.) 

[M. - Pierre Grwa, Agé 'do etn- 
quante-noul ans, a été (de 1962 A 
1907)- président, rie la chamb re fran- 
çaise de commerce et -d’industrie du 
Maroc. H a repré s enté la Franee A 
l'assemblée du Conseil de l'Broope 
en 1978 et 1977 et a été élu au 
lâxnent européen en ma» 1978. H 
est sénateur pour les Français de 
l'élrangar depuis octobre 1971.] 

Le secrétaire d'Etat aux affai- 
res étrangères, M. Olivier Stixn, 
qui assistait à la deuxième jour- 
née de session du Conseil supé- 
rieur des Français de l’étranger, 
a rélevé b « profonde mutation » 
des Français de l’étranger, qui 
sont aujourd'hui, sur un total 
{Ton million trois cent mille per- 
sonnes environ, « ata; deux tiers 
des coopérants et techniciens 
expatriés pour une courte pé- 
riode ». Il a estimé qu'était 
devenu Indispensable a un réexa- 
men en profondeur de VtmpUm- 
tation consulaire française, afin 
de -faire face aux besoins nou- 
veaux et prioritaires nés de Féoo- 
lution de nos intérêts écono- 
miques et commerciaux, tout 
particulièrement dans le tiers- 
monde j>. 


7200 F, on réalise 10 000 F de 
travaux, avec diverses aidés. Dans 
quatre ans. le loyer devra couvrir 
réguivalent du loger actuel, 
actualisé, le remboursement . des 
caisses d'épargne, ' des diverses 
contributions etc. : le loger final 
sent de 13 620 F, ce qui représente 
une hausse de 72 %! Et cé n’est 
gsts là un cas extrême. Beaucoup 
de travaux seront d’un montant 
inférieur i 10 000 F,, et l’impact 
but les loyers sera le .plus fort » 

Successivement, MM. GIRAUD 
et D’ORNANO, respectivement 
ministres de . l'industrie et de. 
vwirt wmngTrMgit , plaident pour 
ces dispositions, qu'ils opposent 
à cdlcs de la commission, et sou- 
lignent les avantages que leur 
texte comporte pour les proprié- 
taires comme pour les locataires. 
M D.’ORNANO: * Quand 10000 
francs dé travaux sont faits, 
l’Etat apporte 30 %, l’organisme 
S J. JS. 10 % ; restent 60 % à 
ré par ti r entre Iss locataires. Le 
gouvernement entend que cette 
répartition avantage les moins 
favorisés, moyennant quoi, avec 
le système du conventionnement. 
l'Etat -apporte une contribution 
supplémentaire. Si vous suppri- 
mes le conventionnement, vous 
augmentes la charge- -des- loca-- 
taires, et ce en fonction unique- 
ment des mètres carrés occupés. 
Lee loyers augmenteront, les 
charges diminueront, mais le ré- 
sultat sera une augmentation 
globale, au moins pour les loge- 
ments modestes. En revanche, pour 
Zes logements plus coûteux, la 
charge globale diminuera immé- 
diatement. Ce sera le contraire 
avec le conventionnement : pour 
un ménage qui a un revenu men- 
suel de 7000 francs, Faugmen- . 
tation, minime, sera de SO francs; 
pour un revenu de 4000 francs, 
la diminution a t tein dre 1600 F. » 

Tfci débat technique s’e ngage 
ensuite entre mm, CHAUTY, 
PILLET (Un. rente- . Loire), 
PONCELET (ZAP JA, Vosges) et 
les deux ministres an sujet de 
l’attribution de la prime de 
400 francs par tanne d'équivalent 
de pétroèe écanomisë. Sera-t-elle 
attribuée sans condition à tout 
organisme HLUUL on autre ? 
a Oui », répond M. D’ORNANO. 
Et M. GIRAUD précise : « Lè 


g ou v ern ement s'inspirera de vos 
débats dans la conduits des tra- 
vaux administratifs. » 

Par 169 voix contre 106. le gou- 
vernement obtient alors satisfac- 
tion et r article litigieux (15 ter) 
est voté dans la rédaction sou- 
haitée par lui L'ensemble du pro- 
jet :est ensuite adopté par 147 voix 
contre 106 , et renvoyé devant une 
CJ&F. 

La crise 
des industries 
textiles 

Au cours de la séance de la 
matinée, le Sénat avait débattu des 
questions orales de MM. SCHU- 
MANN (RPLR. Nord) et PON- 
CELET sur la crise des Industries 
textiles. Ces deux sénateurs, 
comme après eux l’ensemble des 
orateurs qui ■ s'étalent exprimés, 
avalent souligné « l'extrême gra- 
vité» de cette crise et réclamé, 
eà r exemple de ce qui se pusse 
aux Etats-Unis», une aide puis- 
sante de- l’Etat et un renforce- 
ment de la protection douanière. 
M. DSNIAU. ministre du com- 
merce extérieur, s’était, montré 
moins pessimiste que les orateurs. 
M. GIRAUD, ministre de l’indus- 
trie, avait Justifié la suppression 
des suis as techniques ». suppres- 
sion vivement critiquée par 
MM. Schumann et Poncelet. Les 
deux ministres avalent accepté 
de convoquer une stable ronde» 
pour étudier les m eilleurs moyens 
d’une solution à la crise des Indus- 
tries textiles. 

Les sénateurs ont .ensuite 
débattu des quest ions orales de 
MM CAILLAVET (Gauche riSm ; 
Lot-et-Garonne) et PALMF.ro 
(U nion cent^, Alpes - Maritimes) 
sur les radios htaes et la protec- 
tion de la chanson française, 
(Voir notre compte rendu page 28 J 

A G. 


Pour progresser en ski 
dans une ambiance 
de vacances au soleil 



Icssftoijcsciofro 
VAL D ISERE 

(Juillet-Août) 

La clé des neiges 

Stages Philippe et Gérard Mattis 

Leçons, démonstrations. Remontées illimitées. 

Contrôle quotidien au vidéoscope. TesL 
Essais gratuits des matériels — L'après-midi 
Tennis. Volley-ball. Vélo (prêt gratuit). 
Randonnée en peau de phoque..: 

Forfait complet stage et pension 
7 jours de 1 890 à 2 395 F. 

Forfait ski seulement 975 F. 

Renseignements : 

P. et G. Mattis - La Clé des Neiges 
B. P. 73150 VAL D’ISERE 
Tél. : (79) 06.01.49 et 06.00.72 
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Offre ni dossier eugdet sar s. 

LIMMIINE 

Envoyer 20 francs (timbras i I F 
on chèques} à APRÈS-DEMAIN. 
73, roc Jean-Doleat, .75014 Paris, 
m spécifiant lé dossier ■ demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
(60 % <F économie) qui dame, droit 
à renvoi gratuit - de ce numéro. 


Viasa, la compagnie aérienne 
du Venezuela entreprend, 
dans les années 80 , une planH^tcdion 
réaliste au bénéfice de ses 
passagers. 



• Hospraiirêï 

Un plan d'améliorafion 
de nos différents 
services au sol otàboid 
est une n&otBé- 
Nous souhaitons 
réaffirmer la 
chateureuse hosfrftoBtô' 
vénézuélienne. 



• FONC7UAJJ7Ë : 

Nous n’épargnons aucun effort pour 
assurer b ponctualité de nos vok. 

Un pion horaire ingénieux, soigneuse- 
ment élaboré, permet une plus gronde 
souplesse de correspondance entre 
. les différentes villes de notre réseau. 
"Noirs nous devons d'être aussi bons 
au sol que dans nos vob" 


des idées nouvetfes dans Tair-. 

KIM Agent Général pour la fanc*36bii,avànufl de fOpfcn: 75002 Pals Rétervotion passage, TéL 1 265-57.19 / Fret, Tél, 5357660 




... Etre spécialiste microprocesseur n'est plus un privilège, c'est une nécessité. La connaissance du microprocesseur 
devient une obligation. Cet ordinateur intégré a trouvé sa place dans tbqfes les-activités professionnelles. 

Vous devez participer à cette révolution industrielle etvous famifiariseravec les nouveaux concepts de la microélectronique. 

" Pour voie aider dans cette approche, Texas Instruments à développé le programme ■ 

'Carte Univosité nricroprocæseur TM99CV189*: - un cours compte, en Français, de 600 pages sur tes microprocesseurs - une carte micro 
ordinateur-un manuel d'utilisation, en Français, de 300 pages - un support technique locaL 

j.' -.-La carte Uniyècâtéi?M99(yi 89 de Texas Instmments, vc4re outil ^iratiation. 

Texas Instruments 

L'électronique qui vous faitprogresser. 



■ Pour recevoir la Este de nos distributeurs, 
l retournez œcoi^xxi à Texas Instrumeots, 

| Division Serraconduoeuis» BPjOS, 

| 06270 Villeneuve Loubet. 

J Nom ... ........ 


I Prénom L.; 

j N°......Rue 

I Code postal Ville 
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Charbonnages, logement, radios libres 

Sur tous les dossiers régionaux 
les communistes du Nord -Pas-de-Calais 
s'opposent aux socialistes 

De notre correspondant 


Un colloque de l'Association des maires de France 


La parfirïjpatian dans les . communes 


LES ÉCOLOGISTES. ET L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


£ MEP entend contrôler la campagne de M. lalende 


En application de ia résolution 
adoptée tara de son soixante- 
deuxième congrès, en novembre 
1979, r Association des maires ' de 
France avait organisé mardi 
24 Juin au Sénat une Journée 
d'étude sur le thème - a La parti- 


colloque • ff permis d'entendre un 
exposé de Ai. FRANÇOIS LEO- 
TARD. député U-D.F.-P.R, maire 
de Fréjus (Vax), qui. depuis 19TZ, 
donne la parole aux jeunes de sa 
commune âgés de moins de dlx- 


Le conseil " germai do Mouve- 
ment d’écologie politique (MEPj, 
réuni le samedi 21 Juin A Paris , 
a décidé de proposer a M. Brice 
Tjtimrto . candidat des écologistes 
à l'élection présidentielle, la cons- 
titution d'une * commission d’ani- 


cl patlon dnnK les communes ». A sur les dossiers soumis au conseil 

« . n . > _ i n ■ * - - « «# r'srmtPKFTi H A_ 


liait en yiTKrffcaj**. teor.^vls motion et d'orientation » de la 


Lille. — Le programme triennal 
« habitat-bâtiment » du Nord-Pas-de- 
Calals n’a pas fait l’unanimité au 


ce qui a provoqué un beau tumulte 
et une WSpenslOrj de séance. Mais 
les socialistes ont fait lea comptes 


conseil régional autant qu'on Pespé- à partir d'enregistrement sur magné- 


ralt Ce programme, A l'étude depuis 
prés d’un an, a pour objectif la 
construction de cinq mille deux cents 
logemsnts sociaux locatif* et la 
remise en état de quelque vingt mille 
habitations. Il suppose des Investis- 
sements très Importants auxquels 
rétablissement public régional parti- 
ciperait grâce è un emprunt de 
200 millions de francs. On volt dans 
ce grand projet non seulement la 
possibilité d'améliorer les conditions 
de vie de nombreuses familles, mais 
aussi de donner le coup de pouce 


toscope des émissions de FR 3 Lille 
pendant plusieurs mois r -Le P.C. 
a été scandaleusement avantagé, et 
cela ne peut pas durer... » Une com- 
mission va d'ailleurs se pencher sur 
ce dossier et effectuer d'autres 
vérifications— 

Les élus ont aussi étudié le bilan 
d’exécution du Vil" Plan. Pour la 
rapporteur général M. Jacques Pletts 
(P.S.), ce bilan est celui d'un échec : 
• Pouvait-Il y avoir cfallleura un bilan; 
dH-Il, puisqu'il n’y avait pas de 


laquelle étaient invités les élus mu nl ci pa J- M. 
des communes de trente mille T H AI, A . maure e 
habitants et plus. tell ( V al -de-Mar 

Ouvrant iea dêba*. M. FRANCK. munfcto 

SERtJSCLAT, sénateur so^llste, dont la municipalité a pris rinl- 
raalre de Salnt-Fons (Rhône), a tiattve et dontles techniciens 
estimé que. « face aux nouvelles ^ à ^ çnspogurton et des élus 
aspirations de la population, les ^ des habitants. 
dispositions légales actuelles sont . .. . . „- 
très ou trop limitées s, ce qui a 
conduit. a-t-Q dit certains élus 
municipaux A prend» « des inl- “ 1 L B S0 5i 
ttatfue* pour Jacmter la partiel- 

T>ation 8 - J sation des servie* 

Pour ML Sèmsclat. les respon- bureau dTnformi 
sables municipaux, a d’une part, et la pratique de 
sont pressés de satisfaire les as- retdt (Seîné^Saln 


campagne électorale, qui corn- écologistes 

municipal. ’ ML LAURENT CA- prendrait quatre membres nom- ' M. Latonde a vim^cm^ 
THALA.' maire socialiste de Cré- més par le Réseau, des Amis de la les atteintes * ^ 
tell (Val-de-Marne), a évoqué la XerreiRAT). dont M Lalo ndeest 

création et le fonctionnement de l'animateur, et quatre membres- rion « Nous^ ***LJ**®L. ? 

l'atelier municipal d’urbanisme, nommés par le MEP. qui aurait dé/endre », a-t-U dit. aorte avoir 
* J ~* — - — '* "■-* la Présidence de la commission, dénoncé le cycle 


M. Brice Lakmde, candidat A 
l’élection présidentlellê ll a com- 
mencé, dimanche 22 Juin, lors 
d’une ffite champêtre A CHrarlals 
(Allier), sa campagne électorale. 
Prenant la parole devant quel- 
ques centaines de personnes ras- 
semblées par diverses associations 
écologistes du Bourbo nn a i s, 
m Lahmde a vivement critiqué 
les atteintes A la démocratie «en 
matière de choix de consomroa- 


Ad jointe as maire de Grenoble 
(Isère). Mme * DESCHAMPS a 
axé son intervention sur les 
unions de. quartier, nombreuses 
dans cette ville, et la décentrali- 
sation des services techniques.- Le 
bureau d’information municipale 
et la pratique de là vidéo A Mont- 
reuil (Seîn^-Saint-DenisO ont fait 




pirations de ceux qui souhaitent l’objet d’une communication de 


opportun A l'industrie du bâtiment plan /• On a souligné surtout le 

• désengagement- do l'Etat et les 
En | envier dernier, tous les conseil- lenteurs de radmlnlstratlon qui 
lers avaient approuvé es dossier, y aggravent les effets de ('inflation pour 
compris les communistes, qui. d'ali- collectivités locales. 

leurs, Jusqu'à une date récente, en i i , . . . - . - - , _ 

réunion do commission. Savaient GEORGES SUEUR. I de participation communale, ce du Jeu ta participation. - 

soulevé aucune opposition. Mais ' . _ - - - ' 

M. Georges Marchais est venu dans . . •• 

la région la esmal ne demi ère.. A une, m m f y y ' 

La dsoiocTatie bien temniree 

crh dans la politique giscardienne mmmm ww 

de conventionnement et tfaugman- ,, „ , ‘ ‘ 

fation des loyers... » Lea conseillera (Suite de la première pagej pluralité des partis Introduit La fractionnement des partis est tel 

ntainnaux communiât ah ont «ré las .. . nécessité des coalitions : laréélec- que les assises parlementaires des 

“ X-m Britanniques, l’an dernier, tlon oa la non - réélection de gouvememebte^dépendent bien 

Ils olifétô iMeeïTsà^e pas voter J^te ^xSS^DoS'te SS “j* G*** 1 * djstalng cWpend davantage, en définitive, des 

le programma Ce qui a fait dire à ^ Thatcher que pomr ie ^parti moins, en fin de compte, «te ses combinaisons des partis que de 


vivement participer à la vie de 
leur c àmmune. et, ' en même 
temps. Os déplorent trèé souvent 


M. MERLE. <P-C->. adjoint au 
maire. ; 

Cette réunion devrait permettre 







mm 


le mon que d’intérêt d'une large ■ i< organisation • (fan second ooHo- 


proportUm de leurs concitoyens 
pour les affaires locales ». 

Organisé dans le but de 
confronter certaines expériences 


que. au cotas duquel élus et repré- 
sentante d'associations confron- 
teraient leurs points de vue 
établiraient- une aorte' de règle 








1 ] pt VS «Tlpjfk i^-y j-K' *! SI' ff ; 1 1 




le programma Ce qui a fait dire à 
M. André Delella (P.S.), député et 
maire de Le ns : » C’est M Marchais 


conservateur, au sein duquel elle vertus propres que de l'aptitude à l'orientation de- née par le peuple 
est loin, au demeurant, de n'avoir s’entendre — apparemment très souverain. JQ n’est, pas 'Jusqu’à ta 








m 






est le premier à avoir voté pour un peut, xure ueg consEarauaons suivant quu same au dj-jj. ou 

u Giscard d’Eatalna m 011 dnal entre MWL Helmut analogues A propos des pays, nom- • à ta CJD.TJ.. lecruel des. deux exer- 

Schmidt et Franz Joeef Strauss hneux au nord de l'Europe, où le cera le pouvoir. - , 

. Au cours de cette session de deux qu’entre le SJ 1 JD. et ta CJD.U. 

Jours, les 23 et 24 Juin A Ulle. on a Les Américains, & moins que. par n j ^ . 

donc assisté à un nouvel affrontement une aorte de miracle, M. Ander- KdS. Qe. venu 5dlU. fWIB 

entre les deux partis de gauche. II son parvienne & écrire un remake Peut-il en aller autrement ? peuple souverain, comme on le 

n’est pas de dossier qui ne eolt pré- de TOuttre et les Plaideurs, vont Churchill & dit. une Ms pour fait, Id ou là, le- soin de trancher 

texte à relancer une querella de plus 56 prononcer, en novembre, entre toutes, que la démocratie est le dés choix les plus difficiles, 

en plus aigre. MM. Carter et Reagan, et non pire des syrtèrues, à part tes comme ceux qui - co-— rnent le 


un duel entre MM. Helmut analogues A propos des pays, nom- - à ta CJD.U.. leou 
Schmidt et Franz Joeef Strauss breux au nord de l'Europe, où le cera le pouvoir, 
qu’entre 1e SJPJD. et ta CJ3.U. 

Pas de vertu sans lerta 



xte à relancer une querella de plus 56 prononcer, en novembre, entre toutes, que ta démocratie est le dés choix les plus difficiles, 
i plus aigre. MM. Carter et Reagan, et non pire des syrtèmes, à part tes comme ceux qui - co-— rnent le 

pas entre l’âne démocrate et autres, et on se lasse pas de nucléaire, dvll au militaire, et ta 
Pour les charbonnages, les commu* FéJéphant républicain- U. Kretsby le répéter. Lui conférer une vertu peine de mort. C’est aux gouver- 
nâtes ont demandé l'Inscription d'un doit matas d'être depuis dix ans A mythique et superlative serait nements qu'il appartient de gou- 
c rédit de 20 millions de francs, dont ta tète de l’Autriche A ses oublier que Montesquieu a montré verner, sous le contrôle 'des Psrie- 


une partie serait utilisée à sauver tel convictions social - démocrates qu’elle n’était pas praticable sans ments, et gouverner vent dire 


puits Sabatier, dans le Valendennola, 
fermé depuis le début du mois de 


qu’à son charisme personneL C’est ce quU appelait précisément, au préndre arétedpcmsKbmtés. L'étau- 
la même raison qui a ramené sens romain du terme. 7 vertu, teur ne peut prétendre se sut*- 1 


mal. « Mais, déclarent les orateurs au pouvoir M. Trudeau, après une et qu'on traduirait 'mieux par tituer-A lui,' quand ce ne serait 
socialistes, peut-on sa lancer dans éclipse qui a surtout permis A ses «résine. Or celùl-cL par les temps que parce qu’il n’a ni la’ connais- ] 
une telle opération sans garanties ? compatriotes de constater Tlnsl- qui courent, oc fait plutôt rare, .sauce de dastiezs.. souvent très] 
Faut-Il voter des crédits qui ne gn l ftanoc de son éphémère rem- H faut donc prendre la démo- techniques ni celle de leurs 


seront pas utilisés, car les Houillères plaçant. 
en refuseront Complot ? > Le cas s'est . 

d'ailleurs présenté récemment dans Dans tous ces cas -là, ta démo- 
le Languedoc-Rouasülon. M. Pierre ° rat J® nest Plus que 1e paravmt 
Mauroy (P.S.), qui préside le conseil , 14 raj»ou*atte, le moyen de 

régional, a rappelé qu'une action était ^ 


io- techniques ni celle de leurs 

plaçant. cratie pour ce qu'elle est : un implications. .... 

r>o*« nn „ u, moyen de déssrr . _ violence Tout ce quH' peut Mie. tfest 

Jiians cous ces cas -ta, ta oemo- des j U £ es politiques en les insti- exprimer sa. confiante : dans un 

tntlonnallaant. d’organiser des homme, des Idées, des oriènta- 
fn contrepoids à 1» tendance natu- tiens. Tant qu*tl garde ta possl- 

re£le ^ pouvoir A abuser de lui- hlllté de retirer cette confiance, 
tem^ ^ nifircj, bien campé sur ceS trois la démocratie existe r c’est ce qui ; 


en coure auprès du gouvernement â au ^ re sa ^^timlté^ 

et dea Houillères et que la région S»«î 


- M BOURGES 
Bl VISITE OFFICIELLE 
DE QUATRE JOURS 
EH POLOGNE 

. V&r&oQSe~fAJ?JPlj .— P^prfje pte- 
mjère fois 4ànsl'h]fitrére dès reta- 
tlons franco - polonaises, les mi- 
nistres de la d0ense » des -deux 
pays se rencontreront drf'mîexcredi 
25 au dimanche 29 Juin en Polo- 
gne. Le ministre français, M. Yvon 


LE GÉNÉRAL FORRAY 
EST NOMMÉ COMMANDANT 
DH ÉCOLES DE IAINKYR 

Sur ta pzx^osition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le . conseil, des ministres de ce 
gfa l uwxcrecfi juin a approuvé les 
“5"* promotions ét nomkiâîlons sui- 

£ ™>*» : ■ 

redl - • TESRE. — Sont nommés : gou- 
olo- vemenr militaire de MucseUle et 
Wvt% co mmandan t la 53" division militaire 


pour une Vlstte of f iclellç rie ft» «rédon d’infanterie de marine, le 


cxawe nest pins que æ paravent totionnallsant, d’organiser des 
ff eî contrepoids à 1» tendance natu- 


blllté de retirer cette confiance, 
la démocratie existe r c’est ce qui 


pour une visite, officiel!? rie 
quatre Joues, sur nnvitation du 
général d’armée Woedech Jaru- 
zdsM, son homàlogue polonais. 

' Cette visite, indique-t-on de 
source française, revêt. un carac- 


devalt consacrer uns aaaefon A ce C ^^ d f ts ’ r ü °° *”*■ g” 

oroblèmo. souvent, les candidats : ce sont 

H les états- majora des partis qui 

La résolution communiste n’a pas s'en chargent, même s’ils tiennent 


formidables pillera que sont la fait, quelques atténuations qu'on I tère essentiellement symbolique. 11 


buzeancratie, la technocratie et doive lui faire subir pour la rendre 
l’establishment militaire et praticable, son immense supério- 


6té retenue, mais on a voté le texte 
socialiste sur le maintien du volume 
d ‘extraction du charbon, la pour- 
suite des activités de certains pulls 
condamnés et la financement des 
recherches sur la gazéification. 


Autre sujet d'affrontement : lea 
radios libres et le monopole d’Etat 
Mata (a conflit, oatte fois, prend une 
tournure assez singulière. Au parti 
oommunlsta, qui se plaint constam- 
ment d'être mil traité sur las ondes, 
les socialistes font remarquer sèche- 
ment que Radio-Qulnquln a pu émet- 
tre pendant plus de six mois trarv- 


“» ««w-baim ™ poQc^. tité sur lés autres systèmes, où fi 

yen char gent, meme slls tiennent démocratie n’est pas une n'est pas d'autre moyen de con- j 

compte, pour ce faire, des soa- panacée. r 1 *^- l'sst.plus dan- trer; et A plus forte' raison de 
dages d'opinion. Reste que rfleo- «>reax que de transférer au renverser, le pouvoir que te 
teur français « lambda » n’a pas recours A ta, force, 

eu A dire, en 1974, s’il préférait 
M. Messmsr ou M. Chaban- 
Delmaa comme candidat gaul- 
liste, ni soa Jumeau britannique A 
déterminer si 1 préférait 
Mme Thatcher ou M. Heath 
comme leader conserva teu r. 

M. CaU&ghan, ML Healey ou 
M. Tony Bonn comme porte- 
drapeau du Labour. O n’y a 
guère qu'aux Etats-Unis que la 
pratique compliquée des « pri- 
maires » associe, dans une cer- 
taine mesure, l'électeur de base 
au choix des candidats : ou ne 


recours A ta. force. 


ANDRÉ FONTAINE.' 


quiiiemenL alors que Ftadio-Rlposte Jurerait pas, au vu des résultats, 
du P.s. était aussi tôt bâillonnée. On système soit vraiment te 

a parlé - d’un étrange Yalta entra le meilleur. 

parti communiste et la pouvoir— -, A plus forte raison lorsque ta 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 



• RECTIFICATIF. — Dans 1e 
dompte rendu des débats parle- 
mentaires sur . l’adoption, par 
l’Ass e m b lée nationale, du projet 
dé loi c renforçant la sécurité et 
protégeant la liberté des .per- 
sonnes » (le Monde du 24 Juin), 
une erreur de tra n sm i ssion a dé-; 
formé 1e sens des dispositions 
relatives aux mandats de dépôt. 
ZI aurait fallu lire : s D’autre 
part, elle [l’Assemblée nationale] 
adopte un article additionnel 
. i Osant à préciser que la mise en > 
liberté ■ peut être refusée lors- 
qu'elle peut avoir pour effet de 
■faire ■ pression sur les .victimes. » 

• *v-. . •'t- ' ; _ • . • 


n’existe, en. effet, aucune coopé- 
ration militaire entre ta France 
et la Pologne, pas plus qu’il 
n’existe de perspectives d’une 
telle coopération, les polonais 
ayant; de choix délibéré, misé 
entièrement bot l’Union soviéti- 
que pour ta réalisation J de teur 
programme de défense. 

Bl Bourges se rendra Jeudi A 
Gdansk, ou U visitera une unité 
navale, et vendredi. A Czacovle; 
où 11 assistera A une brève dé- 
monstration de l’armée de terre. 





le M 50 ME 
fs®Ssr hyperf réquence 
et sans bistagsttai 


Ne vivez pas vos vacances avec 
r angoisse du retour. NUéstez pæ: 
pour conneRre les possü^tés du 
DI 60 ME remplir et retourner le bon 
d-dessous à ALARME 2000 
1 nie Gufn, 7501S PARIS 




CEBOftA. une fmpenante société de l'itâlle 
do nord. protMctrlcéxrune très grande gam- 
me de roms. destinées^ a J' Industrie manu- 
la.ciunère, (meuble^ eharrlots industriels oi 
bescoop d'autres secteurs commerciaux) re- 
cherche des- • 

VJT>.poür la FRANCE 

Prions les candidats de répondre par lettre 
exprésse an donnant un détaillé curriculum 
adressé^ V " ’ 


PFRTIDA 

DCF*PT5M5N7R0!J?5l ) ) ) r S LF*-Vl’C 70 

^ CESORfi ! 



Numéro de loin 

LES CONTRADICTIONS 
AU m W LAltlAHCE 
ATLANTIQUE 

■ CPauT ChçmsoD 


La r ew contre 6 Paris 
des P.C. européens 
QJIly Marcou) 


las referions entre communistes 
ïtofien* et idUnAii' 

(Xavier LaiccranU ' 

Le mnnfcro z T P. 

S, rue des ttàneas, 

75427 PARIS - CEDEX 19. 


PapOeanon mensuelle dn MONDE. 
En ren» partout 


notrs 


POUR VOS COMMUNTCATIONS 

fess wn mpnu m smmUin h. 


SERVICE TÉLEX 
3 & 2 L 62 + S 4 BJNU 8 

38, Avenue Daunwanfl, 75012 RARE 


général de b ri gade Raorü Breddche ; 
adjoint au commandant de la 
1™- année et gouverneur militaire de 
Strasbourg, le généra] de division 
Alai n. Blzard ; commandant la 42* «U- 
rialon militaire territoriala. te géné- 
ral de brigade OUI as Lévy ; comman- 
dant la 8* division d’infanterie et la 
ZP dlvtalaa militaire territoriale, le 
gnxéraa de brigade Bernard Phlllpon- 
nat; commandant et directeur du 
gérée de la 5* région militaire, le 
général de brigade Pierre Georges ; 
co mm and a nt lea écoles de Salnt-Cyr- 
Coetqrédra. le général de brigade 
GUbert Forray ; commandant la 
31*. dlvialnn militaire terri torlate, le 
général da brigade Henri de Broco. 

o AIR. — Sont- nommée r adjoint 
a l'inspecteur technique d9 l'année 
de l’air, le générai de brigade 
aérienne Paul Slmonet; chef de la 
division e force» nucléaire» » g l'état- 
mÿor dre armées, le général de brt- 
gaoe aérienne Françola Mermot ; 
dUeetenr technique de la force 
a érienne tactlqae-et -de la i» réréon 
aerienne, le général de brigade 
aerienne Marcel 

Est promu commissaire général 
ae brigade aérienne, le commis- 
saire colonel Marcel Monney. 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
NET AU POINT 
UN NOUVEAU TYPE 
DE SOUS-MARIN 

-Jffsklnffton fAJ’j.j. — 
L’union soviétique a mi» en 
chantier depuis un an un sous- 
«iA«n qui pourrait être équipé 
de douze à vingt missiles de 
croisière particulièrement redou- 
tables pour les porte-avions amé- 
ricréziB. a-t-on appris mardi 
24 Juin an Pentagone. 

®v»tt été révélée au mois de mai , 
^ responsables de ta 
manne américaine, ail s’agit du 
Plus grand sous-marin nucléaire 
jamais construit par rn&S£. » 
a déclaré l’amiral Thomas HAy- 
ward, commandant en chelta 
““JM américaine. 

.Découvert grâce A des photos 
satellite d’espionnage «ht 
chantiers navals deSevemdvinsk. 
501 .mer Blanche, ce sons- 
marîn de 143 métrés de long sur 
PMS de 17 mètres de diamètre/? 
nn voluine global plus important 
aoareau submersible amé- 
rijaim lance-missfles stratégiques 
baliroques de ta. classe e Trident > 
aux Etats-Unis. 

I Tontes Ire grandes pulssazuxs 
«IMalrre dans le monde étodlent 
oettteUemant U possibilité d’smbsr- 
d “ “A»* 1 » de croisière - 
rertre d'avions uns püota nlmt k 
nwts * «nnionlque et A h.». 
tna * ” * de sons- marins A 

propiurion nucléaire dont tes mls- 
4 1* *ois u dretrac- 
ta ««tare! adverse et 

ia uentmluatiou d’objeetns navals.] 
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Le « petït défaut » 

Alors' Que rAssemttiéa Tiationale a rétabli, nanti TA fui n, la 
discrimination existant à f égard des homosexuels avant des rela- 
tions avec des mineurs ( article 331, alinéa 3 du code pénal), qu'avait 
abatte le Sénat , M. Mare Croissant s’est vu- signifier, le 18 juta 
(nos dernières éditions), son licenciement des services communaux , 
Ylvry (Val-de-Marne). Une manifestation en sa faneur est orga- 
nisée ce mercredi 25 juin Ornant le centre culturel d’ivry, à rappel 
notamment de la CJFJD.T*, de la section du PJS V et du comité d’ur- 
gence anti-répression homosexuelle (C.UJLRÆJ. 

par PHILIPPE BOUCHER 


Etre ou ne pas être homosexuel, 
avoir ou ne pas avoir le - petit dé- 
faut » dont une dame faisait reproche 
à Astofphe de Custine ; Astolphe. 
l'écrivain, le Journaliste -voyageur, 
Hm mortel auteur du Voyage en 
Russie. 

La question est une nouvelle fois 
posée, banalement pourrait-on dira, 
si la réponse qui y est maintenant 
apportée n'abouîtesaJt & priver un 
honrniB da son salaire, après ravoir 
privé de son emploi, parcs qu'il est 
ce qu'il est et ne fa pas caché. 
Mais ce que révéle le caractère pu- 
blic des démêlés de M. Marc Crois- 
sant avec la municipalité communiste 
d'Iviy est symbolique aussi du si- 
lence que s'impose l'énorme majo- 
rité de ses semblables. 

Etre homosexuel, c'est d'abord une 
censure que For» s’impose à soi- 
même, et que ne peuvent contredire 
lee - folles », les - hurlantes », qui 
se cherchent un bouclier par l'excès 
de leurs gesticulations. Et l'on - ns 
volt qu'eux. On ne veut voir qu’eux. 
Ce silence, oette honte Imposée, sont 
si forte qu'un sondage déjà ancien 
nous montrait une énorme majorité 
de Français affirmant ne jamais cô- 
toyer d'homosexuels. On les dénom- 
bre pourtant par centaines ds milliers ' 
dans la seule société française. 

Si ce n'est pas l'ignorance née du 
sKence, lui-même né de la crainte, 
c'est l'abominable tolérance, qui voit 
celui-d ou ceiui-ià s’accorder certi- 
ficat de libéralisme en se prévalant 
d'un ami homosexuel, comme on a 
son Juif ou son nègre. La rapproche- 
ment n'est pas excessif : Il n'y a pas 
si longtemps que les sodomites (du 
nom qui leur était autrefois accolé) . 
portaient étoile rose au milieu de 
la marée des étoiles Jaunes, dans des 
camps identiques, pour d'identiques 
motifs de prétendue pureté des races 
et des mœurs. 

Quand oe n'est pas la tolérance, 
par hypothèse concédée, c'est l'in — 
supportable révérence rendue â le 

• sensibilité exceptionnelle », au 

• génie artistique »i qui est te double' , 
faux, èt si malvefliant profondément,.^ 
de N Intelligence juive' Corn ma s’il !- 
fallait compenser un état nature/ par 
la démonstration de qualités presque 
surnaturelles ; être Michel-Ange ou 
s'éclipser par l'exil de sol, étouffer - 
oe qui vient à être essentiel, tant cela 
est réprouvé. 

- Oh I certes, n y a les homosexuels 
plus ou moins « autorisés », ceux qui 
coiffent les dames,, ou les habillent : 
ou encore les • artistes », parce 
qu'ris relèvent d'un monde demeuré 
mystérieux et pas tout à fait affranchi 
de l'excommunication que lançait, 
contre les comédiens, l'Eglise. 

Mais les autres, qui ne sont ni . 
ceci ni cela, qui réparent nos voi- 
tures ou construisent nos maisons, 
qui règlent la circulation, soignent 
entants et adultes, enseignant l’his- 
toire ou les mathématiques, qui plai- 


UN AN DE PRISON 
POUR REFUS D’OBÉISSANCE 

Mets. — Le tribunal perma- 
nent des .forces années de la 
VI* région militaire, à Metz, a 
condamné, mardi 24 Juin, 
SL Dominique Bols, vingt-qua- 
tre ms, & un an U’ emprisonne- 
ment poux refus d'obéissance. 
Le 39 Janvier, le même tribunal 
l’avait condamné, poux le même 
motif, à trois mots d'emprison- 
nement avec aurais.’ 

En 1978, ML Bols aval* de- 
mandé à bénéficier du statut 
d'objecteur de conscience, ac- 
ceptant de travailler pendant 
deux ans poux les Eaux et fo- 
rêts. Ses motivations .étant Ju- 
gées Insuffisantes, sa requête 
avait été rejetée et U avait été 
appelé an deuxième Tértment de 
gSnie & Mets. Refusant de por- 
ta l'uniforme, n était Inculpé 
de refus ff obéissance et Incar- 
céré, avant d'être condamné A 
trois mois d’ emprisonnement 
avec sursis. Après ce Jugement, 
D était fibre, mais, immédiate- 
ment, on le re co nduis ait A la 
caserne. Refusant - - toujours de 
porta l 'uniforme, 11 était de 
nouveau tncareérfc An Sont 
dira mois, après une grève de 
la faim, D était mis en liberté. 

SL Bols répondait, mardi, de 
ce second refus d'obéissance. Le 
commissaire du gouvernement 
réclamait contre lui dix mois 
d'emprisonnement, dont sft fex- 
uin Indiquant que le Je une 
homme s ne pouvait être quitte 
de tout service public alors que 
chaque citoyen doit accomplir 
un an de service militaire ». La 
défense .faisait', remarquer que 
r affaire avait déJA été Jurée et 
que l'antoxlté militaire, déplo- 
rant la clémence de la première 
décision, mettait ML Bolfl- dam 
l'obligation de commettre une 
nouvelle fols l'Infraction. 

BL Bols, qui peut faire un 
pourvoi «n cassation, na pas été 
arrêté A la fin de -ltandtanee. — 

(Corraap.) 
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dent pour nous, ou bien nous Jugent, 
assurent nos déménagements, condui- 
sent trains ou avions; tous ceux-là 
qui formant (a réalité homosexuelle 
Invisible, Inconnue, ne sont-ils pas, 
pour conserver métier et considéra- 
tion. ou plus simplement la paix, au- 
tant de visages muets sur une part 
essentielle de leur existence : La ma- 
nière dont Ils aiment, désirent, espé- 
rant ou s'affligent 7 

S'ils sont découverts, si quelqu’un, 
comme ê la chasse, sonne ■ la vue ». 
ne sont-ils pas autant de proies déjà 
piégées, si la peur les. prend, pour 
les chantages privés ou publics : des 
dénicheurs d’argent, dans te premier 
cas ; dans te second, t'une quel- 
conque autorité pour orienter une 
décision, un vote, pour écarter d’un 
poste, d’une promotion. Ceux lé, qui 
ne sont pas en mesure de composer 
ou de se battre, ne peuvent pas non 
plus ae voiler d'une homosexualité 
tenue pour excusable. 

Ce n'est donc pas tout à fait éton- 
nant si la réprobation qui pèse sur 
i'homosexualltd-que - te - génie - n'ex- 
ouse-paa est du même ordre, encore 
aujourd'hui, que r effroi, et ta honte 
parfois, causés par le suicide d’un 
proche. Oh déguise l'homosexualité 
en « goût prononcé pour le célibat », 
«I l’on ne s’invente une vocation 'reli- 
gieuse, au même titre que les méde- 
cins de tamilie maquillent en mort 
naturelle es suicide qu'ils nomment 
entra eux auto lys a. Et les Grecs ne 
sont pour rien dans ce néologisme 
contemporain Inventé per ces méde- 
cins pour ne pas heurter la pudeur 
et te qu'en-dira-t-on. 

C'est aussi, peut-on supposer, ce 
qu'an-dhm-t-on qui est à F origine des 
décisions de la municipalité cfhny : 
afin que rien ne puisse entacher 
l’Image du vertueux parti commu- 
niste. Mais te schéma s’est grippé 
parce que la victime potentielle a 
refusé de. l'être, en tannes de contri- 
tion et de' s'en aller en silence ; 
parce que M. Marc Croissant a 
refusé un Jeu dans lequel la logique 
voulait qu'il fût perdant, au titre de 
|?explati^‘ft.~ Croissant a' Considéré 
qu’il avaff d’autant : moins à expier 
qu’ti ne se voyait pas pécheur. 

Assurément, son emploi est perdu 
— tout n'est plus probablement qu'af- 
faires (^Indemnités — mais cette 
perte était acquise et II gagne, en 
revanche, ' contre te P.C, d'avoir 
dit pourquoi, Incitant ainsi les esprits 
non prévenus ft réfléchir sur la réa- 
lité homosexuelle. Avec ou sans le 
parti communiste. . 

Un peuple stérile - 

SI le souci de la vertu — ou de 
l'hypocrisie, c’est selon, — n’est pas 
te - motif du licenciement qui vient 
d'étrâ signifié à M. Croissant, après 
son exclusion de » cellule ». que 
taudralt-il envisager? Que ['homo- 
sexualité est, en sol, un état condam- 
nable.? Que F homosexuel n'a donc 
place mille' part, si un parti qui pré- 
tend, à terme, résumer une société 
on prend la tâte? Voilà qui serait 
bien-, bourgeois. ' 

. U nÿ a pas lieu en l'espèce de 
créditer le parti communiste, fût-ce 
d’un sourire. Car l'homosexuel est 
ici lui-même et symbole. Lui-même, 
en ce qu'fl est rejeté comme objet 
de dégoût, comme la création répu- 
gnante d'une nature égarée. L'homo- 
sexuel composant par essence un 
peupla stérile, II faut mettre fin è 
cette image de stérilité, plus vite 
que ne 1 ta prévoient la nature - et 
les lois (encore que ces dernières, 
en France, n'énoncent quo des 
condamnations, mais nulle protection, 
à ta différence d'autres pays) ; te 
rejeter au-delà des bornes de te cité, 
faire en sorte que son nom même 
soit effacé. La démarche a ses pré- 
cédente, qui ne remontent pas tous 
4 l'aube des temps. 

L'homosexuel est aussi symbole, an 
oe qu'on volt en lui un désordre. 
Son existence est niée, comme l'est 
l'auteur d’une opinion divergente, 
pour ne pas dire dissidente, Fépithète 
ayant, . paralt-il, sa place derrière 
d'autres frontières. Autant que nié, 
il. est. interdit, comme autrefois te 
prêtre accusé d’avoir fauté contre 
la religion, ou plutôt le dogme. 

SI symbole de désordre H doit y 
avoir, c’est ratai d’une société qui 
se reconnaîtrait. également dans. ses 
diversités, et non seulement dans te 
respect .des similitudes, La désordre 
que porte en tel l’homosexuel, si . la 
politique l'atteignait, Implique une »d- 
elon sociale neuve, non pas la sup- 
pression de -toute ■ l'image ’ sociale. 
En ce' sens, st désordre - , H y a. 
c’est dans & mesure où fl est la 
préface d'un progrès. 

Sans doute eaLo& fuite des raisons 
pour laquelle Blsmanéc condamnait 
l'homosexualité, qui, dlaalt-il, abolis- 
sait les classes. L'étrange conver- 
gence. dans je maintien de rOrdre, 
que celle du chancelier de Fer et du 
parti commurilBte. . 


APRÈS LE VOTE ÛU PROJET -* SÉCURITÉ ÈT LIBERTÉ > 

Les principaux syndicats de policiers critiquent 
sévèrement le texte sur les contrôles d'identité 

La décision de TAssemblée Turifonaia de légaliser Us contrôles 
d Identité -dits de police administrative l* le Monde» du 24 juin) 
suscite de vives critiques de la part des syndicats de police. 
M. Henri Bach, secrétaire général de la Fédération autonome des 
syndicats de police, parie d’ - une décision extrêmement dange- 
reuse, qui porte gravement atteinte aux libertés individuelles ». 
et évoque » les méthodes de Vichy ». Son homologue de la Fédé- 
ration des syndicats C.G.T. de la police nationale doute de l'effi- 
cacité d’une telle mesure et s'inquiète des dangers qu'elle fait 
courir aux libertés. La Fédération, des personnels du ministère ; 
de l'intérieur tCJ.D.T.l la ïu&e « irréaliste » et « dangereuse » I 
et souligne que de telles pratiques ont cours * & Moscou comme 1 
h Santiago », 

H n’y a que M. Jean-Clande Riquoïs. secrétaire général du 
Syndicat des commissaires de police et des hauts fonctionnaires 
de la poüce nationale, qui se félicite du texte adopté par les 
députés, tout en sontignant son opposition aux contrôles d’identité 
systématiques. 


La police des citoyens 


«H n’y a pas de déût è se 
promener sans dsp 1ère ». a affir- 
mé, mardi 24 Juin, d Europe 1 , 
M. Alain Peyrefitte. Pas de délit 
sûrement, mais II y a un risque 
de se retrouver au commissariat, 
le temps pour les policiers da 
procéder aux vérifications néces- 
saires. Deux heures, trois Jours? 
Le texte adopté samedi Zt Juin, 

A la demandé dé quatre députés 
R.P.R « ne le dit pas (le Monde 
du 24 Juin J. 

Résumons : la possession 
d’une carte d’identité, rendue 
obligatoire par une toi de Vichy 
fZT octobre 1940), ne rast plue, 
depuis un décret du 22 octo- 
bre 1955. Le citoyen qui sa 
promène dans la rue est non 
seulement dans son droit s'il n'a 
pas da papiers sur lui, mais II 
peut, s'il les a, refuser de les 
montrer. 

En pratiqua. Il es t prudent 
d’obtempérer. Cela pour deux 
raisons : d’une part les contrôles 
d’identité sont légaux éll y a 
flagrant délit ou lorsque lee poli- 
ciers procèdent d une enquête 
préliminaire, ou encore, s’ils 
agissent en vertu d’un, mandat 
de Justice /commission rogatoire, 
par exemple). D'autre part, les 
tribunaux condamnent, .souvent 
lee récalcitrants, même peux .qui ■ 
sont dans j leur droit; .-.celât, an 
-vertu d’un arrêt Frfedef de .le ’ 
Cour de cassation .du B . Jan- 
vier 1973, qui tolère les contrôles 
d'identité dits de police admi- 
nistrative /craqua les • circons- 
tances particulières l'exigent». 

SI fon ajoute que les gen- 
darmas ont, è la différence des 
policiers, dans tous les cas, la 
droit do ’ procéder d oaa 
contrôles, on comprend pour- * 
quoi ta passant pris an flagrant 
délit de cheveux longs ou de 
peau basanés, hésite d discuter. 
Un geste d’impatience peut vite 
être Interprété comme vne 
rébellion. 

Pour las députés R. PA, la 
mfnce chance qu'on avait encore 
de s'opposer A ces contrôles, 
était de trop. Aux termes des 
amendements è la loi PeyreUtte ■ 
adoptés samedi non .seulement 
les contrôles d’identité, quels 
qu’lia soient, sérom /égaux, mais 
le quidam qui na pourra Justifier 
de son . Identité . pourra , être 
conduit au posta. S’il ne sa 
, prête pas A oette formalité, il 
sera passible d'un emprisonne- 
ment de dix Jouis S trois mois 
st d'une amende de 1 200 d 
2000 francs. 

Certes, explique M. Peyrefitte, 

• n n'y a pas de délit à ee pro- 
mener sans papiers», mais le 
refus de les présenter -ou plus 
exactement de • Justifier de son 
Identité - — comment, sinon par 
ce moyen ? — sera passible 


d'une garde d vue qui ne dit 
pas son nom et pourra se pro- 
longer au-data des quarante-huit 
heures /épates, puisque le te. te 
adopté par les députés ne fixe 
aucun dé/a/. Ce texte dit seule- 
ment : «La rétention doit être 
limitée au temps strictement né- 
cessaire aux opérations de vin- 
ification d'identité. » 

On s’étonna qùa M. Peyre- 
fHto ait laissé passer un texte 
aussi extravagant, en totale 
opposition avec f article 66 de 
la Constitution, qui prévoit que 
» mil ne peut être retenu arbi- 
trairement ». Ce texte est. en 
outre, en contradiction formelle 
avec Hiabeas corpus qu’on pré- 
tend, parallèlement, Introduira 
dans la code. 

U. Peyrefitte affirme qu'il est 
prêt A accepter au Sénat un 
amendement précisant que les 
policiers doivent agir avec 
■ courtoisie», référence directe 
d une loi du 20 mal 1903, qui 
recommande aux gendarmes de 
vérifier r Identité avec « poli- 
tesse ». 

Le feu vert 
de ministre. 

Cette recommandation nfeat 
pas superflus, mais le garde 
de e sceaux ne peut teindre 
/“étonnement. Voici comment les 
choses se sont passées : 
r Assemblé» a d'abord repoussé, 
après un scrutin public, un 
amendement communiste Interdi- 
sant s ans ambiguité las contrôles 
d'identité dits de police admi- 
nistrative. Pula, M. Pierre-Charles 
Krleg s’est levé pour détendre, 
au nom de ses collègues fl-P-A, 
le texte adopté. Ce texte n’a, 

. semble-t-il. recueilli f approba- 
tion de r Assemblée que parce 
que U. Peyrefitte ry a encou- 
ragée, insistant pour que les 
députés an séance écartent, un 
amendement détendu par le pré- 
sident de te commission des 
lois, U. Jean Foyer (R.PRJ. . 
Celui-ci penchait pour une for- 
mule Intermédiaire légalisant les 
contrôles (f Identité auxquels pro- 
cèdent les pondéra en cm 
d’enquête préliminaire. Actuelle- 
ment seuls les .pondéra ayant, 
rang d’officier de police Judi- 
ciaire peuvent réaliser ces 
Contrôles. 

M. Peyrefitte a Justifié ce feu 
vert, . i Europe 1, .en affirmant 
que - A chaque, fois que tes 
contrôles d'identité ont cessé, 
la criminalité a augmenté ». 
M. Peyrefitte ne va pas assez loin: 

. la criminalité ne baissera vrai- 
ment que. lorsqu’on aura placé 
un poUder derrière . chaque, 
citoyen. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Interrogé, mardi 24 juin, è 
Europe 1 per Ivan Levai, M. Alain 
Peyrefitte a déclaré : s C’est 
assez amusant. La campagne de 
presse s’est à peine tue à propos 
du texte du projet de toi du gou- ■ 
vemement qu’elle repart sur les 
chapeaux de roue à propos de 
cet amendement d’origine parle- 
mentaire, qui a été voté à l’im- 
provtste et que fa accepté. » 

Le garde des -sceaux a pour- ■ 
suivi : « Il ne faut pas dramatv- 
ser (-J. U nf y a pas de délit à se 
promener sans papiers. Et vous 
vous e xposerez tout au plus ù, une 
vérification t tn peu pZ us longue. 
Et puis, je suis persuadé que 
vous avez des papiers/ Enfin, 
tout le monde a des papiers. Je 
suis sûr que vous avez sur vous 
votre permis de conduire. C’est 
suffisant Si vous doubliez, 
vous expliquerez gue vous lavez 
oublié. Et comme vous- avez mie-- 
bonne figure, une bonne tête, on 
vous laissera passer, voyons, s - 

Four M. Peyrefitte, * ce texte* 
n'est pas fait pour inquiéter les 
gens qui n’ont pas de papiers », 
nwfa « pour permettre aux poli- 
ciers de demander aux-gens leurs r 
papiers *-.' Le ml nte to e a indiqué.. 


JUSTICE 

Le procès dès proxénètes grenoblois 

«Moi, faire du ‘mal à une femme f Jamais ! » 

De notre envoyé spécial 


Grenoble. — -Début septembre 
7970, Dlno et Félix vom chercher 
Nadia pour fentevar d Aldo. Arrivés 
près d'un lac. A Salni-Egrèv», Dlno 
s’empara do Nadia. Félix assiste A 
la scène an fumant. Nadia a st bru- 
talisée, déshabillée. On lui rrempe 
la têts dans ra au. On l’attacha à un 
arbre. Dlno s’empare d'un gros 
béton. On écarte les cuisses de 
Nadia. Félix entend es qu7/ appel- 
lera lui-même un » hurlement de 
souffrance » st Intervient pour arrêter 
le cauchemar.» 

La procès de Grenoble, ob doure 
personnes sont poursuivies pour 
proxénétisme (te Monda du 25 Juin), 
tait Jaillir des haut-le-cœur. Heure 
après heure, on pense avoir atteint 
te tend de l'horreur. Et pourtant, non. 
Nadia la prostituée, devenue la chose 
d 'abjects maquereaux, a bien subi 
ces traitements évoqués d'une uobe 
émue par M. Francis Morin, te pré- 
sident de la cinquième chambra 
correctionnelle de Grenoble. Dlno 
Zaccarla et Félix PIccarretta, deux 
des Inculpés. 'se défendent, bien sûr. 
male les tafts sont là. J-ês détails 
effroyables s'HocamulenL jCd -même 
Jour de septembre' 1976, Nadia se 
fait brûler 1e sein gauche d la ciga- 
rette, une autre fols, avec une d» 
sas compagnes de misère, Fabienne, 
«ne est battue d coups de baguette. 

« Félix tf était pas trop méchant ce 
Jour-té», eommentB-t-elle. 

La première fois que Félix l’a 
emmenée « faire les chantiers », alors 
que, poignets et chevilles entravés, 
elle devait subir les assauts de mul- 
tiples travailleurs Immigrés, Félix se 
voyait offrir un café, qu’il refusait, 
trouvant la tasse trop sale. Un grand 
délicat ce Félix, qui, le mloro bien 
calé près des lèvres tel un chanteur 
de l'Olympia, répond avec superbe' 
et agressfvfté au président : -Ou/, . 
bien sûr, pour supporter quelques 
dizaines de passes par Jour, Nadia 
lavait son sexe A feau de laval;, 
mais fa lui avals recommandé l’achat 
d'une poire spéciale avec fube genre 
crime d raser », tait remarquer Félix. 
Quint «u coup de serpette- qui, un 
Jour de colère, --p. fendu .la Ïambe-, dè: 
Nadia, et malgré la cicatrice .bien, 
réelle : •C’mt archHsùx, elle est . 
complètement . folle, rayais- mêma -, 
demandé qu'elle soit examinés par . 
un psychiatre. Je ne ra! pas obtenu ». 
reproche Félix. Il ne réclama pas da 
médaille, mais quand mémeu. 

Tendis que le président dénonce 
-ces scènes sordides 'qui an rap- 
pariant d autres que notre' génération ' 
a connues», Félix PIccarretta va Jus- 
qu'au bout de sa logique : comment 
Nadia est-elle devenue une - pute » ? 
Mais par elle-même, bien sûr. 

- Quand Je Tel connue, alla m’a tout 
de suite tait des propositions 
sexuelles » (sic). C’est oette fille. 
Imaginez-vous, qui d'elle-môme a 


proposé de ae prostituer pour tes 
beaux yeux d'Aldo. Alors, comment 
résister? Comme cette Fabienne 

- qui m’a dit qu"Bila préférait faire te 
trottoir plutôt que de travailler oommo 
hôtesse ». 

Quoi, un proxénète, lui, qui. après 
quelques années d’école, a toujours 
travaillé — on ne sait pas trop où, 
car il est, officiellement répertorié 

- sans profession - 7 Bien propre, 
dans un costume ajusté, ohemiu sa- 
vamment ouverte, cheveux soigneuse- 
ment bouclés, Il ne demande que le 
Bon Dieu sans confession. 

Et Pierre Bus), au profil da boxeur, 
tenancier du Vrai Dauphin, une mai- 
son d'abattage du contre-ville, où 
Nadia et quelques-unes de ras amies 
ont opéré : - Mol. taire du mol è une 
femme ? Jamais 1 La mienne, peut- 
être — » Et Dlno Zaccarla, dont on a 
fait — certes un peu vite — te - par- 
rain » du proxénétisme grenoblois, 
quasiment un bienfaiteur de l'huma- 
nité? U préfère ne pas se souvenir 
de la signification des chiffras figu- 
rant .sur certaines fiches trouvées 
chez lui et qui semblent Jouer mali- 
cieusement sur les multiples de cin- 
quante francs. 

Zaccarla, c’est ta asti mode msn. 
Orphelin è quatorze ans. devenu à 
force de travail un Important arti- 
san de travaux publies, doublé d’un 
ptzzaToie coté, puisque son restau- 
rant 'de Saint-Martln-te-VInoux - mar- 
chait ■ bien, Jusqu’au Jour où Nadia 
ta plongeuse osa dire que son patron 
l'obligeait sous les combles è du 
activités sans rapport avec tes plai- 
sirs de te table. 

. Alors ta défense de ce malheureux 
Zaccarla est simple : • Je suis 
comp/dremenf écœuré par cas men- 
songes. Cette pièce montée contre 
mot, le me demande comment -/te» 
l’ont montée l - Son Indignation 
explose : - Comment voulez-vous que 
Je sache ce qui se passe dans ma 
pizzeria, mol Je suis eux tourne aux. » 
Sa fille, Marie-Laure, vtandre même 
expliquer que, al son père avait tait 
quoi que ce soit, elle sentit la pra- 
iplère h Te lui ‘reprocher. « Or, Je 
n'ai Jamais rien vu des agissements 
Imputés'- è mon pérel » 

Las* Juges de Grenoble parvlen- 
' drqnt-fle. - à dégager quelques certi- 
tudeè .dana cet écheveau d'intérêts 
et de mensonges ? Comment ne pas 
être ébranlé par cette constatation 
que 1 le proxénétisme qu'on prétend 
combattre à travers oe procès ee 
révèle aussi aortilde, aussi minable ’ 
sri définitive, ét malgré les sommes 
brassées, que ta prostitution qu'il 
exploite? Peut-être parce que, au 
milieu de eu carrefours de fatalité 
où l'on volt s'agiter des créatures 
Insaisissables, il apparaît que tor- 
tionnaires et victimes sont Issus du 
même monde. 

JAMES SARAZIN. 


Faits e# iugements 

L’affaire de ht Soptgros : Les fraudes ... 
jügemeirt le 8 j’iriffet* da casât* de Dieppe 


M» PEYREFITTE ï la meilleure des préventions 


qu’il était prêt * à accepter au 
Sénat un amendement qui préci- 
sera que cela doit être fait avec 
courtoisie ». 

Le garde des sceaux a conclu : 
« De toute façon, on nous de- 
mande de ta prévention et non 
-pas de la répression. Eh bien, la 
meilleure des préventions, c'est 
eeile-là. Vous saxes bien que cha- 
que fois qu'on arrête de faire des 
contrôles d'identité* la criminalité 
augmente. Et chaque fois qu’on 
en fait, au contraire, la crtmtna- 
lité baisse. Vous vous souvenez, 
-/_J par exemple, quand le baron. 
Empatn avait été pris en -otage 
et que Maupettt avait fait des 
crimes épouvantables, Ü -y avait 
eu des contrôles d’identité systé- 
matiques à la sortie de Ports, les. 
gens avaient accepté et ' pendant 
■une dizaine de jours la çrtmina- 
Uté et -la délinquance ont baissé. 
Alors, ta meSleure des préven- 
tions, c’est cela. » 

I 

m M. François Le. Douante 
CBJML, Ule-et- Vilaine), qui avait 
été compté parmi les dépités-md 
ont approuvé . tev projet- de lai 
« sécurité et Ufeprfè*, déclare gnU 
a voulu Vuter-confane c6 textes 


La onzième chambre correctloa- 
nélie du tribunal de Paris, devant 
laquelle s’était ouvert le 17' juin 
le procès de MM. Roger Durand, 
président-directeur général de la 
centrale d’achats sopegros ; 
Michel Dusserre-Telznon, direc- 
teur des services financiers, et de 
Mme Nathalie Durand, secrétaire 
générale de la société, poursuivis 
pour abus de blancs - seings (la 
Monde du 20 Juin), a mis. le 
24 juin, l'affaire en délibéré et 
rendra son jugement le 8 juillet. 

- Les deux dernières Journées ont 
été occupées par les plaidoiries 
de la défense. Elles rnt mis de 
nouveau en évidence 'lés opposi- 
tions entre ML Duæerre-Telmcn 
qui. tout en se déclarant ooopable 
de ce tirage de 39 mÜHonà de 
francs de traites- sans- cânse, 
affirme qu’fl agissait en accord 
avec ML Durand, et ce dernier.' qui 
soutient au contraire avoir tout 
ignoré des agissements d’un 
collaborateur auquel fl faisait 
confiance et contre lequel U fut - 
en fin de compte le premier à 
porter plainte. 

M* Jean-Marie Aucuy, avocat 
de M. . Dusse rre-Telmop. a insisté 
sur le fait que M. Durand, $ qui ne 
fut jamais un président potiche, 
■mais un homme qui i supervisait 
tout », n’avait pas pu ignorer le 
système frauduleux auquel - on - 
avait eu recours pour renflouer r 
une trésorerie en perdition..,. 

.. A rtaverse, M* tfean-Dmis 
Cocusse, pour Mme . Nathalie 
Durand, le bâtonnier Francis 
MoUet-VievUle et M" Jean Goust, 
pour M. Roger Durand, se sont 
attachés & démontrer que rien.. 
/ion* je dossier ne faisait appa- 
raître contre leurs clients le 
moindre e acté positif susceptible 
de prouver une complicité »; et . 
que l’un et l'autre avaient été en 
définitive les vlqtimes d’un subor- 
donné x qui eut habilement tirer 
.parti du concours qu’il apportait. 
non pas & la vérité, mais unique- 
ment à l’accusation ». .» 


Le tribunal de grande instance 
de Dieppe a rendu, mardi 24 juin, 
son Jugement dans r affaire des 
fraudes an casino de Dieppe qui 
avait été examiné du 19 au 21 mai. 
Vingt-neuf croupiers et « barons » 
(clients complices) poursuivis 
pour vols et escroqueries ont été 
condamnés à des peines d'empri- 
sonnement toutes assorties du 

Le cas de trois inculpés a été 
disjoint et une relaxe a été pro- 
noncée. Le préjudice subi par le 
casino a été évalué à 776 750 F 
que devront- payer solidairement 
les personnes condamnées. En 
reyanqbe le tribunal a débouté le 
çps3no*dte“ra. demande de rêpara- 
flçn pour Je '« préjudice moral » 
estimant que la direction de l'éta- 
blissement de jeux avait s fait 
preuve d’un certain laxisme et 
donné le mauvais exemple à ses 
employés en facilitant la fraude 
dont aujourd'hui étle se plaint ». 
Les constitutions de partie civile 
dp la ville -de Dieppe et du Trésor 
public ont d’autre part été décla- 
rées irrecevables. 

~ Huit ■ tonnes de cigarettes 
saisies d Hendaye. — Les doua- 
niers français du poste-frontière 
iranço-espagnoi .-d’Hendaye (Py- 
rénées-Atlantiques) ont interpellé 
le lundi 23 juin le chauffeur d'un 
semi-remorque appartenant à 
.une entreprise _de Suisse et se 
dirigeait vers l’Espagne. 

. . OfficfeSfemeat chargé de car- 
tons d'emballages vides et d'élé- 
ments de béton, lé véhicule trans- 
portait en réalité- 8 tonnes de 

cigarettes blondes représentant 
m» valeur de . 1 600 000 francs. 
Le conducteur du camion, qui 
roulait sous une fausse imma- 
triculation. a été présenté au 
parquet de Bayonne et placé 
sous mandat de dépôt, tandis 
que. Je véhiculé et ;&a cargaison 
étalent saisis: — (Corresp.) 
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JUSTICE 




Trois nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l'État 


La légalité de la garde à vue prolongée 

«Association de maKhitours, atteinte' à l'intégrité du terri- 
toire national, destruction volontaire de tout ou partie d’édifices 
par l'effet de mines on d'explosifs— » Cest encore - une affaire 
corse » et encore devant la Cour de sûreté de l’Etat. Ceux qui 
sont jugés cette fois et dont le pirooès s’est ouvert, mardi 24 Juin, 
sous la présidence de M. Claude Allaer, ont à répondre person- 
nellement de vingt-quatre attentats tous commis à Paris dans 
la nuit du 30 au 31 mai 1979, où furent visés pêle-mêle des 
banques, des édifices publics, des agences de voyages, des com- 
pagnies aériennes. 


H leur est reproché soit d’y 
avoir participé. personnellement, 
soit d’avoir fourni & d'autres, qui 
ne sont pas là ou seront Jugés 
plus tard, les engins nécessaires. 
Ces trois là sont M. Antoine 
Grarianl, étudiant de vingt-trois 
ans, qui avait constitué à Paris 
une e antenne s du .Front national 
de libération de la Corse 
UULLjC.), et qui se trouve 
aujourd'hui le seul à être encore 
détenu, et MM. Antoine Marianl. 
employé de trente ans, et Jean 
Goeguen, étudiant de vingt ans, 
de père breton mais de mère 
oorse. Le temps n'est pas encore 
venu d'écouter leurs explications. 
Ce sera pour jeudi, à moins que 
la Cour de sûreté ne fasse droit 
aux conclusions qu’ont déposées 
dès l' ouve r tu re des débats les dé- 
fenseurs et que M* Francis Teit- 
gen avait la charge de développer. 

Elles ne sont pas inédites, ces 
conclusions qui tendent de nou- 
veau à faire déclarer la procé- 
dure de garde à vue fixée par la 
loi du 15 janvier 1963, qui Institua 
la Cour de sûreté de l’Etat, 
contraire aux principes généraux 
des droits de rbomme et des 
libertés fondamentales- Hiles 
furent d'ailleurs déjà rejetées à 
maintes reprises. Cependant, 
cette fois elles ont été affinées. 1 
M* Teltgen Invoque, pour les sou- 
tenir. un arrêt rendu le 4 décem- 
bre 1979 par la Cour européenne 
de Justice, et dont il n'avait pes 
encore été fait état jusqu'à pré- 
sent dans des débats de ce genre. 
Cet arrêt arrivera-t-il à modifier 
une jurisprudence établie ? 

En fait, il s'agit toujours de 
savoir si une garde à vue, dont 
la durée peut atteindre six Jours, 
est compatible avec l'article 5, 
paragraphe 3. de la Convention 
européenne dos droits de l’homme 
et des libertés individuelles selon 
lequel toute personne arrêtée doit 
être aussitôt déférée à un Juge 


en vue d'être traduite devant un 
tribunal impartial et Indépendant. 
Que faut -11 entendre par « aussi- 
tôt »? M? Tertgen admet volon- 
tiers que le mot n’implique pas 
la suppres si on de l’enquête préli- 
minaire de police. Mais lorsque 
celle-ci entraîne une garde à vue 
de six Jours, n'y a-t-il pas viola- 
tion. de rârtlcte 5, paragraphe 3, 
de la Convention européenne ? 
Certes, pour en arriver à cette 
extrémité, il faut que soit renou- 
velé à deux reprises le délai initial 
de quarante-huit heures, mais ce 
renouvellement n'est pas accordé 
par un juge du siège. H l’est par 
un magistrat du parquet Une 
telle Intervention peut-elle être 
tenue pour satisfaisante ? 

Un arrêt de la Cour européenne 
de justice 

Sur ce chapitre, l’arrêt du 4 dé- 
cembre 1979 de la Cour euro- 
péenne de justice, qui se trouvait 
saisie du recours d’un ressortis- 
sant suisse, semble avoir fixé les 
choses, n précise, en effet, que la 
personne détenue doit être 
présentée « d un juge ou à un 
magistrat indépendant du pouvoir 
exécutif et des parties ». Et pour 
M- Teltgen, un magistrat du par- 
quet ne présente assurément pas 
ces qualités et ces caractéris- 
tiques. Alors? 

Alors, l’avocat général, M. Pierre 
Baec hlln, qui devait complimenter 
M* Teitgen pour « la clarté et la 
mesure de son exposé », a de- 
mandé, avant de lui répondre, un 
délai de réflexion. C’est ce mer- 
credi 25 juin qu’il expose donc 
son point de vue, étant déjà en- 
tendu que la Cour de sûreté ne 
rendra pas, en cette matière, son 
arrêt incident avant jeudi matin. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


TÉLEX PARTAGÉ 
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La commission spéciale de TAssemUée entend 
eux maaistrais instructeurs de Foliaire de fl 


La commission spéciale chargée de se 
prononcer sur la demande de mise en accu- 
sation de M. Michel Poniatowski devant la 
Haute Cour de juéttoe *a entendu ce • 
mercredi matin 25 juin, V. Guy Floch, 
conseiller d la cour d’appel de paris, et 
Mae Martine Anzani, juge <T instruction , gui 
ont instruit Te dossier de f affaire de BrogUe. 

M. Floch a déclaré qu’a axait reconnu. ' 
dans les documents publiés le 18 juin par 
3e Canard enchaîné les termes de sa dépo- 
sition devant M. André Chevalier, chargé 
du supplément d’information,, d la sotte du .. 
meurtre de Jean de BrogUe (le Monde du- ■ 
19 juin). 

M. Floch a admis que ses déclarations 
à M. Chevalier- sont « aux antipodes » de 
cèdes qu'a faites M. Jean Ducret, directeur . 
de ta police judiciaire. M. Floch. invoquant 
le secret de l'instruction , n’a répondu 'd'- 
aucune des questions de la commission. 


•'Pour ta part. Mlle Anna ri n’a f<d& aucune 
'déclaration, en raison du caractère sans 
précédent de son audition, elle -avait adressé 
- uno lettre au président du conseil supérieur 
de la magistrature, c'est-à-dire le chef de 
l’Etat. 

Ne -recevant aucune réponse, eBe s’est 
alors adressée à son supérieur hiérarchique, 
Mme •Simone Rosés, présidente du tribunal 
de grande instance de Fartai M. Floch gui, 
hd,ria pas écrit au oonseB supérieur de la 
magistrature, en a également référé à son 
supérieur hiérarchique, M. Jean Vassogne, 
premier président de la cour d'appel. Un 
; entretien a eu lieu entre les quatre magie - 
. trots, vendredi 20 fuxn, au cours duquel ü 
' à été procédé d un examen juridique de la 
procédure inhabituelle à laquelle les deux 
juges destruction sont conviés, doutant 
--gué' ceux-ci ont déjà été entendus par 
M. André CheodUer. 


A quoi bon tergiverser.? Lee choses 
sont maintenant claires. La police 
savait que Jean de Brogfta allait, être 
assassiné. C’est aujourd’hui prouvé. 
Dans ces conditions, r important est 
de savoir ce quelle a tait pour em pé- 
cher ce meurtre. Jusqu'à preuve du 
contraire, rien. S'eglssaft-fl donc 
d’une volonté délibérée de laisser 
s’accomplir ce crime ou bien d'une 
négligence coupable, d’une bevure 
énorme qu’on e ensuite tenté de dis- 
simuler par des mensonges, des men- 
songes inacceptables, (fautant qu’lia 
ont été prononcés — i son Insu ? 
— per le ministre de Fltrtérleur, 
ht. Christian Bonnet, et par le 
directeur de la police Judiciaire, 
M. Jean Ducref. La premier an 
déclarant, sur son honneur, le 
9 avril A rAssembtée nationale, qu’au- 
cun des hauts responsables de la 
police n' ôtait au courent du projet 
d’assassinat de Jean de BrogUe et 
que deux commissaires (MM. Cancès 
et Dufour ) avalent informé M. Qoy 
Floch “ verbalement de la totalité des 
renseignements ranmîs » par M. Albert 
Layria, rtnformateur de la 10 * brigade 
territoriale. Le second en affirmant 
haut et fort au mémo magistrat — 
sous la foi du serment — le 20 dé- 
cembre 1077, soft un an après tes 
faits, qu’il «n’avait jamais été mis 
au courant cTun projet d'attentat 
contre Jean de Bpoglle antérieure- 
ment A son meurtre ». 

Or, on sait que tout cala est faux, 
complètement faux, depuis que ton 


a appris que les commissaires Dufour 
et Cane As n’ont rien dit au Juge 
d'instruction, le 28 janvier 1977, 
lorsqu’ils bd. ont amené Albert Leyris, 
et que ta projet de meurtre était 
connu de M7 Jean Ducrea dès ta 
24 septembre 1978, date A laquelle 
Il e pria connaissance du deuxième 
rapport de 7a 10 * brigade territoriale. 
Aujourd'hui encore, ta directeur de 
la police Judiciaire tente de Justifier 
son attitude-: tFelon en, expliquant 
qiFII ne voûtait pas « Introduire dans 
te dossier ta possibilité de mettre 
en cause un Informateur, ni de* fonc- 
tionnaires qui. recevaient ces confi- 
dences» et aussi, et surtout, parce 
qu’il serait que la magistrat éfa/f au 
courant Mata ' M. Floch avait été 
averti grâce ' A Leyrta et II avait eu 
les rapports par un Inform ate ur « qui 
n'aglesait pas pour le compte de ta 
direction de. la police judiciaire ». 
Et M. Ducret, bien qu’il ta prétende, 
ne fe savait pas. Il a trompé ta 
magistrat et lui a caché la vérité. 
Pis, Il a laissé entendre que celui-ci 
avait loué un double feu pour proté- 
ger son propre Infor ma teur alors que 
cela est faux. 

Trois tentatives 

H y a encore p/us grave. Non 
seulement /es renseignements com- 
muniqués par nnspecteur Michel 
Houx, de la 10* B.T, ri avalant rien 
de « fantaisistes « (on en eut la 
preuve ta 24 décembre 19F6\ mais 


lîéMe 


MANCHE 


Le Monde Dimanche présente sa nouvelle 
formule d'été. Un ensemble de textes 
et de dessins pour les vacances. 


Une ville un écrivain. Chaque semaine, 
un grand écrivain propose sa vision 
d'une ville du monde : Istanbul par 
Juan Goytïsola, Bahia par Jorge 
Amado, Glasgow par Kenneth White— 

« As-tu vu Montezuma ? » par Balthazar. 
Un rom an-feu ïlj^ton héroï-comique de 
politique fiction. 

« Ce fut une très belfe apocalypse ». 
Une bande dessinée satirique de 
Gérard Mathieu. 


«Trait libre ». Un dessinateur s’exprime 
librement sur une pleine page : 
Jacques Tardî, Cabu, Barbe, 

Henri Galeron, Nicole Claveloux— 

« Jours d’été ». Chronique de la France 
des vacances. 

« Sports de plein air ». Les sports de 
l’été tels qu'on les pratique. 

La planche à voile, le vol libre, la 
plongée, la pétanque, la randonnée» 


les noms de tous les protagonistes 
de ce fait divers politico-policier,, à 
Fexceptlon de celui de Fassasaln, 
étalent déjà connus. En transmettant 
son rapport, cet Inspecteur, ancien 
parachutiste engagé en Indochine, a 
communiqué oralement les noms de 
Bernard André et de Simon Koh 
kowicz comme ceux d'assassins pos- 
sibles. u. Ducrot a n a été averti. 
De plus, Albert Leyrta, qui côtoyait 
tous les futurs acteurs du drame, 
tenait régulièrement Informé Flnapeo- 
l eor Roux, fi était mémo sur place 
lors de certaines des trois tentatives 
d’assassinat répertoriées. 

M. Floch, qui sait peser ses mots, 
est parfattament net à ce sujet 
lorsqu’il déclare A M. André Che- 
valier. chargé du supplément d" ins- 
truction : «Il s'était trouvé présent 
sur les lieux parfois. En certaines 
occasions, le futur meurtrier était A 
pied d'œuvre, sans que celui-ci passe 
pourtant A l'action. A chacune de ces 
occasions, Il avait lui-même rendu 
compte à aon correspondant » 

Ces trois tentatives ont eu fieu 
les 28 novembre, 8 et 10' décem- 
bre 1978. Lors de Tune d’elles, selon 
Girard Friche, Albert Leyrta. était 
«susceptible de l’arracher » — c’eat- 
à-dlr» de F aider dans aa fuite, . — 
avec sa voiture après le crime. Que 
faubii ajouter de plus sinon que 
lorsque dans ta mûta qui précède ta 
meurtre, alors que M. Michel Houx 
ri a plus de nouvelles de Layria , la 
B JT J. (m antigang ■> Jklanca M»- 
-pectaur de’ le KF B.T. pour savoir 1 
■ ce qiTfi en est c/e ce qui devien- 
dra plue tqrd F affaire de BrogUe. 

La récompense 
iée llospectew 

On volt mal, dans, cèa conditions, 
comment taa hùmmes du groupe 
Ptatry de ta B JT J laquelle contrôla 
tout: F enquêter peuvent Ignorer, en 
prenant en mature André et Koh 
kowicz. qu’ils se préparaient *A tuer 
Jean de BrogUe. S'il en était besoin, 
lee écoutes téléphoniques permet- 
taient aux pondéra de savoir à quoi 
rien tenir. Les contacts entre ta com- 
missaire Marcel Leclerc, chef de la 
BJU. à r époque, et ta commissaire 
Dufour, patron de la 10* B.T „ étalent 
fréquenta. 

Lee responsables de ta police ne 
pouvaient, qu’être amplement Infor- 
més. A ta lumière de ces éléments, 
r analyse de leur rôle dans ta réqui- 
sitoire définitif rédigé avant ta publi- 
cation par le Canard enchaîné des 
deux rapports dm la TO* brigade 
territoriale prend une résonance 
prémonitoire quand son réc/acteur, le 
substitut , M- Sylvain émarger, écrit : 

L'accusation [selon laquelle la 
police était ou c ocrant} est d'une 
extrême gravité puisqu'elle signifie 
que la police a laissé s'accomplir le 
crime, ce qui Implique nécessaire- 
ment l’accord des plus- hautes auto- 
rités de l’Etat. * Tour est dit ou 
presque, car reste 7e mobile.' 

A commencer' par r affaire des faux 
bons du Trésor,. * propos de laquelle 
M. Ducret s'est évertué -à démontrer 
qu’elle ri avait Jamais vu ta jour, alors 
que Finspacteur Houx précise qu’il 
eu entre les moins quelques 


Ab. co urs de cette entrevue, ü a notam- 
ment été examiné quelles conséquences 
pou r raie nt avoir les dépositions de MHS An- 
zani et de M. Floch au regard du secr et de 
VmstructUm. Rappelons à ce propos que 
M. Paul-André Sedan, procureur général, a 
refusé de commumquer le dossier d'instruc- 
tion à la commission spéciale (le M o n de du 
22 jutai). Mats en aucun cas c et entretien 
ri était destiné à mettra en garde les deux 
magistrats ni d leur donner des consignes. 

Dans. Vattente d'une réponse du CJ5A t, à 
Mlle Anzani, les commissaires de la majo- 
rité ont décidé de surseoir à toutes nou- 
velles auditions. 

La demande socialiste d’audition de Tins - 
pecteur Michel Roux a été repoussée par 
9 voix contre 6 (3 P.C * 3 PJ3J. M. Roux est 
Fauteur des ra pp ort s de la HP B.T . dont 
l'un faisant état de menaces d’assassinat 
centre Jean de BrogUe. 


échantillons de faux bons du Tré- 
sor ». « Des ébauches de mauvaise 
qualité -, certes, mais qui lut avalent 
été remises par Leyrta et qui pro- 
venaient d'une Imprimerie Itinérante 
qui sera localisée — mata trop tard — 
à un moment donné boulevard de 
Ménllmontant, A Paris, une Imprimerie 
qui a également fabriqué de taux bff- 
Jet s de 500 francs ai de feux mtveh 
lers-Chôques. Pourquoi telnt-on, au- 
jourd’hui, de ri avoir pas pria eu 
sérieux ce policier A qui, en guise de 
récompense, on avait promis un titre 
d'inspecteur principal qu’il attend -tou- 
jours et qui, de dépit, a demandé à 
devenir secrétaire administratif, ce 
qu’il est devenu ? 

Cet Inspecteur, dont ta témoignage 
capital ne sera pas entendu par ta 
commission spéciale chargée d’exa- 
miner ta demande de comparution de 
M. Michel Poniatowski devant la 
'Haute Cour de justlœ et qui, dès 
ta 24 septembre 1976, révélait que 
M. Jean de BrogUe «devrait* être 
tué «à la suite d'une indélicatesse 
commise dans une affaire précé- 
dante-, une affaire portant pur une 
somme de 120 millions de francs, 
très vraisemblablement liée A m tra- 
ita d'ormes avec ta Moyen-Orient, 
sans doute le Liban. Le plate n'a 
cependant guère été touillée. - Les 
commissions rogatoires à f étranger 
ont été mollement exécutées et Tins- 
Ludion de FaHalre rie Jamais- per- 
mis d'avancer sur le chemin de ta 
vérité. E/ta avait été, ta-29 ^décem- 
bre 1970, cinq Jours après Fasaaséi- 
net, prématurément -qloae par le mi- 
nistre de Flntérieur lui-même, fors 
d’une . conférence de presse -où .11 
était flanqué de MM. Ducret et 
Ottavfoll. 

MICHEL BOLE-RICHARD. . 


M. LONGUET (O.F.) : les sei- 
gneurs sont au quai des 
Orfèvres. 

M. Gérard Longuet, député 
ITTJ3.F.) de la Meuse et rappor- 
teur' de la commission spéciale de 
l'Assemblée nationale chargée 
d'e xaminer la proposition soda- 
Usbe de mise en accusation de 
M. Poniatowski devant la Haute 
cour de justice, met en cause le 
fonctionnement de la police pa- 
risienne dans un entretient publié 
par VEst républicain du 25 jutai. 

M. Longuet déclare notam- 
ment : a L’affaire de BrogUe a 
mto en lumière tas pouvoirs exor- 
bitants dont dispose la police 
parisienne. Rien de tel ne se 
serait produit à Bar-le-Duts. où 
le juge est plus puissant-que le 
çomnussatre. Mata à Parta ü y a 
inversion des valeurs et les sei- 
gneurs sont au quai des Or- 
fèvres. * 

I* dépoté ajoute : 

* Avant de demander Ta mise 
en accusation de M. Michel Po- 
niatowski , ü aurai fallu prouver 
que l ancien ministre de l’inté- 
rieur était bien coupable du délt 
déjnon-asstatance à personne en 
danger. » La procédure utilisée 
PM tes socialistes lui parait 
« déshonorante » et fl juge a nor. 
maZ que la note de inspecteur 
*?* àé* menaces 
* Br °0^e 

"ÆlT 1 ' “ <taHfer 


Les peines de sept militants 
communistes confirmées en op- 
P“- — : La cour, d'appel de Bennes 
a confirmé lundi 23 juin les 
__ de 1000 francs Infligées 
a sept militants du parti cotn- 
, „ , pour entraves à la circu- 

lation des trains, le 10 décembre 
tribunal 


1979, par le mjuuuu «e zranae 9nr A, _ _:r. - — : — r* hui, 

instance de Qnininex .fîe Monde «tfLV 0 ? la fenêtre, 

du 14 décembre 19791. Lé 7 oc- SL fea à 6111,1 ^Prises sur M. 0 11- 


de grande 


M. Olivier regardait ^ tfelévl- 
oompagnte de sa femme 
«de sa aile, dans son apparte- 
peut au rez-de-chaussée d’un 
ipœenbte de te ruTcharl^ 
Oo«r»d(17»). Peu avant 22 h. 30, 
^,H£ a ^ st0 !!P att de*»** l'im- 

homme oui. 


-Et toutes les rubriques habituelles du Monde Dimanche :• 


Aujourd'hui (les sociétés et les hommes en France et à l’étranger) 
Demain (révolution des techniques et leurs conséquences) 
Clefs (les sciences humaines, l’histoire, les livres étrangers) 
et une nouvelle inédite 

JLes programmes commentés de la télévision et de la radio. 


tobre 1979, lots d'une manifes- 
tation organisée par le parti, 
communiste, • le (trahi-- Qrdmpêr- 
Ttoulouoe avait été . stoppé pen- 
dant trois munîtes - en gare de 
fterm a tec (Finistère'- sud). La 
cour a confirmé te franc symbo- 
Uqpe do dommages , et Intérêts 
accordé £. M SJLC_F. (CcnrespJ 

e -0n règlement, de comptes 
est ; vraisemblablement, à rori- 
dn meurtre, eomrpis à Paris, 
i la soirée der mardi 24 juin, 
de M. André Olivier,- .âgé de 
soixante-cinq ans. Selon les ea- 
.qaêtears de la brigade criminelle, 
la victimes, connue des services 
de police, aurait été mêlée de 
longue date à diverses affaires 
d'escroquerie. 


vter. 

du notaire de la 
rue Samt-Fiacre. — Après avoir 
fiait écrouer. le 23 Juin (le Monde 
Jean Màwem, 
employé intérimaire de l’étudede 
M* Maurice Régent. le notaire de 


te rue Saint-: 


£#.tué à coups 


* te- 3 ftvAwn» 

de 1 immeuble. Mlle Martine 
Qstractian 


■cave 
Anzani, 
Parla, a 


juge 

placé sous mandat de 


H une jeune fille 
de quinze ans et demi aooarte- 

de m_ iSKSeÏ 

originaire comme hu tju can»- 

«■ taculpée Æ 
Pjtofcé de meurtre. Selon . un 
eue aurait écrit une lettre 
exigeant une rançon. 


- P yu. • l.M I; -yyg 
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• LE MONDE — Jeudi 26 juin 1980 — 

ÉDUCATION 


La Goopération franco-allemande piétine en matière d échangés scalaires 


Au cours de sa « visite d*Etat » en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, M. Giscard 
fEstaing ira à Bad-Hxranef, près de Bonn, le 
10 juillet, au siège de l’Office franco-allemand 
pour la jeunesse (OFAJ). Ce sera la première 
fois qu’on chef d’Etat rendra officiellement 
hommage à un organisme qui permet l’échange 
d’environ cent jeunes chaque année entre 
les deux pays. 

Lors du dernier conseil d’administration de 
l’OFAJ. les 18 et 17 juin. & Paris, un nouveau 
bilan a été fait par M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, et sou homologue allemand, Mme Antje 
Huber, ministre fédéral de la jeunesse, de la 
famille et de la «mntÆ 


Sur les quatre-vingt-seize mille cinq cents 
jeunes (cinquante mille Allemands et quarante* 
six mille cinq cents Français) échanges entre 
la France et la RJA en 1979. plus de 37 % 
étalent des scolaires (moins de. seize ans! et 
prés de 38 % des jeunes travailleurs ou 
apprentis. 

La contribution française au budget de 
rOFAJ est passée de 23£ millions de francs en 
1977 à 32 mlHlons en 1980 [de 13 millions de 
deutschemarks & 16 millions pour l’Allemagne). 
Si, comme le souhaite M. Soisson,, la participa- 
tion française est portée h 35,3 miiHmw de 
francs en 1981, il en ■ résultera « une augmen- 
tation de plus de 50 % en cinq ans ». 


Alors que les échanges de jeu- 
nes travailleurs se multiplient 
entre la France et la République 
fédérale d'Allemagne (Ze Monde 
du 21 décembre 1979), les échan- 
ges proprement scolaires ou uni- 
versitaires piétinent. Le ministère 
français de l'éducation — qui 
a certes d'autres chats à fouet- 
ter — se contente, aujourd'hui, 
de donner sa bénédiction aux 
échanges organisés par d'autres. 

Au lycée des Fontanelles, de 
Louvlers (Eure), une trentaine de 
lycéens de Seesen (Basse-Saxe) 
sont venus pour quinze jours en 
France, dans l’espoir de vivre 
deux semaines au mfnwn de 
lycéens français. Mais le séjour 
n'ayant pu être organisé en mal, 
lorsque les établissements sco- 
laires français fonctionnent 
encore à peu près normalement, 
il a dû être repoussé au mais de 
juin, au moment précis où l'orga- 
nisation pwmmc paralyse 
la vie scolaire. Résultat : les 
jeunes Allemands ont eu quartier 
libre un jour sur deux et ils 
connaissent mieux aujourd'hui les 
bistrots de Louviexs ou les rem- 
parts de Château-Gaillard que 
la vie de leurs camarades 
français. 

Les lycéens allemands, cepen- 


dant, ne regrettent rien : oes 
deux semaines de tourisme et de 
loisirs auront agréablement mar- 
qué leur année scolaire, qui 
s'achève pour eux le 18 juillet, et 
reprendra le 27 août. Quant aux 
lycéens français, Us auront au 
moins appris une chose en héber- 
geant dans leur famille leurs 
camarades d'outxe-Rhin : i Avoir 
un Allemand chez soi. explique 
l’un d'eux, cela permet de mieux 
connaître la France ». e. On dé- 
couvre son propre pays », ajoute 
une lycéenne qui n'est encore 
jamais allée en Allemagne. 


De moins en moins précoce 

A Mantes-Ia- Ville (Yvellnes), 
une expérience d'enseignement 
précoce de l'allemand (dés la 
maternelle) avait été lancée en 
1969. XI y eut jusqu'à neuf insti- 
tutrices allemandes dans les écoles 
de la ville (en 1977). Mais une 
circulaire de mal 1973 (préconi- 
sant la mise en sommeil de 
l'expÊzienoe) a brisé l’élan. H n’y 
a plus aujourd'hui que quatre 
institutrices allemandes & Mantes- 


la-VUte pour « maintenir la 
flamme » au cours moyen (CH 1 
et CM. 2). 

. Au groupe scolaire Armand- 
Gaillard, par exemple, les élèves 
de CM 1 ont, chaque semaine, 
deux séances d’allemand de qua- 
rante-cinq minutes. C’est peu 
pour « entrer » véritablement dans 
une langue totalement étrangère. 
Et c’est un peu tard, car, à neuf 
ans. l’enfant réfléchit déjà sur sa 
propre langue et refuse de « jouer 
en allemand », comme le font 
volontiers des élèves de mater- 
nelle. 

Point n’est besoin d'être grand 
clerc pour noter que oes garçons 
de neuf ou dix ans, à qui l’on fait 
répéter des phrases élémentaires 
(c Je ne suis pas un gros rat ») 
ou chanter des comptines pour 
tout-petits, préféreraient pratiquer 
l'allemand de leur âge. L Institu- 
trice s’en rend bien compte, mais 
comment aborder une langue 
nouvelle avec des élèves qui n'ont 
plus tout à fait l’âge de l’appren- 
tissage automatique et pas encore 
l’&ge des études secondaires ? 

ROGER CANS. 


Les conseils d'univenrfé 
APRÈS LE VOTE DU SÉNAT 

Après l'adoption par le Sénat 
d’un amendement modifiant la 
composition des conseils d’uni- 
versité et augmentant la repré- 
sentation des professeurs dans 
ces instances lie Monde du 
25 juin), le Syndicat national de 
renseignement supérieur (SNE- 
Sup) condamne ce qu’il estime 
être une « modification réaction- 
naire de la loi d’orientation ». 

Le CoQectil des étudiants libé- 
raux de France (CÊLF. proche 
des jeunes giscardiens) ( 1 ) qui dé- 
clare avoir pris connaissance 
« avec attention et intérêt » du 
nouveau texte adopté par le 
Sénat, vient d’écrire aux dépotés 
pour leur demander de voter la 
proposition « résolument porteuse 
d’avenir ». Pour l’organisation 
étudiante oe texte doit s per- i 
mettre un réel pluralisme et non , 
la transformation par quelques 
groupes politisés de l’idée de 
participation de tous en un mono- 
pole de quelques-uns ». 

Enfin les Cercles universitaires 
(mouvement d'enseignants du 
supérieur et de chercheurs proche 
de la majorité présidentielle (2) 
se félicitent ■ que le Sénat ait 
adopté un certain nombre 
adopté un certain nombre 
d’amendements qui. sans remet- 
tre en cause resprtt de partici- 
pation, renforcent te pouvoir et 
rautorité des professeurs dans les 
conseils d'université ». 

(ï) CKLF, U, rue CHt-Ie-Cceur - 
75006 Paris. Tél. : 326-10-14. 

(2) Cercles universitaires. 1 bis, rue 
Vaoeau - 75007 Paris. ML : '555-86-17. 


• RECTIFICATIF. — Notre 
titre sur le débat au Sénat (le 
Monde du 25 juin) était erroné. 
Nous aurions dû imprimer: «Les 
professeurs disposeront de la 
moitié des sièges dan? les conseils 
d’université» et non dans «leur 
collège électoral». 


AU CONGRÈS DE DIJON 

M. Bougreao reste à la direction 
dn Syndicat des agents de l'éducation nationale 

De notre envoyé spécial 


Dijon. — Le vingt-huitième congrès du Syndicat national des 
agents de l’éducation nationale CSNAENÏ s’est ouvert le mardi 
24 juin à Dijon. Un seul problème a dominé la première journée 
des débats auxquels participent deux cent cinquante délégués » 
la polémique autour du secrétaire général et de sa gestion des 
fonds du syndicat. 


Depuis un an, le SNAEN, qui 
recrute ses trente-deux mille 
adhérents parmi le personne] 
technique et administratif des 
collèges et des lycées, est secoué 
par un conflit tacs vif. Son enjeu 
est la succession du secrétaire gé- 
néral. M. André Bougreao, en 
place depuis 1955. Les armes du 
combat sont l'utilisation qu’a faite 
r équipe dirigeante des fonds du 
syndicat (le Monde du 23 février 
et du 21 juin). Cinq anciens res- 
ponsables, dont certains perma- 
nents, accusent M. Bougreau 
d'avoir pratiqué une comptabilité 
où les fonds de réserve dissimulés 
le disputent & des dépenses Incon- 
sidérées. 

Comme Q l’a dit lui -même de- 
vant le congrès, M. André Bou- 
greau a voulu, mardi. « balayer 
devant la porte » avant de passer 1 
la main. Un nettoyage sans dou- 
ceur. La veille, une commission 
administrative du syndicat avait 
décidé l'exclusion « à oie » des 
cdnq opposants. En un discours 
Improvisé de trois heures, M. Bou- 
greau a fait justice des arguments 
repris le mat.ln par des délégués 
de Nice. Grenoble, Aix-Marseille. 
Un discours sans aménité, où se 
mêlaient le drame et l’ironie. 
« Vous êtes des pleutres, des la- 
vettes , des saboteurs f-J. Tu es 
un super-lâche. » 


Ije répertoire Illimité de M. Bou- 
greau s'est débondé, appuyé par 
une photocopie rappelant qu'un de 
ses accusateurs lui avait autrefois 
demandé une intervention, une 
autre montrant que la participa- 
tion de M. Bougreau à telle (so- 
ciété commerciale était close de- 
puis plusieurs mais. Discoure effi- 
cace en tout cas : le vote qui a 
suivi a donné 91 des mandats 
en faveur du rapport d'activité. 
M. Bougreau, quj abandonne ses 
fonctions de secrétaire général, 
mois reste pendant on an encore 
au sein de l'équipe dirigeante, a 
prévenu ses détracteurs : « Je ko 
resterai pas la bouche close si de- 
main vous recommencez. » 

CHARLES V1AL 


RELIGION 


• Le Père Frédéric Ut' b loch, 
franciscain, provincial de France, 
vient d’être élu président de 
l’Union des supérieurs majeurs 
de France et du comité perma- 
nent des religieux, n succède au 
Père Venard, eudiste. arrivé au 
terme de son mandat. 


:« COMME DKU 
EN FRANCE» 

La France est ■ un pays où Ton 
attache plus <f importance aux 
plaisirs qu’aux devoirs », expli- 
que une Allemande de quatorze 
ans. « Les Français sont un 
peuple qui aime les grèves et 
les révolutions », dit un garçon 
de seize ans qui a l'art du rac- 
courci. D'autres ne s'embarras- 
sant pas de formules. Les Fran- 
çais sont « vantards », -« va tri- 
taux » ou * prétentieux *« La 
France est aussi sale que la- 
Turquie. » 

Ces jugements sont extraits 
d’une enquête menée en 1979 
par l'Office franco-allemand de 
lt( jeunesse (OFAJ) auprès de 
quinze mille jeunes Allemands 
(de huit à vingt et un ans) -pour 
connaître l’Image que se fait de 
la France la jeunesse d'outre- 
Rhln. L'étude fa» suite à une 
enquête symétrique menée en 
France en 1978 f/e Monde du 
23 mai 1979). 

On y apprend, naturellement, 
que la France représente pour 
les jeunes Allemands le • paye 
du raffinement », cette terre bé- 
nie où l’on trouve • rfe belles 
plages, de Iodes femmes et de 
la bonne cuisine », bref, on 
peut * vivre comme Dieu en 
France », c'est-à-dire comme un 
coq en pâte, selon le provert» 
allemand. 

Mais attention I Pour lee ly- 
céens de 1980, la France est 
aussi le pays de la bomba ato- 
mique, de la guillotine, des ■ voi- 
tures caboadées »— et des toi- 
lettes è la turque. Le * pays de 
la démocratie » connaît aussi un 
• système électoral In/usfe ». 
Quant à Phletoira, elle prouve 
que les Français sont aussi capa- 
bles de barbarie (la Saint-Barthé- 
lemy) et prêts è toutes les aven- 
tures {• Napoléon, dictateur fran- 
çais »A 
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Une histoire de Véiosoiex. A LA MANIÈRE DE COURTELINE 



Camel filtre. Paquet rigide 
et paquet souple. 


(La scène se passe sur le bord de la dé- 
partementale 387 de nos jours. Le brigadier 
est Installé au fond de son estafette de cam- 
pagne, derrière une tablette métallique recou- 
verte d’un monceau de paperasses diverses. 
Dans un -coin, .un talkie-walkie émet des 
lambeaux de phrase du style “Tango ap- 
" pelfe Zoulou 3" que le brigadier écoute d’un 
air pénétré. Legendame Moudebceuffait son 
entrée. C'est un homme heureux. Son visage 
rubicond rayonne. H affiche l'expression épa- 
nouie du serviteur de la loi qui justifie l'ar- 
gent dépensé par le contribuable : il en a épin- 
glé un). 

le gendarme moudebœuf. Brigadier, 
nous en.icnons encore un. Nous lui avons 
donné l’ordre de garer son véhicule sur l'ac- 
cotement. Le quidam attend. 

LE BRIGADIER avec majesté. Qu'il entre . 

Le quidam à son tour pénétre dans l'esta- 
fette. Sa mise est sobre. Il porte un veston de 
ville et des pinces à. veto. Sun expression 
amène et ouverte lui fait la tète, insupporta- 
ble au gendarme, de l'Innocent embarqué à 
son corps défendant dans une erreur judiciaire. 
LE BRIGADIER sec. Vos papiers. 

LE QUIDAM aimablement. Les voici, mais 
permeuez-moi de vous demander... 
LEBRJG ADIER C’est moi qui pose les ques- 
tions. Reconnaissez-vous les faits? 

LE QUIDAM. Encore eut-il fallu que vous 
me les exposâtes. 

LE - GENDARME MOUDEBŒUF grondant. 
Soyez poil 

LE BRIGADIER magnanime. Laissez Mou- 
debceuL laissez. Les faits, cher monsieur, 
les voici dans leur nue simplicité. Vous 
vous êtes rendu coupable d’excès de vi- 
tesse. Vous n'ignorez pas que la viiesse est 
limitée à 90 km à l’heure. Le préposé au 
radar, posté à 200 m de nous, derrière le 
transformateur électrique, a constaté l'in- 
fraction et j’a transmise dans les plus brefs ' 
délais par l'intermédiaire du talkie-walkie 
que voici. Vous rouliez à 91.4 km à l’heure 
exactement. 

LE QUIDAM in petto. Je suis abasourdi 
LE BRIGADIER. Aussi cher monsieur, vous 
reposé -je la question. Reconnaissez-vous 
les faits? 

LE QUIDAM- Non. 

LE BRIGADIER Comment cela, non? 

LE QUIDAM. Non, je ne reconnais pas les 
faits. Et pour être plus clair, je conteste 
tout à fait votre version des événements. 

LE BRIGADIER prenant legendamie Moude- 
baruf à témoin. Vous entendez, Moude- 
bceuf? Monsieur ne reconnaît pas son 
déliL Une faute, dûment constatée par un 
gendarme assermenté. De là à traiter notre 
corps tout entier de parc à moules, Q n’y' 
a qu’un pas... • 

LE QUIDAM arrangeant. Que je ne fran- 
chirai pas ! Cependant... 

LE GENDARME MOUDEBŒUF. Attention 
monsieur, n’insultez pas cet uniforme. 

LE QUIDAM. Permettez-moi de présenter 
à votre perspicacité la circonstance sui- 
vante : je conduisais un Véiosoiex. 

LES GENDARMES. AK_ et alors? 

LE QUIDAM . Et alors, oornme vous le savez, 
lè moteur de 49 cm 1 de ce modeste cycle 
ne lui permet guère de dépasser les 
35 km/heure. Cest d'ailleurs ce qui, pour 


mol en fait l'agrément. Cette vitesse 
modérée, mais à mon goût bien suffisante à 
notre êpoque.de grande précipitation me 
permet de me livrera ma distraction favo- 
rite : observer la campagne. “O fortunaîos 
ntmium, sua si bona norint,’ Agricolas!” 
comme le disait si justement le bon Virgile. 
El le train de sénateur que j'adopte volon- 
tiers au guidon de mon véhicule me laisse 
le loisir d'admirer les ânes, les vaches et les 
poulets qui se rançonnent si fréquemment 
aux détours de nos chemins el d'en tirer 
nombre d'observations intéressantes. 
Savez-vous par exemple que les vaches, 
que l’on qualifie si volontiers d’animaux 
stupides ont la particularité de... 

LE BRIGADIER inipatietuv. Suffit. Vos di- 
gressions ne sont pas de mon goût. Ne me 
prenez pus pour une bêle. Si nous avons 
insiullc notre dispositif à proximité du 
transformateur, ce n’est pas par hasard. 
Il y u là une grande descen te. De plus, vous 
aviez le vent dans le dos. Le cas est clair. 
Emporté par la pente vous vous êtes mis 
en contravention. Veuillez signer le procès- 
verbal el n’en parlons plus. 

LL QUIDAM indigné. Pardon! Mon Vélo- 
solex, comme tous lés Véiosoiex. est mu- 
ni d'un puissant frein à tambour. La dé- 
clivité était somme toute très moyenne 
et je ne vois pas que... 

LE BRIGADIER raide comme la justice. Si- 
gnez, vous dis-je. Vous êtes bon. 

LE QUIDAM voyant qu’il n’en sortira pas. 
Cesi entendu! j'accepte. Mais je vous 
demande d'y porter les observations sui- 
vantes : à savoir que le radar était posé à 
proximité Immédiate d'un iransfomialcur, 
et que c’est un gendarme différent de celui 
qui a constaté l'infraction qui a rempli le 
procès-verbal. C’est-à-dire vous-même. 

LE BRIGADIER haussant les épaules. 
Qu'ésl-ce que c’est que celte histoire? 
Enfin! si ça vous amuse. Voilà qui est fait 
LE QUIDAM. Tout est en règle. Je signe 
donc el je vous remercie. 

LE GENDARME MOUDEBŒUF Jarce. De 
rien, tout le plaisir est pour nous. 

LE QUIDAM.Sl sljc vous remercie. J’ai jus- 
tement lu dans le journal d'hier la relation 
d'un jugement sur un cas semblable qui 
fera jurisprudence. Tout dispositif radar 
posé à proximité d'un appareil qui produit 
un champ électromagnétique important, 
et c'est le cas de votre transformateur, est 
susceptible de donner de faux résultats. 
D'autre part, la loi est formelle : c'est la 
même personne qui doit constater et ver- 
baliser l'infraction, sinon le procès- verbal 
est nuL Voilà pourquoi je vous remercie. 
Messieurs, au plaisir. 

Le quidam et le gendarme Moudèbceuf 
sortent. Le brigadier reste seul. Il pousse un 
grand soupir et commence à déchirer mé- 
lancoliquement le procès-verbal en petits 
morceaux. On entend côté jardin le ron- 
ronnement du Véiosoiex qui démarre au 
quart de tour et s'éloigne. Un peu de temps 
s’écoule. Le gendarme Moudebceqf surgit de 
nouveau. 

LE GENDARME MOUDEBŒUF essoufîè 
Chef, chef, j’en tiens un autre. Cest encore 
un Véiosoiex et sa plaque d'immatricula- 
tion n'est pas visible! 



Camel filtre. Paquet rigide 
. et paquet souple. 
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APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

coitr$ spEcr.urx o'ete 

* Hâtai confortable et école «H le 
même bâtiment. 

it 5 heures de coure par Jour, pas de 
limite d'âge. 

*■ Petits groupes (moyenne 9 êtuSiaatsl. 

* Ecouteurs Haas toutes les chambres. 

* Laboratoire de langues modernes. 

* Ecole reconnue par le ministre de 
l'Education anglais. 

ir Piscine inieritore cMtrffde. sauna, 
etc. Situation tranquille bord de mer 
100 km. de Londres. 

Ecrivez au ; 

REGEKCY RSHS6ATE 
KENT, B. -B. 

Tél. : THE NET 512-12 
On : Mme Bouillon, 

4. rue de la Persévérance, 

95 - EAUBONNE. 

Tél. : 359-26-33 (soir). 


COURS MINERVA 1 
SAINT-LAZARE 

Enseignement privé 
& 100 mécres de la gare 
Saint- Lazare 

75, rue d’Anjou, 

75008 PARIS 
Tel. : 387-34-63. 

3", 2", I terminales 
Classes à petits effectifs 

Laboratoires physique 
sciences naturelles 

Brochure sur simule demande 



WÈm\ wmmmmm ma n«i 

Chemises, jeans, pantalons, costumes, chaussures, etc... 


Mus vous destinez è la gestion des entreprises: 

Informez-vous! i 


WB Vi3U * cherch ® una "business sdiool": une école qui vous fas- 
m mÊMS se vivra la réalité du monda dos affaires. i 

frfjlBaEKWB Vous devez nous contacter I J 

Parcaquo (a formation à ta vie pratique des affaire» est... notre af- I 
taire depuis bientôt 20 ansl Mous vous proposerons notre program- 1 
'w --’viw» 17,8 '‘Administration da l'Entreprisa”. Il est destiné à des gens com- Ë 
§p|pfi^» me vous: de futurs cadres, disposant dêjd d'uns solide formation de B 
Êiï&m Km base. En 9 mois d'études intensives, ''Administration de l'Enrre- H 
mÊÊS gP™'' vous apportera ce qui vous manque encore pour aborder JS 
avec succès votre carrière de manager: la dimension pratique ou. P JH 
M-M'&f Ë vous proférez, les des de la vie réelle d'entreprise. Vous y gagne- ÊSk 
Ï ÊÊÊÊ ÊbÊ 782 d itra véritablement opérationnal ! Ofc 

WËfÿS "Administration de l'Entreprise" ne ressemble pas aux études clas- |R 
siques. Court, concret, polyvalent, il vue le plus grande efficacité. flBj| 
MÈ îM . U C’est pourquoi // e;r animé ex cl usivement par des prati c iens , tout jSRJ 
M B cadres, conseils ou dirigeants d'anTrepmes. On y parle ressources fHp | 
ggsEg humaines, secrétariat général, finances, production, marketing, 
pwjxM politique générale uoiouemenl à l' ai de de cas reels. On y travaille 
Km» beaucoup, en petit groupe, dans une atmosphère d'entreprise et un ÿSStMl 
climat international- En fri, on y pratique un contrôle cononu et 
Bail systématique des connaissances et performances. A la clé: un dr- IPLfsg; 
E§98 P tome de gestion déjà porté par plus d'un millier de "managers « pfe 
|3® EC L" dans 67 pays du globe I mmSSeSi 

gfjj La prochaine session débuta en octobre 1 980 et s'achève an juin wB feaip 
CW 198 T. La coût total du programme an de FS T8'500.-. If y a 30 B§fe|§p 
EM places disponibles. Pour ne pas manquer la vôtre, retourne; sans 
R tarder le coupon ci-dessous. Vous recevrez gracieusement une 
Gu documentation compléta et un dossier d'adminion, sans aucun 
B engagement de votre part. JflPftjSBÿîj 

I Ecole de Cadres de Lausannefef^S 

I Centre international de formation et perfectionnement jBhMp pSy? 1 

f en administration d'entreprise B&SSsjÈÊi 

Rue du Bugnon 4, CH-7D05 Lausanne (Suisse}, lé/. 021/22 15 1 1 

Au 5ecrêur:ai do l'Ecole d« C*ir« de Lauunna (adiesM cidsnui) 

Faites-moi parvenir sans engagement une documentation com- 
plète sur le programme "Administration de l'Entreprise'' 80/81. 




école do secrétariat 

et des techniciens supérieurs: 

de lentnedrise&S'- 


ENSEIGNEMENT PRIVE 

PRÉPARATION 

AU BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN G1 G3 F8 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. 

PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 

FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 

_ — — bon à découper et à retourner — * 

_ _ 4. place Saint-Germain-des-Prés. 75006 PARIS 

ÇjÇPff Demande de documeniauon sans engagement 
■ IPI II Tel: 548 42 31 

NOM — 

Adresse — — — 



ÉDUCATION 


LE DÉBAT SUR L’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE 


Une nation d'amnésiques 


Un colloque sur « L'ensei- 
gnement de l'histoire natio- 
nale à la jeunesse - est orga- 
nisé ce 25 juin à. 14 h 30, à 
Paris, salle CbaîUot-Gallfera, 
sous le patronage des 
revues Historia, Historiens 
et géographes et de l'Asso- 
ciation des professeurs 
d’histoire et de géographie. 
M. Michel Debré devait assis- 
ter à ce colloque, présidé par 
M. Jean-Baptiste Duroselle, 
membre de (Institut. 

Le colloque organisé par Michel 
Debré sur « L'enseignement de l'his- 
toire nationale à la jeunesse » va 
prolonger celui tenu voici quelques 
mois sous l'impulsion de la revue 
Historia et la présidence d'Alain De- 
caux. Entre-temps, le débat n'a 
guère cessé, il dépasse largement 
le cadre des revendications corpo- 
ratives, bien que l'Association des 
professeurs d'histoire et de géogra- 
phie participe aux deux manifesta- 
tions précédentes. Malgré l'appa- 
rence, il concerne toutes les familles 
spirituelles. Jean-Pierre Chevènement 
figurait parmi les rapporteurs à la 
réunion de mars, et des hommes Ce 
gauche seront è celle du 25 juin. 
Dans l'mtervalle, le parti commu- 
niste a tenu conclave des historiens 
marxlsles. En 1975 déjà, la revue 
PolItiQua aujourd'hui, plutôt gau- 
chiste. dénonçait - /'agon/e d'un en- 
seignement (IJ ». 

Au niveau de l'école élémentaire, 
il ne s'agit plus d'une agonie, mais 
de décès. Depuis 1969. le mol his- 
toire n'apparait même plus dans les 
programmes. Avec Ja géographie, la 
clscipline est englobée dans les 
sciences sociales, qui Serment l'un 
des six groupes constituant les 
« activités d'éveil ». lesquelles dispo- 
sent de six heures hebdomadaires en 
tout. Les maîtres peuvent librement 
choisir de privilégier tel groupe ou 
de laisser tel autre de côté. Dans 
les premières années. Il s'agit seule- 
ment de donner • une première sen- 
sibilisation au passé, au niveau de 
la comparaison passé récent - réali- 
tés actuelles ». â travers t'es témoi- 
gnages de personnes âgées, d'objets 
d'autrefois, de photographies an- 
ciennes. etc. 

Le manuel est prescrit. L'enfant 
doit rassembler et conserver des 
documents. Pour les cours moyens, 


par MAURICE DUVERGER 


les Instructions ne sont pas encore 
publiées. L'avant-projet ne prévoit 
« l'Intervention délibérée du mettre » 
qu'en cinquième position, et encore 
» sans verser dana la leçon magis- 
trale ». A part des bribes éparses et 
confuses, les entants du primaire 
n'apprennent donc plus rien sur l'his- 
toire de France, dont la III* Répu- 
blique avait fait la base de la culture 
populaire et de la formation civique. 

□ans les collèges. I’» histoire et 
géographie » s'est vu ajouter l'écono- 
mie pendant que ses horaires étaient 
réduits en sixième et en cinquième. 
Dans ces deux classes, on ne 
l'aborde qu’après avoir reçu • une 
première sensibilisation à la vie civi- 
que, économique et soc /a/e, è partir 
d'exemples focaux concrets (ta mai- 
rie, les Institutions municipales, les 
services publics ; une entreprise de 


type simple, agricole , artisanale ou 
industrielle, un magasin ou le mar- 
ché local, le bureau de poste, une 
succursale do banque, etc-.)». D'au- 
tre part, les élèves doivent étudier 
un thème correspondant à une coupe 
verticale è travers l'évolution rie 
l'humanité, des origines à nos jours, 
telle (‘évolution de l'agriculture de- 
puis la préhistoire; celle de l'archi- 
tecture, celle de l'écriture. Dana le 
temps qui reste, compte tenu de 
celui consacré à la géographie c’es 
« milieux » (polaire, méditerranéen, 
désertique et Inter-tropical), on traite 
de la préhistoire, de l'Egypte pha- 
raonique. des Hébreux, d'Athènoe au 
cinquième siècle avant Jésus-Christ, 
de l'Empire romain au deuxième siè- 
cle aprè9. des débuts du christia- 
nisme et de la câsloeation du monda 
antique. Pas moins ! Pas moins I 


Un trou de irente-etnq ans 


En cinquième, on passe des insti- 
tutions de la commune & celles du 
département, on fait encore quelques 
■ coupes » des origines à nos jours, 
essentiellement sur les transports et 
les échanges, el l'on étudie l'islam, 
la civilisation occidentale du onzième 
siècle au treizième siècle, l'Inde, la 
Chine, l'Amérique pré-colombienne, 
les grandes découvertes et l'expan- 
sion européenne, leurs conséquences 
en Europe et hors c'Europe. En qua- 
trième. on centre sur l'Occident, en 
le survolant du seizième au dix- 
neuviema siècle. En troisième, on 
étudie f histoire du monde de 1914 
a nos jours. Ouant au second cycle, 
on attend, depuis quinze ans, la 
publication des programmes le con- 
cernant En leur absenca. on continue 
à enseigner la période 1789-1848 en 
seconde, celle 1B48-1914 en première, 
et celle 1914-1945 en terminale, ce 
qui établit un trou de trente-cinq 
ans entre les études et le temps 
actuel. 

On voit que le défaut essentiel 
porte sur l'enseignement élémentaire 
et les premières années du secon- 
daire. Dans celles-ci, il faudrait être 
un petit génie pour se retrouver 
dans le pot-pourri de programmes 
dont les manuels aggravent le 
défaut La gratuité a conduit à Impo- 


ser à ces derniers des restrictions 
draconiennes, qui les réduisent au 
rang d'aide-mémoire, inutilisables. En 
cinquième, les quatre plus répandus 
se bornent à 104-120 pages, sur les- 
quelles de une & six sont consacrées 
à la France (elles traitent du pouvoir 
royal), plus quatre è dix prenant 
dans notre pays des exemples rela- 
tifs è l'histoire de l'art En quatrième, 
les choses vont un peu moins mal : 
(a France bénéficiant â peu près 
du tiers des 160-180 pages I Si les 
dernières années du secondaire ne 
présentent pas les même défauts, 
c'est qu'elles continuent à vivre dans 
l'ancien système, reprenant les der- 
nières tranches d'une chronologie 
qui se déroulait régulièrement depuis 
la sixième. 

Pourquoi renseignement de l'his- 
toire. et singulièrement de l'histoire 
nationale, a-t-il été assassiné de cette 
manière (le mot n est pas trop fort 
pour l'école élémentaire et les pre- 
mières années du secondaire) 7 
Curieusement, la droite el ia gauche 
proposent ries explications conver- 
gentes. Michel Debré invoquera sans 
doute le cosmopolitisme de gouver- 
nants qui pensent en termes 
d'échanges économiques internatio- 
naux ou de Communauté européenne, 
au lieu de penser en termes français. 


correspondance; Malthus et nous 


Nous avons reçu les lettres 
suivantes â la suite de iax- 
ticle d'Emmanuel Todd s 
• Pourquoi la France déteste- 
t-elle Malthus ? », publié dans 
« le Monde » du 12 juin. 

J'ai, dans Histoire et Imagina- 
tion, rapproché les courbes et les 
projections économiques, utilisé, 
entre autres, (a remarquable 
analyse de Loub?rgé et Giarini 
sur la chute des rendements et 
des Investissements dans le RD.. 
et J’ai comparé ces données aux 
fluctuations de la fécondité dans 
lis pays industriels et dans une 
partie du tiers-monde. J'ai été 
amené, en outre, â proposer une 
critique scientifique serrée du 
modèle Odyssée. De tout cela, 
des quarante pages de graphi- 
ques originaux qui accompa- 
gnent mon essai, le lecteur du 
Monde ne risque guère d'être 
informé. Il aura retenu « nafn- 
tiste r et * fanatique Emma- 
nuel Le Roy Ladurle. à propos 
d'Hisfojre quantitative, histoire 
sérielle, a fait justice, voici dix- 
huit mois, dans les colonnes du 
Jfondt’. de ce prétendu popula- 
tionnisme fanatique de Chaunu. 
Je suis nataliste comme Sauvy 
et Mai chus et tous ceux qui dési- 
rent qu'ri y ait une suite à 
l'histoire, car « la stérilité n'est 
pas héréditaire ->, s'il faui enten- 
dre par là que je souhait; l'équi- 
libre encre les générations qui 
n'est plus assuré et en période 
de mutation une faible crois- 
sance sans laquelle tout s'effon- 
dre. 

J’ai employé le mot géno- 
cide o a propos des campagnes 
de stérilisation forcée et des 
avortements â la chaîne à partir 
des pourcentages Tournis pur 
Jean-Paul Sardon dans Popu- 
lation qui sont encore plus catas- 
trophiques que ceux que j'avais 
calculés dans un Futur sans 
avenir i Calmann-Lévy. 1979 1 
Recourant au procédé classique 
de l'amalgame. Emmanuel Todd 
a fait suivre deux ex passions 
coupées d; leur contexte d'une 
longue citation de textes stali- 
niens. 

PIERRE CHAUNU. 

1 L'arcusatliin d’« amalgame » per- 
met dp rejeter, a priori. l«utt 
cnmpa raison. Or, il me parait légi- 
time (1e comparer (et mm d'amal- 
gamer) certain*» det expressions de 
Pierre Chaunu et certaine textes de 
l'époque stalinienne concernant le* 
questions démographiques, et dont 
la violence a pour but une dêror- 
matloii de la réalité. Ainsi. l'Inter- 
ruption volontaire de grossesse, 
autorisée dans certaines conditions 


dèflules par la lot française, n’est chez nous, les naissances de 
pas un génocide, terme dont l’usage rang égal ou supérieur à trois ne 
est réserve â de* phénomènes d’ester- représentent plue qu’une nais- 
minaiton de peuples, de type nazi sance sur 6 (17 %) alors que 
par exemple. Ces Interruptions de le retour au Juste équilibre (2,10 
crusses te ne se font pas r à la enfants par femmel en néceæi- 
cfaaine « mais sont le résultat de teralt une sur S <30 % environ), 
décisions individuelles. soit à peu près le taux chinois 

Quant aux campagns de stérili- 8-CtiiCL 
sation forcée, elles ont lieu dans Au contraire de nos pays, une 
certains pa.™ do ««■—*. partie^ dï uZ&oEL prSlfère. 

i'tnde. et nullement dan. les pa>. ^ ^ autre partie a déjà 
occidentaux ou .«mredre Je tou* freLné ^ Maghreb (Algérie. Ma- 
de natalité. La chute de la fêcon- ^ Tunisie) compte plus de 
dite P"*epj- UD 2 millions de naissances chaque 

pas immédiat, des problèmes i«w| année (6 à 7 enfants par femmel. 

aux soc.eté. occidental» . mais les ^ ^ foJs Jus n<jtre 
méthodes actuel » de contrôle des ^ popu,^^ qu i ne dé- 

nmssances - incluant la plus Impôt- passera fc n àtre qu'en 1986 mats 
tarue. la pilule _ ne portent nul- atteindra ]es 100 millions dans 
lerneat atteinte, contrairement à ce j re nte ans. 
que suggère le vocabulaire de Pierre 

Chaunu, aux droits de ia personne La Chine, angoissée par 6a den- 
p rivée. — E. T.] sité élevée dans les zones utiles. 

. a déjà trop freiné puisque ses 

grandes villes ont la même fëcon- 

Je crois qu'il convient d'avoir JSSdS 

une vue lucide du problème 4 Us but a atteindre 
démographique, c'est-à-dire de ce contexte est d œuvrer en 

l'étude du remplacement des gé- 

pfu?ô; 0 ^ L îâ t in d S IU rS 1 b?. U FÏüîSr nS c m te mgemS’’l 

S “ S ^ ‘ïlpîis 1 ÜSSSMîSL 

SuTÆondV' 3 dÉvZppf P>“ 


la fin de 1974 en France). 


L'Etat se doit de léguer aux 


La situation de la France, si g * n f„ r ?£ iot ï s - Ul *LP ays ^ len 

elle restait ce qu'elle est U.87 en- portant et ia liberté du pays ne 
fant par femme), aboutirait à pourrait être que oompromJse si 
un vieillissement excessif et à un meme ^ ^ 

bilan, de 15 cercueUs pour 10 ber- Que le troisième âge. 
ceaux de cas du Ljmousin jean LEGRAND 

d'aujourd'hui) dans cinquante co-auteur de la France ridée, 

ans. <?;!le de la R..F.A. f 1.4 enfant 

par femme) mènerait â 30 cer- ILes technique» actuelles de l'ann- 
cueils pour lü berceaux et deux }yw Wmoeraph , qoe Be rec oanais- 
fois plus de personnes du trot- ^ ^ , es concepts de e cercueil a 
sieme âge que d; moins de 20 art.. et de « berceau ». Le Maghreb n'a 
et dans ce dermer pays, ia situa- d’unité démographique puls- 

tion de certaines villes comme que le Uox dt Mtallt * tunisien 
Munich, ou la fécondité des fem- „ t inférieur de 30 «s. aux taux 
mes allemandes n est plus aue de algérien et marocain. Tous les spë- 
n.8 enfant par femme, conduirait c , R ii.,t« savent que les ebirrrea 
a l- cercueils pour un seul ber- chinois ne sont pas assez Fiables 
ceau à (horizon 2lMÛ_. et a pour être utilisables. La structure 
Munich . par âge du Limousin est l'erfet 

La France qui s'est singularisée l° ca l «le nui migratoires non eom- 
dès le dix-neuvième siècle en pensé* ; symétriquement, l'Essonne 
diminuant trop vite sa fécondité Kt département sans vieillards, 
a subi les trois rudes épreuves L’analyse des situations Française 
de 1870. 1914. 1939 en attisant « allemande par les Indices de 
les convoitises de ses voisins fécondité ne fait pas apparaître 
devenus plus puissants qu'elle, une différence Fondamentale : au- 
C'est pour cette raison qu'elle Jourd'hnl. la population allemande 
comprend aujourd’hui mieux que décroît, la population française 
ses voisins les terribles risques augmente, et continuera d’augmeu- 
d’une Situation en déséquilibre ter — en l’ctac actuel des para- 
important. Ce ne sont pas les mètre» démographiques — Jusque 
Jeunes qui sont les vrais respon- vers l’an 3050 (projection récente 
sables de l'actuelle dénatalité, proposée par l'Institut national 
mais les adultes qui les ont onen- d'étude* démographique;). La sltua- 
tés sur cette voie sans issue qui tton allemande est dramatique ; 
consiste à prévenir la grossesse celle de la France, seulement préoc- 
au même titre que ia tuberculose.» cupante à long terme. — e. t.] 


En 1975, un colloqua organisé par 
ia Forum Histoire de ('université de 
Paris-Vll. proolamait : - La place que 
le passé Uent dons notre société est 
chaque jour plus restreinte : c'est 
un phénomène qui est produit objec- 
tivement par le capitalisme et qui 
sert eu mieux ses buts et ses Inté- 
rêts. - Il qualifiai! le société néo- 
capitaliste da •'Société de l'amnésie 
organisée », qui tend à déraciner les 
hommes. 

On aurait tort de négliger cepen- 
dant des tacteurs techniques, très 
importants au niveau des institutions 
qui contrôlent las programmes en 
France : inspection générale et orga- 
nismes pédagogiques. La destruction 
de l'histoire dans l'école primaire 
et les débuts du secondaire tient 
beaucoup au concept d* « activités 
d'éveil - qui récupère plus ou moins 
(es mythes de 1988 sur la sponta- 
néité- Elle est aussi la conséquence 
d'une vision abstraite du dévelop- 
pement de l'intérêt et de l’intelli- 
gence chez l'enfant Le Roy Ladurie 
notait au colloque d'Historla que les 
plus jeunes sont passionnés par 
l’histoire de l'Antiquité, qui leur 
donne le même dépaysement que les 
bandes dessinées. Il faudrait ajou- 
ter : mais un dépaysement moins 
débile. Una recherche dans les 
écoles primaires, menée en 1972 à 
('université de Vincennes, montre 
que les élèves s’intéressent avant 
tout (par ordre décroissant] aux 
hommes- préhistoriques, è Napo- 
léon I 0 , à la Révolution, aux deux 
guerres mondiales, à Louis XIV, au 
Moyen Age. à Henri IV, aux Gaulois, 
à Jeanne d'Arc et è Charlemagne, 
ce qui situe I' - éveil » autre part 
que dans les nouveaux pro- 
grammes (2). 

Décider et choisir 

Leurs goûts s'opposent aussi â 
la nouvelle histoire, celle des chn- 
lisations. des mentalités, de la vie 
quotidienne, dont (e prestige contri- 
bue & désagréger des programmes 
fondés sur l'histoire traditionnelle, 
événementielle et politique, plus atta- 
chée aux grands hommes qu'aux 
humbles citoyens. Il était naturel 
qu'on veuille faire profiter les géné- 
rations nouvelles des progrès de la 
disciplina qu'on, leur enseigna. II 
l'est moins quand eàf confondue la 
recherche scientifique de haut 
niveau avec l’enseignement de jeunes 
enfants. On a commis la même 
erreur avec les mathématiques mo- 
dernes. On peut intégrer l'existence 
et les luttes des peuples dans 
l'histoire élémentaire, à côté de celle 
des grands hommes, lesquels ont 
aussi contribué A l'évolution de 
l'humanité. Nul ne. propose de reve- 
nir è Lavisse. encore que «es ma- 
nuels semblent supérieurs & tous 
ceux qu'on répand aujourd'huL 

Aucun des facteurs précédents 
n'ast essentiel. Le déclin de rensei- 
gnement historique tient avant tout 
à [‘affaiblissement de l'idée natio- 
nale qu'il tend en même temps & 
accentuer. L'histoire n'est pas seule- 
ment «un élément essentiel de la 
culture d'un pays », comme le dit 
Duroselle dans son rapport -au col- 
loque Debré. Elle est un élément 
essentiel de /'identité d'une nation. 
Comme un homme sans mémoire, un 
peuple sans histoire n'a plus de 
personnalité. Au dix-neuvième siècle, 
les nationalités d'Europe ont recon- 
quis leur, passé, avant de conquérir 
l'indépendance. En Afrique el an 
Asie, les nouveaux Etats se donnent 
rétrospectivement une histoire. Si 
l'Europe veut se construire, elle 
devra forger ia sienne. Inséparable 
des . histoires de chacune de ees 
nations, dans une diversité qui cons- 
titue f essence même de notre Vieux 
Monde. 

L'enseignement da l'histoire exige 
un choix conscient et délibéré dans 
le toujltie des laits historiques, pour 
l'ordoîmer en architecture tournée 
vers le présent et le futur. Ce choix 
n’implique pas qu'on déforme l'en- 
semble en tranchant avec lui, mais 
qu'on privilégie l’une des significa- 
tions multiples - qu’il peut revêtir. 
L’histoire n'est jamais totalement 
scientifique parce qu’eHe reste tou- 
jours susceptible de plusieurs Inter- 
prétations. Dans un tableau d'Arcim- 
boldo. on peut voir soit un visage 
humain, soit un agencement de 
Heure, de feuilles et da fruits. L’un . 
n'est pas plus vrai que l'autre. Les 
deux le sont également. Notre œil 
chois) L il voit ce qu’il a décidé de 
voir. Pour établir des programmes 
d’histoire valables, il faut décider 
et choisir, comme l'avaient fait Jules 
Ferry et ses successeurs. Mais lia 
pouvaient le faire parce qu'lia 
avaient une certaine Idée de ia 
France et de la - -République. Ne 
jetons pas la pierre aux inspecteurs 
généraux et aux pédagogues. Ms dis- 
simulent derrière des vues tech- 
niques et des concepts è la mode 
l'impuissance de la nation A définir 
son destin. 


(1) Dans son numéro spécial 
* Histoire# et historiens * novembre- 
décembre ISIS. 

(Z) Jeun Le Gau U.'hlatoire è 
l'école primaire dans Politique au- 
jourd'hui, novembre-décembre 1375. 
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INFORMATIONS < SERVICES 


TOURISME 


Le coût de la vie à l'étranger 
pour un Français 

1« groupe du Crédit Industriel et commercial publie 
dans sa dernière lettre d'information un tableau rappelant 
l'évolution depuis Tannée dernière du coût de la vie. pour 
un Français, dans les principaux pays touristiques 
. étrangers. 


Ce tabfeau combina révolu- 
tion, depuis un an, de rbuBce 
des prix dans la pays considéré 
at /« variation dos cours do 
change. Il permet A ceux qui se 
rendant pour la seconda année 
consécutive dans un paya donné 
de se lalre une Idée relativement 
précisa du budget i prévoir. Il 
permet A tous de déterminer al 
un paya réputé cher Fest devenu 
un peu moins et al, à rimeras, 
certains paya considérés comme 
bon marché méritent toujours 
laur réputation. 

Laa hausses mentionnées sont 
i oomparer avec la haussa des 


prix en France, où rimflca offi- 
cier à progressé de 13 J B /o de 
mars è mars. Elles n'ont toute- 
fois qu’une valeur Indicative : 

• — D’une part les évolutions 
annuelles prises en compte 
s'arrêtait au printemps, votre au 
début de Tonnée, an raison des 
délais d’établissement des ren- 
seignements statistiques. 

— D'autre part, les Indices 
reflètent révolution de r ensem- 
ble des prix et pas seulement 
de ceux qui concernent les tou- 
ristes. 


Payi 

du cours 
de la devise 
(*) 

Augmentation 
des prix 
(%) 

variation 
du coût 
au francs (1) 
<%) 

Algérie ...» 

- Ml 

+ 

1 M 

+ 1M1 

K. F. A. 

+ M* 

+ 

541 

+ 7.33 

Autriche 

+ 4 M 

+ 

5-5 

+ 10,29 

Belgique - Luxembourg 

— IM» 

+ 

M 

+ 5,69 



+ 

W 

+ 5,40 

Canada 

— 7- 

+ 

« 

+ 1^5 

Hnnfirn.i-ir 

— 9 

+ 

13.9 

+ 3,65 

Espagne 

— uuts 

+ 

IM 

+ 444 

Etats-Unis 

— 3^4 

+ 

14,7 

+■ 10^1 

Grande-Bretagne 

+ 5.96 

+ 

IM - 

+ 2634 

Grèce 

• — 8,38 . 


J13 


IsraS 

— *1 , 25 

-î- U®4 

+ 68.98 

Italie 

-3^4 

+ 

üW 

+ UÆ 

lapon 

— 9,03 

+ 

8 

— 1,75 

Maroc 

— 0JM 

+ 

w 

+ 7^1 

Mexique 

— ZJ50 

+ 

184 

+ 1543 

Norvège 

+ LM 

+ 

8,8 

+ 9.73 

Paye-Bas 

— 0.40 

+ 

5.7 

+ 54* 

Portugal 

— 3,98 

+ 

2ZA 

+ «A4 

Suède 

+ 0.84 

+ 

IM 

+ 14^3 

Suisse 

— 032 

+ 

M 

+ 3,05 

Tunisie 

— 2^4 

+ 

8,46 . 

+ <U» 

Turquie 

— 84,70 

+ 

964 

— 30,74 

Yougoslavie 

— 745 

+ 

2M 

+ 1645 

Mande ................ 

— 1^4 

+ 

154i 

+ 13.61 

■Sntaip^o 

+ *,94 

+ 

9,8 

+ 12^3 


(1) Calculée par la prln «b compta des variations de change 
et de prix. 



JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiée au Journal officia 
du 25 juin 1980 : 

UN DECRET 

• Fixant tes conditions d’appli- 
cation de rartlcle 79-111 de là loi 
de finances pour 1980 instituant, 
une déduction fiscale en faveur 
de oertabui Investissements réali- 
sés dans tes départements d’outre- 
mer. 

UN ARRETS 

• Relatif aux taux d’intérêt de 


certains prêts A moyen terme 
bonifiés des caisses du Crédit 
agricole mutuel. 

DES-LISTES 

• D'admission à l'école d’admi- 
nistration de la mari ne (concours 
'interne) ; 

9 D’adxntasQiillté aux concours 
d'admission à l’école spéciale 
militaire de Salnt-Cyr en 1980 ; 

Æ D'admissibilité an concours 
pdMrtan à Fécole militaire 
intezarmee en 1980- 


OLYMPUS OM-10: 1290F 



Chez Images 
vous Êtes considéré. 
Nous avons le temps de vous 
écouter. Alors 
Dimeon mus vos 

ito, le budget dont vous 
.Les vendeurs d'images, 
i eux-mêmes, savent 
r aussi bien les p rofei ri on- 
neU que les amateurs débutants. 
Bs sauront définir avec vous IVp- 
pspdl le mieux adapté à vos 
besotoi. Et vous en faire une 

Tons les grands 
systèmes 
immédiatement 
disponibles. 

Images dispose en stock pertna- 
xkssc de mutes les grandes mar- 
ques avec leurs optiques « leurs 
accessoires d'origine. 

Profitez des prix 
“discount? les 
plus actuels 
Four un spp s w fl simple comme 
pour ün modèle très perfec t io n - 


OLYMPUS OM40 fokj. / IJU30 ni 
Cmtfea- Anmmüsm *sr m «eno 
bW- Oèomawr êta nun 
DoMbUi3^^i^3feMoa.CmMtl2dh- 
d^UotprimhU. 

né, Images vous assure des prix 
“discount" au cours du Jour (doÇ- 
tten,objecc6, accessoires). 

Vendez-noua 
votre ancien matérieL 
Images reprend votre ancien 
équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d’un nouvel achat 
Ou du veoemenr comptant pour 
un achat à cré di t. 

Payez en douceur. 

Chez Images, de nombreuses faci- 
lités de paiement; Cane Bleun 
Pcrmancp E, " 


ÇgFPtt ,-r-r— rn-,-. - 

(«ans apport personnel) « 

*sur mesurts” . 

Tenez-nous 
au coûtant. 
Chez Images cous la 
nous «m* 



qu'aux déve lop pements et tirages 
doue fls a p p récient la qualité. Q 
est vrai que vos progrès nous inté- 
ressent. 


images 

31, me SaïntAugustxn - 75002 Paris (entre l'Opéra et k Bourse 
Métro 4-Septcmbrc) 

24, nœ Saint-Aojuitin - 75002 Paris (matériel cinéma, labo) 

Tfl.; 742.42.42. 


MÉTÉOROLOGIE 
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PRÉVISIONS POUR LE Zb /VJ PÉBUTPE MXnNËE'i 



PRÉVISIONS POUR LE 2< JUIN A 0 HEURE «5JVLT.7 

*w5" 



Lignes d’égale hauteur de baromètre -cotées en mSbars 0e , mb va* environ % de rnmj 

. .»■*/ 

^Vetglasc * 


Zone de pUe ou neige V Averse s Orages =Brau«ard 

Rèche inefiquant la (fraction cfoù vient le vent Force du vent :^5 nœuds ^10 nceuds 

Sens de la marche désirants ^ * Front chaild _a A r FronUroîcl mAaJk Front oedus 

Evolution probable Ou temps en 
France antre le m ercredi SS Juin 
il 0 bwrra et le JauOl M Juin à 
24 Heures : 

Les parturbatlona qui ont touché 
1» France mardi et mercredi fini- 
ront de a' évacuer ver» le sud-est. La 
cône déprearionnalre de l’Europe du 
Nord m maintiendra et Ha naavelles 
nuueea d’air frôla instable envahi- 
ront notre pays. 

Jeudi M Juin, fl y aura encore 
dea pluies réel da elles le mutin sur 
tes Alpes. 1m reloue toUm dea 
Pyrénées st la Corse. Ailleurs, de 
belles éclalrmea se produiront an 
début de matinée. Ose éclaircies 
seront durables dans les réglons mé- 
diterranéennes, oh le mistral et la 
tramontane se lèveront. Dans les 
autres région des nuages m déve- 
lopperont on cours do Journée. lia 


pourront donner dea p im i m g e» plu- 
vieux dans la moitié nord au pays. 
fj, tem p ér a t u res minimal— res- 
teront stationnaires. mata les 
roaxlma seront en hanse dans la 
moitié and. 

La mercredi 25 Juin, è 8 heures, la 
preealon atmosphérique réduite au 
niveau de la met était, è Parta, de 
1 010.1 millibars, . soit - 787,0 milli- 
mètres de mare are. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le enregistré au 

coure de la Journée du 84 Juta ; le 
second, le minimum de la nuit du 
84 au. 35) : Ajaccio. 23 et 14 degrés; 
Biarritz, 18 et 13 ; Bordeaux. 18 et 
12 ; ■ Bourges, 14 et 10 ; Brest, 18 
et 10 ; Caen, 18 et B r Cherbourg, 
14 et 9; Clermont-Ferrand, 18 et 
10; Dijon. 18 et 10; Grenoble. 10 
et 11 ; Lille. 15 et 10 : Lyon. 18 et 
il; KareelUa, 21 et 15; Nancy. 17 


et 10 ; Nantes. 18 et 9 ; Nloe, 23 et 
Z4; Paris-Le Bourget, 14 et 0; Pau. 

19 et . 12 ; Perpignan, 23 et 17 ; 
B enn es, 18 ot 10; Strasbourg, 19 st 
U ; Tours, 17 et il ; Toulouse. 20 
et 12 ; Pointe-è-Pltre, 31 et 27. 

Températures relevées è l’étranger : 
Alger, 30 et 18 degré» ; Amsterdam. 

13 et 10; Athènes. 32 et 22-, Berlin. 

20 et II ; Bonn, 18 et u ; Bruxelles. 

14 et U; Le Caire. 3S et 21 : lies 
Canaries. 23 et 20; Copenhague. 18 
et 13 : Genève, u et 9 ; Lisbonne. M 
et 15; Londres. 17 et 7; Madrid. 
28 et 17 ; Moscou, 27 et 18 ; Nairobi. 
20 et H : New-Toric, 32 et 28 : 
Palma-âs-MsJorque, 28 et 16; Borne, 
25 et 15 ; Stockholm. 20 et 9 ; Téhé- 
ran. 30 et 25. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natlonalej 




I, rue des Italiens 
-75487 PARIS - CEDEX 09 
CAP. Paris 4297-28 


3 mois S mata -Bmota 12 moût 

FRANCK - DAX - Ï.ON. 
wr 3X1 F 4SI F 590 F 

TOUS PATS RUROna 
PAR VOIE NORMALE 
347 F SEL F «MP 1 250 P 


X. — BBUTOÜB-UZXEISBOURG 
Mta-BM 

224F -3M F 558 F 720 F 

H. — HUME -TUNISIE 
280 F 505 F 923 F. 040F 


XZrif i 

Los si mn nés mil du 

ehèqns postal (trois valets) vou- 
dront Usa Joindre ce chèque è 1 

leur demanda. 

Qhmucnaa te dradnoeë défi- 
aWft ou pr ov isoir es (deux 
semaines ou p3.ua) : nos abonnée 
•ont Invitée è formuler laur 

a yl| | Bnf mmliKJ m 

avant taux départ. 

Joindre la dsruBis bond* 
d’envoi g toute com a pondauoe. 

TcuUlcx avoir IVbllgcauce de 
réâteer ta u» le» _ 
capitales d*ls 2 p rimwrie . 


Edité par la BJLBJ,. le Nmd*. 
Oéreuts : 

tepa Fwvtt, d (recteur de la pebUartioe. 
jj qw t Sasvagsot. 



JZqprodueMoa interdite de tous vertu 
cük. sas/ accord aoea VadmbtistntiotL. 

Oommlanon paritaire n* 9707." 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 899 - 

12 14 5 67*9 



HORIZONTALEMENT 
L Dea hommes souvent &xzt , 
•noirs. — il Cherchée par ceux 
qui aiment tes affaires : ‘ Peut 


MODE 


LES ARCHITECTES 
SONT-ILS DES ARCHITECTES T' — 
Les architectes d’intérieur eett- 
ment que l'ordre national de* 
architectes, en engageant une 
- action judiciaire contre eux. porta 
atteinte au droit cPaxarcioe de 
leur profession. L'ordre les . a, en 
effet, mis en demeure de modifier 

leur titre, qui, selon eut, prête 9 

confusion. 

Lee architectes d’intérieur (deux 
mlHe cinq cents professionnels en. 
France actuellement) ajoutent que, 
« essentiellement organisateurs 
d’espaces et ne partJcfpsnt pas 
à l’acte de construire -, Ha ne 
peuvent gêner les architectes sur 
le plan professionnel^ — 


marcher sur is tête. — HL Réci- 
tes ; Evoquent une chute qui peut 
offrir une belle vue. — 17. Peut 
démolir un bâtiment ; Donné par 
1e chef. — V. Aiment bien vivre 
quand Us sont Joyeux ; Cri d'hor- 
reur. ■ — VL Pleur ; Victime d*im 
Jaloux. — VIL En face de Gibral- 
tar ; Abréviation donnant une 
indic ation sur. le courant. — 
VXEL Etait utilisé pour mettre des 
morceaux de pain. — » rx_ Posses- 
sif ; Nom qu'on peut donner â 
tout ce qui- est garni. — SL Qui 
vient donc de loin. — XL Peut 
évoquer un bonbon ; Direction. 

VER TIG AT JBréfffl raq 1 

L Susce p ti b les de piquer. — 
2. Nom qu'on pouvait donner à 
la balte Jardinière ; Peut nous 
faite mal quand H arrive en cou- 
rant. — 3. Plus en rit et plus 
il travaille; Note. — 4. Diffi- 
culté ; Sont tout à fait complets 
quand Dp trois pièces. — 5. Pic 
des Pyrénées ;• Qui peut ftmt 
percer. — 6. Prénom; Fit l’âne. 

— 7. Essaya de pincer ; utile 
pour ceux qui veulent passer. — 
8. Peut percer quand il est aigu ; 
Qui sont donc comme de boas 
briquets. — 9. Abîmais ; Note. 

Solution du problème n* 2 698 
Horizontalement 

L Plombier. — U. Auteurs. — 
HL Béa ; SI ; TL — rv. Turc ; 
Sara. — V. (Trial ; Non. — VL 
EUng ue. — VH. Is; Ring* __ 
V33L Etable ; Su. — is. Nacre : 
Net. — X. Té ; Oô. — sx Eli- 
sabeth. 

Verticalement 

L Parturiente. — z. Lueur - 
StaeL — 3. Otarie ; AC. — i 
Me ; Célèbres. — 6. Bus ; tjvu 

— 6. Iris; Nue; Ob. — 7, 

Ange ; Noé. — 8. Trousse. a. 

T.TâriA ; Utfth. 

GUY BROUTY, 


CIRCULATION — 

Casques non conformes 

DEUX FABRICANTS 
SE SONT MIS EN REGIE 

Aorte la demande formulée SA 
début du mois de Juin par l’Ins- 
titut national de la oansam- 
mation (INC) auprès de trois 
fabricants français de casques 
pour motocyclistes, tes priant de 
retirer du marché quatre modè- 
les jugés non conformes aux nor- 
mes de sécurité NJ?, (le Monde 
daté 5-8 Juin), deux des indus- 
triels mis ea. cause ont répondu 
favorablement. „ , . . 

En effet, les casques Motobi - 
cane 2001. Leotor Jet et Leotor 
Turbo (ancien modèle) ont été 
-retirés de la vente. Quant an 
casque Bavard 3003, qui était 
ftiugrf incriminé, son constructeur 
en a suspendu la fabrication tel 
19 avril mais l’a reprise te 18 Juin 
après que l'Association frimeuse 

de normaUsatitm (AFNOR) l’eut 
réhabilité et confirmé sa licence. 


BREF 


ENTRAIDE 

LA FONDATION DE LA VOCATION. 
— Les candidats de la Fondation 
de la vocation peuvent écrire 
Jusqu'au 31 Juillet pour demander 
un dossier sur Iss vingt-cinq 
bourses de 20000 F chacun®, qui 
seront attribuées en décembre 
prochain. 1 

En vingt ans, un Jury composé 
de trente personnalités a permis 
à cinq cent dix jaunes gens et 
Jeunes filles de bénéficier du sou- 
tien moral et financier de la Fon- 
dation. 

ir Fondation de la vocation. 
20, avenue Mao-MaUm, 75917 Paris. 

JEUNESSE 

CHAMBRES D’ÉTUDIANTS. — L’ae- 
soctation des élèves de l’Ecole 
supérieure d'informatique d’élec- 
tronique et «feutomatique essaie 
de procurer de® logements à ses 
nouveaux étudiants. 

* Bcxtra Jutu-Jumet : BSJEA, 
9, ne Vésaie, 758S5 Paris;. télé- 
phonez août-septembre an 337- 
93-94 ou au 337-78-42. 

LOISIRS 

PAS DE PERMIS VOILE. — Le 
directeur de cabinet du mL 

. ^ailatre de ta Jeunesse, des sports 
et des loisirs, JM. Jean-Loute Ber- 
thet, e. déclaré i La Rochelle : 
•« Contrairement aux rumeurs qui 
circulent, aucun permis de voile 
ne sera institué, c’est certain. 
Nous demanderons seulement aux 
dut» nautique» de tonner le» 
navigateurs. Une charte nationale 
de location de voiliers sera pro- 
mulguée en Juillet prochain. Elle 
constituera un code de déonto- 
logie de la profession et permet- 
tra de régulariser les relations 
commerciales entra propriétaires 
et locataires. » — (Corrssp.) 

VIVRE A PARIS 

UNE UNIVERSITÉ D’ÉTÉ. — La Ville 
de Paris organise, du 1" Juillet 
au 12 septembre, une université 
d’été ouverte è tous, et notam- 
ment aux personnes Agées. La 
plupart des universités parisiennes 
ont donné leur accord pour colla- 
borer au cycle de conférences qui 
seront prononcées dans les locaux 
de T université René - Descartes, 
45, rue des Saints-Pères, dans le 
sixième arrondissement Plus de 
cinquante conférences sont pré- 
vues, qui abordent tous les 
domaines de l'histoire de ta lit- 
térature, de l'économie, du droit 
et de la recherche scientifique ai 
médicale. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 28 JUIN 

c Le musée de Mention ». 15 h, 
U, rue dee Plema, Mme Bachelier, 
c Musé e des monuments français », 
fla Troc4Ul6ro - 

« l£ MèMtoX ut 1 bis, plaça 
des Vosges. Mmo QtuUler (Caisse 
n a tio nale des monuments hlstarl- 
queel. 

* "De la tour da Jean-aana-Peux g 
Tanpüera ». 15 h^ métro 
raenne-Marcel (Connaissance d'i rj 
et d'allleuxa). 

« Saint -Garma Uj-das-Prés », 15 h, 
façade de l'égllae (Mme Hsgez). 

,-* ** J? è K coar é* Loola XV », 
des Capucines 

iuL de La Roche). 

^ M*tao Balnt- 
Faul ( Luttes- Visites). 

* SSS_ B ““- 

CONFÉRENCES- 


18 h. 30, Centre O scr ee s-PompldoB. 

G. Challiand. J. Dresoh. 
Y. Lacoste, F. Naniie, m. ïtancSw; 
* î? i? stratégie ». 

®°rt»Jina, amphithéâtre 
rue Victor - Cousin. 
Bcret to ; « Remuons aree 
J?*5!H!!«e » COnirersité 


prgolalrê^dB^BàrS)"' 


~ BachJ. 30, boule- 

TOd cia Pwt-RbyaL M. Joà Aske- 

S S u. IrîSSS ^«“talseolin : "une 

Ctentw ' Sslnt-Mènl- 
TwSi.i rtl8 ^ u varreria, 

S’ïanS). * (Association 
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Faïences françaises au Grand Palais 

Le grand vent de Rouen 


lo dernière grands exposition 
de faïence française, qui ne com- 
portait pas moins de 3 337 pièces 
an Minée des arts décoratifs 
remonte à 1932. Celle que pré- 
sente actuellement le Grand Pa- 
fais_ avec 476 pièces a voulu s'en 
tenir à nne définition stricto qnï 
exdnt Bernard Palissy a a tant que 
les tardives « faïences fûtes », 
poar proposer «uccJBsrvament a nne 
poterie émaillée A la manière de 
Faemsa ». C'est-à-dire une faïence 
stannifère et poreuse à gfaçara 
opaque, le phn souvent Manche, 
et pouvant être décorée au grand 
aa an petit fan. Dans le premier 
cas a ne seule caisson entre 850 et 
1 000 degrés permet d'utiliser des 
oxydes métalliques iis fournissant 
qae cinq couleurs. Dans b second, 
d'autres caissons, entra 750 et 
800 degrés du fan- de moufle, sui- 
vent celles de b pièce déjà cuite 
en blanc et of f rant au décor nue 
gamme de couleurs plus riches et 
plus nuancées. 

Toute l'histoire de b faïence 
an France pendant les trois siècles 
actifs, qui démarre dans le grand 
bain d'italianisme du teüàètne 
siècle, n'est que b juxtaposition 
de très nombreuses situations lo- 
cales.' Choque centre céramique 
et presque chaque four adapte 
et adapte, copie et fonde, en- 
tre grand et petit feu, entra les 
farges décors historiés du début 
où, comme à son habitude, l'Ita- 
lie a mis • tout b poids de sa 
peinture, et bs charmes de b fin 
luttant contre r invention de b 
porcelaine et les créations de l'in- 
dustrie anglaise. 

L'exposition, qui est très belle, 
illustra moins l'ensemble de l*ëvo-, 
lotion d'un genre qu'une pléiade 
de destins individuels (ceux des 
faïenciers) étonnamment divers et 
fertiles : de Masséot Abaquesne, 
natif dû . Cotentin, à fa Marsefi- 
fabe veuve Perrin. 


L A faïence française commence, an sens 
propre comme an figuré, par le monu- 
mental. En Normandie, elle est d’abord 
liée (au début du seizième: siècle) & l'édifice, 
avec des carreaux de pavement d’églises et 
de cb&teaux. L’art de Masséot Abarjuesne sait 
conserver aux panneaux du DËhige, sans 
doute conçus pour Boouen, une noble 
ampleur. L’exposition propose le panneau de 
gauche, k La construction de l’Arche de Noé », 
de. cet Important triptyque, chef-d'œuvre 
incontesté et précoce (1550) du genre faïen- 
cier en général (musée (TEcouen). Le Louvre 
a prêté l'intéressante marche d'autel de La 
Bastie-dUrfé, dont la composition évoque 
une actualité qui fat retentissante : la 
découverte, h la fin du quinzième siècle, des 
fresques romaines de la Drnnus Anna de 
Néron, d'où allaient naître les grotesques.. 
Une obevrette, parmi des centaines de vases 
de. pharmacie ornés de l'habituel buste de 
profil, et une gourde célèbre achèvent 
l’évocation vers 1515-3550 d'un des créateurs 
le plus puissants du genre. 

Une inspiration naturelle 

Le centre de Rouen, qui est capital, a su 
profiter de tout : de là concurrence de 
Nevers, de ses rapports avec Délit, des gra- 
vures créées par les ornemanistes, de la 
fonte de l’argenterie ordonnée par le roi 
en 1709, etc. D’où une brillante série de 
pièces tontes chargées, au fil du dix- 
huitième siècle, de nouveautés : plats en 
camaïeu bleu avec broderie, ou «lambre- 
quins» (équerres en forme de casque) issus 
naturellement de l’orfèvrer i e. Les motifs 
Inédits fleurissent sans arrêt : la corbeille, 
le cartel & croisillons, tris Régence, les 
ooquOles, grenades et mascarons du style 
rocaille, les chèvrefeuilles, les échantillons 
et la chinoiserie, le sainfoin, la ferronnerie; 

- etc. Notons les quatre bustes sur piédestal 
du Louvre (vers 1740).' Us ne passent pas 
1 Inaperçus et marquent une ambition, sculp- 
turale, d’ailleurs justifiée h l’heure où 
limitation de la menaçante porcelaine risque 
de conduire h une miniaturisation du décor. 

La production de Nevers a su éviter cet 
écuelL C'est pourtant' une des plus longues 
puisqu’elle s’est prolongée pendant le dix- 
neuvième siècle. C’est peut-être la plus fidèle 
. à l’esprit profond de la faïence : elle n’a 
jamais adopté le feu de moufle et a préféré 
finir dans l’art populaire. Elle a cependant 
eu très tôt un goût prononcé pour les effets 
fastueux. A Son siècle de globe, le dix-, 
septième siècle, la pratique de la grandeur 
et des audaces semblé chez elle issue d’une 
inspiration naturelle : tes pièces sont sim- 



et de Nevers 


piement saisissantes, comme cette grosse 
vasque à pieds griffus du musée de Sèvres, 
comme les deux, superbes vases couverts & 
fonds ondës (début du dix-septième siècle), 
ou les grands plats qui Illustrent avec la 
même ampleur VAstrée, une chasse quel- 
conque ou tes ébats des déesses antiques 
nues et des «puttl». C’est le triomphe de 
la couleur. 

A Nevers, on a simplement compris à 
fond certaines lois. Par exemple, qu’en 
matière de vraie faïence tes couleurs fon- 
cées sont translucides (d’où le plus beau 
bleu du .temps), et que les couleurs claires 
sont opaques (le blanc, le jaune et l'ocre 
plus ou moins orangé). Ainsi peu de tons 
puissamment agencés, après les leçons quasi 
directes de 'Florence et dUrbino, assurent 
à la production un style classique assez 
isolé. Le niveau reste haut et exceptionnel 
et sera soutenu longtemps. Les motifs dits 
chinois ne viendront pas troubler limité du 
style. Ces apports de formes, par une igno- 
rance sincère qui caractérise le « décor à' la 
palette», sont peut-être dus simplement & 
une maU clause ironie.. 

Une comparaison entre Nevers et Lyon, 
les fieux points chauds de l'influence ita- 
lienne au seizième siècle; fait admirer le 
très beau développement linéaire, dru, pres- 
que solitaire, de l'exemplaire faïence niver- 
naise.' Plus fourni au départ. l’Italianisme 
qui a touché Lyon et venait en plus de 
Gènes et de la Vénétie; a tourné court assez 
rapidement 


Le charme est & Marseille. Mais 
aussi à Strasbourg; centre Impor- 
tant plus tardif que ne néglige pas 
l’exposition. Un sort est fait aux 
pièces monumentales et aux intré- 
pides roses des célèbres B&nnong. 
Le charme est aussi & Lille, où la 
□réduction est très soignée, parfois 
jusqu’à l'exploit (pot trompeur) et 
où la spécialité est aux «magots 
chinois » en série, dans leur version 
jésuite. Il est aussi à Sceaux, où 
l'on fabrique d’amusants trompe- 
l’œil, à Nldevlller. qui fait des 
«faux bols», et du reste un peu 
partout où règne le feu de moufle, 
secret délicat du paradis des col- 
lectionneurs. 

Le cas du Mouelders, qui de- 
vient si furieusement à la mode à 
la fin du dix-huitième siècle avec 
ses médaillons, ses guirlandes, ses 
grotesques et son décor à la « fleur 
de pomme de terre » (devenu peut- 
être depuis 1960 à la « fleur de jas- 
min»), montre que le grand feu 
manié en style léger peut tout de môme 
plaire aussi. 

Mais revenons à Mar seille, le troisième 
grand centre Important avec Rouen et 
Nevers, pour y trouver les vertus de l’ima- 
gination. Cer taines œuvres anciennes y sont 
proches de celles de Nevers. et tout com- 
mence à Salnt-Jean-du-Dêsert. Plus tard, 
avec tes Clerissy, on fait à Marseille un 
peu de tout avec aisance, vases, drageoirs, 
plats, porte-perruque, etc. H y aura un style 
Fauchier et un style Leroy plus personnels. 
Enfin, arrive la fameuse Veuve Perrin, qui 
n’est guère qu’un consortium et règne de 
1748 à 1793. Mais voilà que l'Imagination 
a bel et bien pris le pouvoir. Tout est trans- 
figuré. de la terrine à la théière. Partout 
la brebis ou le crustacé, l’artichaut ou la 
moule font merveille. Nul ne se doutait de 
rien, et tes fontaines sont devenues des 
moments poétiques. Les fleurs ont ici de 
très longues tiges, tandis que le palmier et 
la rocaille entrent dans des compositions à 
jamais fraîches. Compositions finalement 
délicates et agréables, plus chaudes' et 
vivantes que celtes du décor rival de la 
porcelaine. Tant mieux. 

Mais tout de même le grand vent de 
Rouen et de Nevers ne souffle pas dans les 
salles finales de cette très brillante exposi- 
tion assortie d’un excellent catalogue. 

PAULE.MAR1E GRAND, 

★ Faïences françaises du seizième au dix- 
huitième siècle. Grand Palais. Jusqu’au 25 août. 


Tournant 
au P.C.F.? 

L E parti communiste est-il 
sur le point de modifier 
son altitude à l'égard 
de la création artistique ? 
Deux articles de Lucien Ma- 
rest, collaborateur du comité 
central, sur la politique cultu- 
relle, publiés dans deux nu- 
méros de Révolution (datés 
9-15 mal et 8*12 juin), susci- 
tent apparemment quelques 
remous au sein du parti. La 
démission de François Hln- 
eker de sa fonction de 
rédacteur en chef adjoint de 
l’hebdomadaire communiste 
après qu'on lui eut refusé la 
publication d'un texte répon- 
dant à ceux de Lucien Marest 
( le Monde des 20 et 24 juin) 
révèle aujourd'hui l'acuité du 
débat 

Que disait Lucien Marest 
dans son premier article 7 
Que les créateurs devraient 
s'intéresser un peu plus aux 
problèmes du monde du tra- 
vail, que les organisateurs des 
Tètes communistes devraient, 
en composant leurs pro- 
grammes artistiques, songer 
à défendre la politique du 
parti au Heu de servir « sur 
un plateau » les idées que 
celui-ci combat, que certaines 
œuvres plaisent plus que d'au- 
tres aux travailleurs. « Nous 
ne voulons rien Imposer, ni 
les sujets ni les manières de 
les aborder, mais quand 
même / », ajoutait l’auteur. 

Il faut croire que ce « quand 
même » a ému quelques lec- 
teurs puisque, un mois plus 
tard, Lucien Marest précisait 
qu'il ne s'agissait pas d'enré- 
gimenter l'art ni de retourner 
à un « dogmatisme stérili- 
sant », mais qu'il ny avait pas 
lieu, par exemple, dinviter 
aux fêtes du parti « des chan- 
teurs comme Renaud qui, 
dans la vie comme dans ses 
textes. Insulte les travailleurs, 
leurs luttes, leurs organisa- 
tions, leurs responsables ». 

Sur le fond, Lucien Marest 
ne dit pas beaucoup plus que 
Jack Ralite au moment du 
conseil national sur les intel- 
lectuels (le Monde du 7 fé- 
vrier). A l'époque, d'ailleurs. 
François Hincker protestait 
déjà contre « l’ouvriérisme » 
du P.C.F. Mais un glissement 
semble s'étre produit, qui 
éloigne peu 6 peu les commu- 
nistes, dans le domaine cultu- 
rel aussi, de leur politique 
d'ouverture tous azimuts. 

THOMAS FERENCZI. 


UNE SELECTION 



CHINATOWN 
DE ROMAN POLANSK1 

Un détective privé enquête sur un 
scandale poIltJco^flnanclor. Un 
« thriller » rétro dans le Los 
Angeles de rentre-daux-guerres. 
Faye Dunaway superbe. 

JULES ET JIM 
DE FRANÇOIS TRUFFAUT 

Une femme hésite entre deux 
hommes pendant plue de vingt ans. 
Un hymne aux élans du cœur et à 
la rie. Jeanne Moreau sublime. 
Enquête sur une passion, de Nico- 
las Roeg : les secrets de l'incons- 
cient entre traie personnages. 
American Gigolo, de Paul Sch ra- 
dar : l’Itinéraire du péché et de la 
rédemption pour un beau garçon 
qui vend ses charmes. Le gang 
des frères James, de Walter Hfll : 
hors la légende hollywoodienne, la 
rie quotidienne des. «brigands 
bien-aimés ». Les Héritières, de 
Maria Meszaros : résonances berg- 
maniennes et préciosité esthétique. 
One ta spectacle com me n ce , de 
Bob Fosse : la comédie musicale 
et la mort Une semaine de va- 
cances, de Bertrand Tavemler: un 
nouveau regard sur Lyon à travers 
ta dérive d’une enseignante dépri- 
mée. 

théâtre 

LE COCU MAGNIFIQUE 
FESTIVAL DE PAU 

Les 26; 27, 98 Juin, & 21 h 31, 
Corinne Le Poulain et Henri Tbot 
Jouent la pièce de Crommelynck 

dans une mise en scène nouvelle, 
de Roger Hanln, A la cour du- 
chétsau Henri IV. 

LES BACCHANTES . 

FESTIVAL D'ANJOU - 

poursuivant son exploration du 
théâtre tragique, Henri Ronse monte 


Ise Bacchantes, le 28 juin, à 21 h 30 
aux arènes de Doué, et une tra- 
gédie baroque, Pynuna et Thbbé, 
de Théophile de Vlau, au mois de 
juillet, les 9, 11 et "12 & 21 h 30 au 
ch&teau du Plessis-Bourré. . . 

A Paris, derniers Jours de Gîo- 
vaima Marini aux Bouffes du Nord, 
des Hauser Orienter à Gémler, du 
Magic Circue A ChallIoL NTJbMkl 
continue au Lues maire, les Mira- 
belles dans Blanchisserie blanche 
au Studio des Champs-Elysées. 


MUNCHINGER -CHEZ QRUNEWALD 

Jouer l'Art de fa fugue et des 
Cantates de -Bach devant le su- 
blime retable d'Isenhêlm, Mozart 
et . . Hqydn devant . « la.. Vierge . AU 
buisson de roses» de Schongausr, 
telle fut l'Impulsion qui guida 
Karl Munchlnger pour la création 
de ce. FBstiyaL.de Cologne où il 
donnera, avec son Orchestre de 
chambre de Stuttgart, cinq 
concerts à l'église des Domini- 
cains, dans le cloître et la chapelle 
des Unterilnden. La recontre de 
Bach: et. de GrQnewald, un admira- 
ble dialogue mystique (du 26 -au 
--29 juin r renseignements : Théâtre 
municipal de Colmar, téléphone 
8a/41-2M2). 

MESLAY ET HOUDON 

Les amoureux de là. Grange de 
Meslay retrouveront ce lieu d’un 
charme unique pour deux week- 
ends, -avec deux grands artistes 
soviétiques. - O. Kagan et N. Gut- 
mann. l’Ensemble orchestral de 
Paris et Ruggiero Raimond L, et CL 
Attsu (du 27 . au- 29 juin), pals 
l'Orchestre de chambre de l'aca- 
démie de Budapest et SvüUoslav 
Rlchter, qui dédiera son récita] A 
la mémoire de l’Sme du festival, ' 
P.-L Le Chevallier, récemment 


décédé (du 4 au B jullIsQ. Musique 
A la campagne également A Mou- 
don (entre Lausanne et Berne), où 
auront lieu deux plein» journées 
de - schubertï ad es » associant 
Schumann et Brahms à Schubert 
dans une exquise petite ville (les 
26 et 29 juin; renseignements : 
Mme Côttler, Lausanne, téléphone 
021/21-71-11). 

FESTIVAL DU MARAIS 

Belle semaine variés au Festival 
du Marais avec l'Ensemble de G. 
de Machaut (Salnt-Merrl, le 25), 
du piano à quatre mains (E. Exer- 
jaan et P. Cotre; Blancs-Man- 
• teaux, le 26) ; un concert tfœlivres 
baroques sur Instruments anciens 
dirigé par T. Pinnock (Blancs- 
Manteaux, le 27), des chants et 
percussions d’un poète arabe, 
A Ben Dhlab (Saint-Marri, le 27), 
le Trio A cordes do Parla {Carna- 
valet; le 30) et des airs et duos 
de l'Age d'or du bel canto par 
B. Brewer et J. Castie (Carnavalet, 
le 1" Juillet). 

ORGUE A TOULOUSE 
ET EN -FRANCHE-COMTE- 

A Toulouse débutent les « Semaines 
de l'orgue, du piano et du cla- 
vecin». session d'études .animée 
par Xavier Darasse, avec de très 
beaux concerts inaugurés le 30 Juin 
. par L.-F. Tagliavini et I» Sacque- 
boutiers (du 30 JiibL. AU 12 juillet ; 
renseignements : 64. tus des Sept- 
Troubadpurs ; téL 61/23-11-44). En 
Franche-Comté, ce sont toutes I» 
orgues magnifiques dé la région 
que visitent actuellement les mélo- 
manes. Prochains rendez-vous : 
Montbéliard (le 27), Pesmta (le. 29. 
avec M. Chapute). Bizot . (le 29). 
. Belfort (b 4), etc. .{Jusqu'au 28 sep- 
tembre; renseignements ; 12, rue 
du Collège, 25204 Montbéliard). ■ 

Dldon et , Eaée,- de Purcetl, par 
la Camerata de -Boston (Théâtre 
de la Ville, jusqu'au 28, A 18 h. 30)'; 
Rencontres Internationales de La 
Rochelle (Jusqu'au 6 juillet) ; la 
Création, dé HâyÜn. dlr. a Cam- 
brallng (auditorium de Lyon,' les 
26, 27, 28) ; Mozart et. Roealni, 
par R. Raimond! .et- • l'Ensemble 
orchestral de Paris (Saint-Denis, 


le 28) ; cycle Stem : Lato et 
Brahms, dir. A. Davis (Champs- 
Elysées, la 26) et Beethoven/ dlr. 
CL Abbado (Champs-Elysées, le 
28) concert-promenade A l’Hûlel 
de Ville de Paris, avec l’Orchestre 
B. Thomas, G. Fumet, J^M. La- 
bylle (la 27. de 18 lu 30 A 22 h, 
entrée gratuite) : Mozart et Schu- 
bert. par N. Lee et Ch. Ivaldl 
' (SulIy-sur-LoIre. le 27) ; B.-L. Gel-' 
. ber (Nohant, le 27) ; carte blanche 
A L. Bar] o (SaJrit-Denfe. le 28) ; 
Aida, avec J. Norman, dlr. A. 
Lombard (Palais des papes, Avi- 
gnon, le 28) ; dernières représen- 
tations des Noces de Figaro, mise 
en scène de Strehler (Opéra de 
Paris,' les 28, 1 W , 9, M 14 ; 
H. Szaryng (Sully, le 28) ; Requiem 
de Berlioz, par l'Opéra dé Paris, 
dlr. Colin Davis (cathédrale de 
Chartres, le 2 JulHet, A 20 h.) ; 
-Requiem de Fauré et 3* Symphonie 
de Salnt-Saéns, par J. Norman, 
D. Fischer -Dleskau, Chœurs et 
Orchestre de Paris, dlr. D. Baren- 
bolm (Notre-Dame de Paris, le 2, 
à 21 h. 3(9; Festival d’Aix-les- 
Bains (du 1** au 12 juillet). 

ispdHons 

HIER POUR DEMAIN — ARTS, 
TRADITIONS ET PATRIMOINE 
AU GRAND PALAIS 

Le Musée;' des arts et badltions 
populaires' s'est déplacé au Grand 
Palais où 11 offre un panorama. effi- 
cace et séduisant de l'ethnologie 
française da ses origines, peu 
connues, A nos Jours, A derqaln— 

GROMAIRE 

AU MUSÉE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

Cent vingt tableaux, des tapisse- 
ries, la totalité de l'œuvre gravé, 
des aquarelles, des dessins, des 
documents : la première rétrospec- 
tive, depuis sa mort en 4971, de 
cet artiste reconnu entre les deux 
guerres, consacré après 1945, pulB 
négligé. Qui fut préoecupérde- géo- 
métrie, mais resta fidèle au sujet 
Qu'il est bon de replacer dans 
l'histoire du réélis me au vingtième 
siècle.. 


BULGARIE MÉDIÉVALE. 

ART ET CIVILISATION 

Depuis la création de l'Empire 
bulgare, A la fin du septiAme 
siècle. jusqu’A sa chute sous les 
coups des Ottomans, A la fin du 
quatorzième siècle. des icônes, des 
relevés de fresques, des décore 
architecturaux, d b s céramiques,' 
des bijoux, des manuscrits, pour 
témoigner de la richesse cultu- 
relle d'un paya ayant appartenu 
au monde byzantin. 

CARTES ET FIGURES 
DE LA TERRE 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Lire nos articles en page 21. 


Les frères Lumière A l’aurore de 
'la couleur, au Peut Palais : les 
-autochromes venus de Lyon. Res- 
tauration des peintures au Louvre : 
médecines picturales. 

Mettras de feeu forte des seizième 
et (Umaptièmo siècles, au Pavil- 
lon de Flora : un procédé ds gra- 
vure A ses débuts at A son apogée, 
en cent soixanle-dlx estampes. 
L’aftiche en Belgique (1880-1930), 
au Musée de l’affiche : dans sa 
.diversité, avec ses ténors d’hier 
et d’aujourd'hui (Folon est belge). 
Horace Vemet, A récole' des 
beauxraris : l'art et la manière 
d'un peintre d'histoire. 


dimse 


«La BeOe an bols donnant» au 
Palab deo con g rè s : quatorze 
représentations dansées par les 
étoiles de l'Opéra selon le prin- 
cipe de l'allemance '(un ballet 
Inusable) ; Jean Gaudin au Théâ- 
tre Oblique (dansa contempo- 

' raine) ; Amphldanee A T Espace 
Marais ; jeunes chorégraphes au 
Festival d'Anjou s le groupe 
Triangle et la compagnie Jean 
Gaudin à FontevraulL Kaléldansa 
et la compagnie Jean-Marc. Toréa 
au Théâtre de Saumur. . . 


musique 


rock 

LOU REED 

Douze ans après l'époque du Vef- 
vet Underground,' Lou Reed eat-ll 
encore A la hauteur de la légende 
du rock new-yorkais? (le 28 Juin 
au Palais d’Hiver de Boulogne- 
Billancourt). 

VAN MORRISON 

L'ancien chanteur des Them per- 
pétue l'esprit d'un blu os-rock au- 
thentique avec une voix poignante 
(le 1 er juillet, au Théâtre Mogador). 

IAN MATTEWS 
AU BATACLAN 

Un auteur-compositeur et inter- 
prète de rock anglais A l’humour 
subtil, parfois féroce (les 28 et 
27 juin). 

variétés 

TU PAC TOSCO 
AU THEATRE FONTAINE 

La mémoire argentine évoquée par 
des comédiens, des chanteurs, 
des musiciens, des danseurs 
argentins. 

MICHEL BERGER 

AU THÉÂTRE 

DE3 CHAMPS-ELYSÉES 

Pour la première fols, l'auteur- 
composlteur.de Stamunla affronte 
directement la public. Il est accom- 
pagné par son groupe mais aussi 
par un quatuor à cordes et lee 
quarante musiciens des Concerts 
Colonne (A partir du 30. juin). 

jazz 

SENS MUSfCS MEETING 

Les Singuliers de l’improvisation 
, collective, réunis en deux Jours de 
festival. A la MJ.C. de Sens, qui 
avait pris l'Initiative il y a deux ans 
de cette forme de rencontre : de 
Berracal A Claude Parie, en pas- 
sant par Tamia, Br&tzmann, Le- 
theule et Rutherford. (Maison des 
jeunes et de la culture dé Sens, 
rue Renè-Btnet 89100 Sens. TéL : 
65-0M5.) . 











Point de vue 

La culture ? Il y a 
des maisons pour cela 

par JEAN -PIERRE HARRIS (*) 


L 'ANNEE du patrimoine, succé- 
dant à l’Année de l’enfant, et 
à une année lointaine de la 
culture, associe notre pays é un 
effort mondial pour sauvegarder nos 
racines cuturellee ; mais celles-ci ne 
se comprennent que si nous prenons 
ie temps d'acànlrar aussi les fleurs 
et les fruits. Et qui donc en parle ? 
Qui donc les voit ? 

II ne suffit pas de répertorier, de 
restaurer les grandes œuvres du 
passé, il faut maintenir la création 
en acte, dans sa vérité pratique et 
quotidienne ; il est d'ailleurs récon- 
fortant d’apprendre que, selon une 
enquête récente, un Français sur 
quatre connaît l'existence des mai- 
sons de la culture, alors qu’il 
n'existe que quinze établissements 
de ce genre. Soixante-quatre dé- 
valent être construites, comme lieux 
de la culture vivante et donc de la 
création décentralisée si le plan de 
Malraux avait été suivi par le Parle- 
ment 

Certains prétendent un peu vite 
qu'il s'agit d'équipements trop 
lourds ; qu'ils sachent qu'il y a moins 
d’un siècle la construction Ce bâti- 
ments de cet ordre était à la portée 
de toutes les villes moyennes. Les 
maisons de la culture auraient pu 
être les cathédrales du vingtième 
siècle, « le religion en moins -, selon 
Malraux, mais elles sont aujour- 
d'hui des équipements inadaptés 
avec du matériel qui se périme, du 
fait du désengagement et du déga- 
gement méthodique et insidieux de 
ministère responsable. 

Equipements lourds ? Voilà qui 
correspond à Beaubourg, ChailloL 
Orsay ou à l’Opéra de Paris, Jaco- 

Le répertoire des 


binisme culturel qui rejoint le Pari- 
sien ou le provincial qui en a les 
moyens et l’humeur. Point de vaines 
querelles, ces réalisations sont né- 
cessaires. 

Vingt ans après, les maisons de 
la culture qui existent, et témoignent 
avec la fol des croisés, ont besoin 
d'un matériel à jour, compétitif, 
adapté é la lutte contre la tyrannie 
des médias, à la sophistication de a 
techniques de diffusion Ce la culture 
en acte. 

La loi-cadre Jamais abrogée d’An- 
dré Malraux, qui a présidé à l'Im- 
plantation des maisons de la culture, 
même si elle e besoin d'être amé- 
nagée. correspond à un grand des- 
sein qui ne peut être b raté ; elle 
traduit une double volonté néces- 
saire : ta priorité de la créetlon 
proche de tous les publics, la décen- 
tralisation du privilège culturel. 

Or. que devient l'ATAC. qui devrait 
valoriser la culture vivante par une 
information pour tous ? Où en est 
l'école d'animateurs qui était censée, 
à Orléans, permettre la formation 
d’un corps d'éducateurs, d’initia- 
teurs à la beauté vécue? Aujour- 
d’hui. le personnel des maisons de 
la culture et des centres d’action 
culturelle s'interroge, s’angoisse, se 
marginalise, car il ne bénéficie pas, 
malgré l’AFOAS, des stages qui lui 
permettraient de coller à la réa- 
lité et de se solidariser pour multi- 
plier l'effet de culture. 

Ainsi, c’est è une entreprise de 
démolition de la culture vivante que 
nous sommes conviés dans ce pays 
pourtant réputé le plus intelligent 
de cette planète ! Est-elle voulue. ! 
subie, concédée ? 

gens convenables 


| AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU J « InStallt (Me S» 

La course angoissée à Fimmédiateté 


L E Polaroid est une marque 
déposée, comme le Coca-Cola. 
La réussite de ce genre de 
produit repose d'abord sur un mys- 
tère: l'objet doit être magique, il 
doit nous épater, ne jamais tout à 
fait dévoiler son secreL On a mis 
très longtemps avant de savoir au 
Juste ce que contenait le Coca- 
Cola. cette boisson noire et gazeuse 
qui nous seulement étanchait mo- 
mentanément -la soif, mais donnait 
un petit coup de fouet, discret, au 
corps : du caramel, de la caféine, 
certains disaient même de la co- 
eaîne_ Quand Je docteur Land, en 
1947, a présenté à l'OpticaJ Society 
of America son projet d'une pellicule 
à développement instantané, il l’a 
bien dit : «Le. procédé doit rester 
caché, ou être non existant pour le 
photographe qui. par définition, devra 
penser seulement à fart de prendre 
une photo, et non pas é la technique 
selon laquelle elle se forme. > 

La Polaroid a été lancé sur le mar- 
ché comme un nouveau gadget de 
l'industrie photographique : ça ee 
déploie de façon plutôt extravagante, 
en soufflet comme les vieux appa- 
reils, mais ça ne tient pas de place, 
ça fait « bzzi... bzzi_ » et il faut tirer 
sur la languette, secouer quelque 
temps, regarder sa montre et prendre 
bien garde en libérant l'Image de sa 
gangue révélatrice de ne pas ee 
mettre de cette confiture chimique 
sur les doigts. Ça ne fait pas de très 
bonnes photos, mais enfin quelle 
manipulation amusants. Ça coQte 
cher, mais on n’a pas é attendre, 
toute réalité peut vous être presque 
aussitôt retournée, en modèle rédulL 
Le Polaroid a d’abord été lancé 
comme un jeu d'enfant alors qu'il 
était un Instrument pornographique : 
Il libérait l’amateur de la contrainte 
du laboratoire. Il permettait une 
image libre, qui ne devait plus pas- 
ser par das regards et des censures 


extérieures. Il délivrait l'amateur de 
sa paranoïa. 

Le projet Polaroid a alors été le 
perfectionnement la couleur, puis le 
SX-70 qui simplifie au maximum la 
manipulation afin c’éiargir le mar- 
ché et de toucher d'autres consom- 
mateurs. il a fallu abandonner le 
côté gadget technique, dont la fami- 
liarité avait émoussé la fascination, 
pour aborder et assimiler un autre 
fantasme : l'art faire de l’art avec 
cette technique simpliste. Mais 
comme la photo classique aussi 
faisait de l'art il a fallu démontrer 
que le Polaroid faisait son propre 
art qu'H y avait un art Polaroid dis- 
tinct de l’art photographique, bjen 
que les couleurs sortent pareilles, 
bien que le format soit bloqué (jus- 
qu'à l'arrivée récente du 50 x 60}_ 

On a distribué des Polaroid aux 
créateurs de l'art photographique : 
Walker Evans, An sel Adams, André 
Kertész. Duane Michels, Helmut New- 
ton, Ralph Gibson, et aussi des 
peintres, Andy Warhol, Richard 
Hamllton. A la fois on leur demandait 
leurs noms, et on leur demandait : 
« Montrez-teur que vous pouvez faire 
suas! bien avec cet appareil qu'avec 
votre appareil habituel, ou, mieux 
encore, montrez-leur que vous pouvez 
faire autre chose avec cet appareil, 
mais n'abandonnez pas vos tics , on 
ne vous reconnaîtrait pas.* Walker 
Evans, qui photographia des façades 
presque toute sa vie. photographia 
une ultime façade de maison. Helmut 
Newton photographia des jambes de 
femme plantées dans des chaussures 
vernies noires ; Duane Michals un 
dos d'homme qui s'étire. Chacun 
suivit ses Fantasmes, recopia ses pro- 
pres expressions. On proposa aussi 
aux photographes de travailler sur 
des thèmes, l'autoportrait par exem- 
ple, parce que l'appareil se prête 
bien à cet exercice solitaire : pas 


de témoin, et un contrôle total de 
limage et de ce qu'on veut laisser 
comme image. On jette généralement 
beaucoup de clichés Polaroid, on en 
trouve beaucoup, à demi froissés, 
dans les caniveaux. Pas de négatif, 
pas de trace, pas de preuve. De 
même, il 63t souvent impossible de 
refaire une photo quand elle est ratée, 
car elle ne se révèle ratée qu'un ou 
deux .jours plus tard, sur planches- 
contacts, une fois que la tension et 
le désir de cette photo se sont dé- 
gonflés : avec le Polaroid, le photo- 
graphe peut aussitôt ee rectifier, 
jusqu'à satisfaction. Le Polaroid peut 
lui servir de brouillon. 

Avec r arrivée de la chambre grand 
format 50 x 60 (peu maniable : Il 
n'en existe que deux dans le monde 
à l’heure actuelle), le Polaroid se 
rapproche de la photo dite normale, 
en gagnant sur la netteté et sur 
l'équivalence des couleurs alors qu'il 
sortait jusque-là des photos un pau 
trafiquées, et décalées Cu réel, par 
ses couleurs à la fols clinquantes ét 
feutrées, filtrées comme par l'écran 
du rêve ou le passage d’une trame 
de reproduction, très proche aussi du 
pop'art 

Voilà que le Polaroid entre au 
musée, au Centre Georges-Pompidou, 
ce qui est une sorte de consécration 
pour la firme française. Le catalogue 
de l'exposition, très séduisant, se 
divise en deux parties : le Polaroid 
comme retranscription immédiate de 
la vue, l'instantané brut ; et le 
Polaroid comme matériel malléable 
de transformation de la vue. Le ma- 
gazine Actuel a présenté, il y a 
quelques mois, presque sous forme 
de fiche-cuisine, les différentes mé- 
thodes pour dénaturer ce matériel. 
On peut bien sQr griffonner la photo, 
la lacérer, la recouvrir d'écriture, 
mais on peut aussi ia passer au 
four ou au congélateur, pour provo- 


quer des accidents plus ou moins 
contrôlés : figer les couleurs juste 
afin qu’elles se fixent, mais aussi les 
contaminer, inséminer l'halogénure 
d'argent, le réactif bleu turquoise, ie 
magenta. 

Rüdiger Vogler. le héros des films 
de Wlm Wenders, fait souvent des 
Polaroid fou des Photomaton) dans 
la cours de ses désœuvrements et de 
6és errances, comme pour doubler sa 
eoHtude d'une trace, pour s'en 
détacher, et aussi pour accroître la 
distance qui le sépare du monde, en 
le mettant en boite, et en le faisant 
tomber sous forme de vignettes déri- 
soires, comme la viande hachée à 
la sortie du hachoir. 

Le Polaroid, après la photo, veut 
accéder au statut d'art, et c'est son 
droit : on peut faire de l'art avec 
n'importe quoi, des bouts de ficelle, 
une main posée sur une paroi. Mais 
la beauté et la force de ce matériel ne 
sont pas là. elles sont dans son côté 
recraché, précipité, fragile, dans sa 
course angoissée à l'immédiatetê, à 
reculons dans le temps. Agathe Gail- 
lard revient de New-York, où elle a 
vu Kertész, et elle raconte que le 
vieux photographe, qui a maintenant 
quatre-vingt-cinq ans. ne peut plus 
sortir dans la rue avec son appareil : 
on le lui volerait aussitôt Et puis 
sa main tremble. Il a d'abord fait des 
photos de sa fenêtre, au téléobjectif, 
avec un appareil sur pied. Mainte- 
nant il reste à l'intérieur et il pho- 
tographie eu Polaroid l'intrusion de 
la lumière dans des petits objets en 
verre, des oiseaux posés au bord de 
sa fenêtre. B s'il utilise le Polaroid, 
c'est qu'il est à un âge où il ne peut 
plus attendre le temps du dévelop- 
pement, dans la crainte que la mort 
lui ravisse l’image... 

HERVÉ GUIBERT. 

* Centre Georges-Pompidou, jus* 
qu’au 14 juillet. 


Les budgets, accordés pour moi- 
tié par l’Etat, pour moitié par les 


pour Jules Ferry une école nor- 
male par département, était digne 
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collectivités locales, du fait du relus 
du ministère de prendra en compte 
les augmentations proposées par les 
associations soutenues par les mu- 
nicipalités, ne permettent ni de 
suivre l'augmentation du coût de 
la vie pour les salaires ni d'assurer 
la qualité du spectacle, car les 
cachets s’envolenL ni de maintenir 
les équipes de création dans l’In- 
dépendance nécessaire. 

Voilà où nous en sommes dans 
ce pays pourtant si avide. & tous 
les niveaux, de comprendre son art 
vivant 

L’écart entre l'action socio-cultu- 
relle et l'action culturelle s’est 
creusé, d'où un fossé propice à 
l’> américanisation » d’une consom- 
mation d'expressions sans poésie et 
sans vérité, qui n'ouvre le public 
qu’à l’indifférence ou à l'incon- 
science pour le plus grand profit 
des exploiteurs les plus méprisa- 
bles. ceux qui avilissent l'Ame des 
hommes. Cb fossé doit être réduit. 

Des risques nous guettent si la 
volonté de tous ne s'affirme pas 
rapidement : municipalisation qui. 
avec la réforme des collectivités 
locales, nous conduirait au spec- 
tacle conformiste : étatisation qui 
aboutirait à la fonctionnarisation et 
au programme officiel, privatisation, 
qui augmenterait encore le pouvoir 
des entreprises d'exploitation de 
l'homme par le spactacle. 

La solution préconisée par Mal- 
raux. fidèle à la loçon des univer- 
sités populaires : uno maison de 
la culture par département, comme 


de la France. Sait-on que les 
dépenses d'action culturelle par 
rapport aux dépenses d’enseigne- 
ment sont dans ce pays, et de 
loin, les plus faibles de l'Europe dés 
Neuf 7 Sait-on aussi que l’éducation 
artistique, en général, dans les 
écoles, les collèges, les lycées, est 
inadaptée et Inférieure aux besoins 
des jeunes ? 

Entrons-nous dans une phase de 
sous-développement culturel ? Les 
musées, seuls, témoigneront-ils de 
notre gloire d'hier ? Les théâtres, 
seuls, aménagés tout confort dis- 
penseront-ils seulement le répertoire 
des gens convenables ? 

Le ministère se doit d’engager 
un vrai dialogue, de créer une 
commission permanente, où doivent 
siéger aux côtés de tous les repré- 
sentants de l’Etat concernés ‘les 
élus locaux engagés ou Intéressés, 
les associations en attente, les 
représentants du personnel dans 
l'angoisse. 

Les maisons de la culture .ont une 
valeur exemplaire, surtout reconnue 
à l'étranger : elles peuvent s'adap- 
ter. elles le demandent et de toute 
urgence. Monsieur le président de 
la République, mesdames et mes- 
sieurs les ministres et les parlemen- 
taires, serez-vous indifférents à ce 
qui 83t digne des Français, à ce 
qui fait encore la grandeur de la 
France ? 

<•) Président de 1s Maison de la 
culture de Ne vers et de la Nièvre, 
président de l'Union des maisons de 
la culture de France. 


Trois hauts lieux d’Ile-de-France 




D’UN CHATEAU L’AUTRE 


L E Musée de lHe-de France a 
voulu restituer l'image de 
trois monuments déchus de 
notre mémoire parce que défigu- 
rés, Incendiés ou disparus. Trois 
hauts lieux de l'histoire, mais aus- 
si trois projets de restauration 
prioritaires, au titre de l'Année 
du patrimoine : le château de 
Vincennes, transformé en pri- 
son (souvenez-vous du duc d'En- 
ghien). puis en caserne, enlaidi 
par des casemates, est détruit 
par le feu en 1944 : à Meudon, 
les deux palais, Château-Vieux 
et Château-Neuf, sont Incendiés 
sols xa Révolution et au cours 
du siège de Paris, en 1870. Quant 
à l’abbaye de Port-Royal -des- 
Champs, son sort était scellé de- 
puis- longtemps, puisqu’elle fut 
rasée par volonté royale au début 
du dlx-hultièmr siècle. 
L’orangerie du château de 
Sceaux édifiée par M&nsart et les 
jardins du paie dessinés par 
Le Nôtre se prêtent avec bonheur 
à cette triple évocation dominée 
— voire é crasé e — par la figure 
de Louis XIV.- Peintres officiels 
tels que Franz Van der Meulen 
ou Charles Le Brun, graveurs de 
l'école d'Israâ Sllvestre, et sur- 
tout anonymes fascinés par les 
fastes de la Cour projettent une 
imag: inattendue de la monar- 


chie à travers ses grands servi- 
teurs et ses dissidents. 

Vincennes permet de mettre 
un terme à une idée reçue, l’op- 
position jugée irréductible entre 
architecture gothique et les nor- 
mes classiques du dix-septième 
siècle. Le Vau, chargé par Mazarin 
d'édifier un palais nouveau. Il- 
lustre la complémentarité des 
deux conceptions. Certes, si les 
deux portiques insérant les pa- 
villons du Roi et de la Reine 
semblent délimiter un Heu dos, 
le donjon et la Sainte-Chapelle 
du quatorzième siècle rythment 
toujours l'espace. Le Vau n'a-t-il 
pas volontairement intégré à ses 


bâtiments la « tour du Bols » et 
les deux tours d'angle de 1’en- 
oeinte datant de Charles V ? 

Le visiteur plus Intéressé par 
la France rurale de l’Ancien Ré- 
gime découvrira au détour des 
registres des feodistes. oes spé- 
cialistes du droit féodal, que Vin- 
cennes s'appelait La Pisaote et 
qu'on vendangeait aux abords du 
château, sur les terres de l’ordre 
des hospitaliers. Mais le compro- 
mis architectural tenté à Vin- 
cennes par Le Vau n e pouvait 
satisfaire Louis XIV, d’autant 
qu’il portait la marque du car- 
dinal. son trop puissant précep- 
teur. 


L’antre face de la monarchie 


Une gravure de l'époque repré- 
sentant le château de Meudon 
« sur une éminence, à mi-chemin 
de Paris et de Versailles quand on 
sort par le faubourg Saint-Ger- 
main », résume la géographie 
aristocratique de la fin du dix- 
septième siècle. Site stratégique, 
tout comme Sceaux ou Sain- . 
Ckrad, que sut apprécier Louve is, 
minis tre d'Etat Site ordonné par 
les soins de Le Nôtre, le ministre 
des parcs. La profusion des ar- 


chives exposées montre que, si la 
noblesse a besoin de palais, elle 
ne saurait ae passer de jardins : 
terrasses, perspectives et fon- 
taines dessinent un nouvel espace 
de la représentation, essentiel à 
la civilisation de cour, domaine 
de l’apparence où le prince et 
ses serviteurs sont fascinés par 
leur propre image, que les bassins 
de Meudon ou les mi ro ir s de la 
galerie des Glaces renvoient à 
T Infini- 


Avec la crise du jansénisme se 
dessine l’envers du décor, l'autre 
face de la monarchie, répressive, 
destructrice. Louis XIV avait 
aussi ses dissidents en la per- 
sonne des solitaires et des reli- 
gieuses de Fort-RoyaL Cinquante 
années de conflit ont abouti, en 
1709-1710, à la destruction pierre 
par pierre des bâtiments conven- 
tuels, à l'exception d’un colom- 
bier et d'une grange, objets de 
la campagne actuelle de restau- 
ration. Richelieu rasait citadelles 
et bastions ; Louis XTV s’acharne 
sur une abbaye. Signe des temps 
qui donne la mesure de l’absolu- 
tisme et souligne la fragilité de 
ce pouvoir, contraint d'éliminer 
jusqu'à la présenoe architecturale 
de ce qui témoignait d'une ré- 
sistance. 

Le jaillissement de Versailles 
et de Meudon. la destruction de 
Port-Royal, participent ainsi d'un 
même combat, la « mise au pas » 
des esprits. 


+ Trois hauts lieux d'Ile-de- 
France pour l’Année du patrimoine : 
Vincennes. Meudon et Port-Royal. 
Musée de lTle-de-France, orangerie 
du château de Sceaux. Jusqu’au 
30 juin. 
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* Cartes et figures de la Terré » 

L’imagination vagabonde 


Comment f'bommm a ta «la 
mimoe «h mieux r*p mentor la 
Terre pour s’y situer et s'y «Cri- 

ger/ pour étudier, aménager et 
exploiter sol planète : «et est le 
thème «le l'ex posi t io n « Cartes 
•* figurée de ta Terre * que 
présente- le Centra de création 
industries» du Centra Qeorgee- 
. Pompidou. En outre» cette axpo- 
eftion a donné roecasfon de bot* 
tir enfin la deux globes de 
Coronellt des caisses où ils étaient 
enfermés depuis 1901. 

B IEN ayant d’avoir compris 
que la Terre n'était cas le 
centre du -monrin l’homme 
a eu besoin de se tracer des iti- 
néraires. La table de Perrtànger, 
reproduction médiévale <ftme 
carte du cinquième ’sSède, n^a 
guère de ressemblance avec la 
réalité. Comment, d'affleurs, re- 
présenter fidèlement l’Europe et 
le Proche-Orient, de l'Espagne 
à ITndus et an Nil* sur une 
bande longue de sept mètres et 
large de trente - cinq centi- 
mètres ? Pourtant cette t»Wn 
comporte déjà, comme nos 
cartes touristiques, de nom- 
breux renseignements . pratiques. 
Une petite »n»Jxnw & deux pi- 


gnons montre où Ton peut trou- 
ver à se loger, les haltes, ré- 
servées ans personnages impor- 
tants étant symbolisées par une 
construction plus . imposante et 
les thermes, par une maison à 
cour centrale. On y trouve même , 
les distances séparant deux éta- 
pes. LTtinaixe maritime Tofcyo- 
Kyoto, peint sur soie A l’aqua- 
xelle au dix-huitième siècle, est 
très poétique,', à défaut, peut- 
être d'être très pratique : H dé- 
roule æs paysages littoraux six: 
dix-neuf mètres de long. 

Poétiques aussi, les cartes 
imaginaires et certaines cartes, 
pourtant bien concrètes. Com- 
ment ne pas rêver devant des 
représentations naïves de muni-, 
câpalités espagnoles laites au 

ritoi* , & ]a de- 
mande de i* i»rimir>i rTtr i«tic | n cen- 
trale, par le curé on un villa- 
geois du lieu? Comment ne pas 
laisser vagabonder son imagina- 
tion en contemplant on conti- 
nent austral, inconnu, certes, 
mais que les géographes du sei- 
zième siècle P*hésl tâtent pas b 
dessiner? 

L’égocentrisme, Inhérent à la 
nature humaine, est un senti- 
ment universel : Jérusalem a été 


au centre du monde chrétien 
alors que La Mecque occupait 
une position analogue sur les an- 
ciennes cartes musulmanes, et 
que la Chine était Mm l’Empire 
du- Milieu sur les documents 
établis en Extrême-Orient. Bans 
être toujours aussi ambitieux, 
l'homme, très tôt, a voulu re- 
présenter le centre de son petit 
mande, c'est-à-dire son terroir : 
les • gravures 4 préhistoriques de 
Val-Camonlca (Italie) pourraient 
être une sorte de cadastre. 

Après tous ces documents an- 
ciens, rexposl tio n fait une très 
large place aux' méthodes, aux 
twMÎB» et aux utilisations 
modernes de h cartographie. 
Elle montra que la Terre- n’est 
pas cette planète morte où les 
continents occupent une place 
immuable : la répartition * des 
terres émergées change sans 
cesse au cours des âges géolo- 
giques. Les preuves de cette mo- 
bilité ont été acquises, pour la 
plupart, par Tétnde des fonds 
océaniques, si bien que ceux-ci, 
pourtant totalement cachés sous 
des mUUets de mètres d’eau* sont 
main tenant assez bien connus, 
avec leurs montagnes, leurs 
failles, leurs bassins. 


Plus un s’éloigne de la surface 
terrestre, mieux oh voit les 
structures, la géologie,- la végé- 
tation et les res so urces des 
continent», la circulation de l'at- 
mosphère, la circulation et la pol- 
lution des nwrérm. Depuis quel- 
ques années, les satellites et les 
techniques Ixès sophistiquées de 
télédétection ont fait faire des 
progrès foudroyants à la connais- 
sance de notre planète, sans nul 
doute, les visiteurs de l’exposi- 
tion trouveront là de quoi s'éton- 
ner et s'émerveiller. 

Enfin, les cartes sent de plus 
en plus utilisées pour l’aména- 
gement et la gestion de la sur- 
face terrestre. Et l'Informatique 
permet de visualiser, sur écran 
ou sur table traçante, des phé- 
nomènes très divers beaucoup 
mieux que ne . le font les résul- 
tats chiffrés d'enquêtes et de 
recensements. 

YVONNE REBEYROL. 

•k Grande galerie du 3° étage, Jua- 

2 ' 'au 17 novembre. Entrée : «J F. 

i globoe de CoroseUl eont expo- 
sés au forum du -centre jusqu’au 
15 aeptembre. Entrée : 4 F. 

★ important catalogue, réunis- 
sant un ensemble très riche de 
textes et de documente, réalisé aoua 
la direction de Jean-Loup Rivière. 


L’œil du profane 


Les globes de Coronelli 


Pour se concilier In bonnes 
grâces de Louis XIV, le ca/di- 
nal César .d’Eetrées offrit au 
Roi-Soleil, en 1684, deux globes, 
f*un terrestre, l’autre céleste, 
peints par CoronellL Mesurant 
3,90 mètres de diamètre et pesant 
chacun 1,750 tonne, ces deux' 
globes sont les plus grosses 
représentations scientifiques qui 
aient été faites autrefois. Le 
cadeau était un peu encom- 
brant, d’autant plus que le car- 
dinal d'Estrées avait fart don des 
seuls globes sans les supports 
Indispensables. Mana^rt fut 
chargé de concevoir cbs- sup- 
ports de bronze, dont la réali- 
sation lut confiée à l’Ingénieur 
.mécanicien Butterfleld, àpôeljK- 
jiste en Instrumenta scientifiques* 
.Mais II fallut- attendre 1702 pour 
que les globes, montés, soient 
Installés à Marty. 

En 1715, les globes et feins 
supporta eont démontés, mis en 
caisses et entreposés au Louvre. 
En 1787, ils sont remontés A la 
Bibliothèque royale, dans un 


local occupant l'emplacement 
actuel de la Salle des pério- 
diques de la Bibliothèque natio- 
nale. Celle-ci ayant besoin de 
place, les globes sont è nouveau 
démontés, mis en caisses en 
1901. En 1915, les caisses sont 
transportées à' l’Orangerie de 
Versailles. Pour tes sortir de la 
- Bibliothèque nationale. Il avait 
fallu démolir une partie du mur 
bordant la -rue Vivien ne. 

Après être restés dans leurs 
caisses pendant soixante-dix- 
neuf ans,- les globe» de Coro- 
ns 111 étaient en assez bon état 
On a dû cependant nettoyer avec 


un mélange acide les bronzes qol 
étalent très oxydés et restaurer 

- la peintures^ avant même que 
les globes aient été sortis de 
leurs caisses. 

Les globes sont faite ds 
fuseaux de bois (assemblés un 

- peu comme la sont les douves 
d’un tonneau) recouverts d’une 
couche de 3 centimètres de 
piètre. Sur le piètre, on a posé 

- une première toile, puis un 
enduit et enfin la toile peinte. A 
l’Intérieur a ôté ajoutée — pro- 
bablement au dix-hultiâme siècle 

- — une charpente ' en bols de 
consolidation. 


v v /: a Des bateaux, à voiles 


: t&v-. ;-'c = 

- Le. globe terrestre permet de 
faire . le point sur les connais- 
sances géographiques de 
l'époque : le sud-est de l'Aus- 
tralie^ Je nord-ouest . de l'Amé- 
rique .du Nord, le nord-est de 
TAsie- se dissolvent dans un 
flou qui, pour une foie, est réel- 


lement artistique. Des terres 
Imaginaires — une Ile au sud- 
est du Groenland,, la -« terre 
lasso ou leço - entre le Japon 
et le Californie, entre autres — 
sont, représentées. Mais, ce qui 
choqua le plus M. Michel Morel, 
un Ingénieur- géographe qui a-'est 


fait une spécialité de la restau- 
ration des globes anciens, c’est 
la presqu'île de Californie, qui 
est dessinée comme une He 
alors que les cartes, faites au 
début du dix-«eptlème siècle 
par le Hollandais Blaau. mon- 
trent déjà qu'il - s'agit -d’une 
presqu'île. 

Le globe terrestre est abon- 
damment et superbement Illus- 
tré : des bateaux à voiles des- 
sinés avec la plus parfaite exac- 
titude voguent sur les océans; 
les ■ naturels » d'Amérique ou 
d'Afrique figurent dans des 
scènes de la vie courante, d'au- 
tant plus précises, d'ailleurs,, que 
la région -est mpln» connue— 
Des textes calligraphiés donnent 
line linuljitude d’informations fan- 
taisistes pu judicieuses. -Mais 
elles sont écrites en $1 petits 
caractères sur un globe eï grand 1 
que Ton se demande comment 
on peut les lira, à moins ds grim- 
per sur. une échelle et de se 
munir de jumelles de marina. 

Y. R. 


P RESENTER- des notes 
d'idées sans les approfon- 
dir. sans les traiter vrai- 
ment, c’est peut-être -suffisant 
pour le spécialiste, mata non 
pour le profane :■ cm -salait yvuli 
ce qu'est une carte, une dis- 
tance, un espace mesuré, repéré ; 
oe qui est plan et ce qui est 
- carte : pourquoi 1» plan d’archi- 
tecture, par exemple — cette 
carte qui précède ta réalité, — 
reste absent dans oette exposi- 
tion qui fait ta part belle aux 
«frontières b de ta notion de 
carte; pourquoi les métrés, de 
* Duchamp sont en revanche pré- 
sents (c’est un de* éléments ha- 
sardeux apportés par le Musée 
d’art moderne) si, dans un 
contexte qui donne une large 
place aux adences exactes, la 
mètre étalon du paviücaj de Bre- 
teuli* à Sèvres, comme en l'ap- 
. prend à réoole, cet objet étrange 
' et séduisant, reste un mystère 
non révélé. 

Pas ou peu d'explication ni des 
idées, ni des objets présenté^ 
pas de guide ni de garde-fou : 
an visiteur de' faire son chemin 
dans Je llou et de tracer sa 
propre carte de l'exposition - 
Car c’est là. sans doute ta grande 
idée muséographique, quelque 
chose qui a sans doute voulu, 
selon, les ter m e s à la mode. 
« foire prendre conscience, on 
■niveau du vécu, du rapport du 
visiteur au t er r ai n », -l'associer 
à l'entreprise, M faire com- 
prendre la complexité du sujet 
en le plongeant dans un espace 
ludique, on quelque chose 
comme ça. Peut-être, peut-être- 
Mata avant de passer à la com- 
plexité, on aurait aimé faire un. 

. tour dan» ta simplicité, et com- 
prendre tout court. 

La part ludique, «m effet, est 
de tartta C’est plein de gadgets 
ftyft tair pas très utiles mata 
amusants, ou même très ainu- 
! sauts, ce qui peut Consoler : Iè 
profane de ne pas trop com- 
prendre ce qu'on à voulu dlrè: 
Un grand mur-écran sur lequel 
quatre ou cinq camteaa synchro- 
nisées projettent ùn montage 
i fort • spectaculaire et rftfoèo dé 
.cartes de toutes ëpoijaes èt de 
tous peux; - dés tnàfrümentS ‘ de 
navigateur eu de géomètre {rôftni 
peut touêl&ér ooxmntf ' au Palais 
. de là découverte; - maïs simâ 
démonstrateur à biodse blanche ; 
.un appareil à images, - genre 
• magnétoscope perfectionné, pour 
taire comme si on était pour de 
vrai dans lé paysage, que ficus 
àvons : finaleme nt abandonné dé 
peur de le casser, 'sans avoir 

ftnrnprin ni rwnwimt: ça. mnirehalt , 


ni à quoi ça servait. Mata c’était 
presque aussi chouette qu'à ta 
Poire dix Trône— 

Beaucoup d’argent aussi a été 
dépensé, comme de coutume, à 
Beaubourg, non pour bien expo- 
ser les objets et les rendre 
lisibles, mata pour le plaisir 
simple et tonique de ta présen- 
tation. Abiti tel tee-shirt ou tel 
plan de métro font-ils l'objet 
d’un cadre sophistiqué quand 
une superbe- carte de ta Séré- 
xüssime, -prêtée par ladite 
V eni s e, pend tristement, sans 
soin, tassée au milieu de ses 
congénères : certes, on peut 
considérer que, dans une telle 
exposition*' les œuvres et les 
objets sont là Comme documents; 
comme simples éléments d’expli- 
cation, ta tant est d’abord qu'ils 
expliquant quelque chose et si. 
malgré tout, les plus nobles ne 
Sont pas dévalués au profit des 
plus triviaux par excès d'égahta- 
xtame. Bref, beauooup de « frime b 
comme on dit, et de oe qu'il faut 
bien appeler « snobisme Intellec- 
tuel b : en dire le moins possible 
pour suggérer qu’on pourrait en 
dire plus sous prétexte qu'entre - 
gens Intelligents on est se 
comprendre. 

Ce qol est, à notre sens, vrai 
pour lee deux premières parties 
de l'exposition — « La carte : 
Image du monde b et « L’aven- 
ture scientifique et technique de 
ta carte b — l’est cependant 
moins pour ta troisième et der- 
nière ; «La carte : instrument de 
gestion, de décision et de pou- 
vote b, plus claire, bien qu’en 
principe plus difficile. Malgré ta 
rareté des explications, ta pré- 
sentafton en est au moins plus 
pragmatique et donne enfin l'im- 
pression «rapprendre quelque 
chose sur les prolongements 
contemporains de ta carte. 

H y a, *nfi«, une dimension 
qu’on ne perd pas à Beaubourg : 
si* à lai fin de l’exposition, vous 
souhaites revenir sur vos pas. 
refaire Je trajet dans Tantre sens 
pour' tenter d'en prendre la 
mesuré, an moment de sortir, an 
vous expliquera que l'entrée n'est 
pas là. sortie,, que vous fausse- 
riez ta comptabilité «les visiteurs 
pieusement, ^enregistrée par une 
m ac hin e j an comprend soudain 
les ptaisirside Ja Poire du Trône. 

..FRÉDÉRIC EDELMANN. 


• Le Monde de réducation 
publie, .dans son numéro de Juin, 
une étude -.comparée des atlas 
généreux actuellement dispo- 
nibles, sur le marché français. 
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LIVRÉS 


Musique 


Le bines.. 

sons tontes ses formes 


V ENANT deux ans après le 
Dictionnaire de Jean- 
Claude Aman don (publié 
chez Filipacchi), l'Encyclopédie 
de Gérard Herzaft (éditée par 
Fédérop) apporte, A un tour, 
une masse d’informations sur le 
blues. Les deux auteurs rivalisent 
de talent, mate tous ouvrages 
donnent Tnoitm le sentiment de la 
redondance que -celui de la com- 
. plémentarité. 

Amaudon a souhaité circons- 
crire une très précise pro 7 in 0 e.de 
la musique afro-américaine : celle 
que définit un milieu culturel 
relativement autonome de - la 
société noire traditionaliste. Par 
décision réfléchie, il élimine tes 
artistes qui se mêlèrent, écono- 
miquement et esthétiquement, & 
la vie d*un domaine qui inclut 
cette zone de préoccupation élec- 
tive Tnate qui, de beaucoup, est 
.plus vaste: le jazz, lequel, no- 
tamment, de Ma Rainer à Taj 
Mahal, en passant parMeadelanc 
Lewis, Big Joe Turner, Bo Did- 
dley, Fats Domino, Chuck Berry, 
Ray Charles, s’est caractérisé par 
une volonté frénétique de . chan- 
gement et un esprit de conquête, 
une recherche déterminée d’au- 
dience internationale et - multi- 
raciale. 

Herzhaft, en accueillant & bras 
ouverts ces hérauts du blues Jaz- 
zistiquc, dont le rock and roll 
et certains aspects du soûl bag 
sont des avatars, perd ce qu’Ar- 
naudon gagne dans un territoire 
plus restreint : l’exhaustivité. 
Disparaissent, dans sa recension, 
pour ne parler que du chapitre 
des «As, quelques manants 
magnifiques : John Tyïer Adams, 
Woodrow Adams, Garfteld Akers, 


Lester Anderson, Howard Arm- 
strong, Jerome Arnold. Mais 
Herzhaft récupère, en revanche, 
Albert Animons, l’Un des princes 
du boogie-woogie, 

» H faut, d’atrtre part, louer 
Gérard Herzhaft, professeur A 
l’Ecole nationale supérieure des 
bibliothécaires,, d’avoir brisé la 
routine des répertoires du genre 
qui. soit exclusivement, soit pour 

l’essentiel, se bornent A un clas- 
sement par noms propres. Ici, 
un effort lexicographlque a per- 
mis de ménager des «entrées» 
originales. A tout instrument sa 
rubrique, A tout style son article, 
A la géographie, aux différentes 
réglons du- «blueaUmd» leurs 
belles parts. - Manquent certains, 
vocables qn’ Amaudon a recueillis 
et définis dans le glossaire placé 
en annexe .de son propre travafl. 
En revandhe, Herzhaft n’oublie 
pas de noter que Crazy blues, 
en 19ao. par -la voix de Mamie 
Smith, fut le premier blues; 
chanté qu’ait diffusé le disque. 
Il ne nous étonnerait pas. que le 
tempérament! d'historien dont 
témoigne Gérard Herzhaft l’in- 
cite A écrire d’autres bons livres. 
C’est, en tout cas, ce que, lecteur 
déjà comblé par celui-ci, très 
vivement nous souhaitons. 


(•) Gérard Herzhaft, Encyclopé- 
die du blues (Editions Fédérop, 
38, rue Ai Doyenné, 89005 Lyon). 


Le. jazz, de ses signes 
à. ses images 

L E langage des c dise- joc- 
keys » d’outre-Atlantique, 
-en ses traductions françai- 
ses, a fait que nous écoutons 
maintenant, paraît-il, des c ti- 
tres » et non des rtum-araa. ou 
des pièces, ou des morceaux (fus- 
sent-ils choisis) ou. pis encore; 
pédante horreur ! des œuvres. 

Marchons, donc, pour les « ti- 
tres », mais; cette fois, dans un 
esprit olympique, avec au cœur 
la Joie de la recherche et de là 
capture du sens. Nous invite A 
cette - compétition, A cette course 
au gai savoir, le livre d’érudition 


heureuse signé par Eric Town- 
ley : TeU yaur S tory. L’auteur, 
couvrant la période qui va de 
151? A 1550, révèle les secrets des 
intitulés de thèmes de jazz, sou- 
vent Impénétrables.' et noua, 
raconte la petite, histoire des 
grands canevas ou des grandies 
plages (1). 

On passe des signes aux ima- 
. ges, des j mx sym- 

boles, en ouvrant l’album de 
Giuseppe Fino. (publié par l’Inter- 
national BookLng Agency (2) 
e£' celai de Carlo Bfanconi 
(édité, - ' diffusé par Artnava- 
Futura) (2). Les Jazzmen sont 
photogéniques, drôles de types, 
pittoresques, fascinants, passion- 
nés, passionnants. Tout le monde 
le sait. Sauf, semble-t-il, les gens 
. de nos télévisions. Ces gueules 
superbes, ces gestes, de la sombre 
et quotidienne épopée, nous lés 
re trouvons, en noir chez Fino,. en 
coiffeur chez Kahconl, qui trans- 
cende somptueusement les festi- 
vals pérugins. Bianconi, au long 
de oeht soixante-huit pages mi- 
rifiques, àrimfoüiiré joint, dans 
une splendeur polychrome, dans 
une lumiôjre de scène qui déchira 
les ténèbres éxtérteures, te3 bleus 
pâlis et tes verts clairs d'un fond 
sur quoi ae détachent les rous- 
seurs cuivrées des figures, en 
l'occurence des visages marty- 
rlsés par le plaisir de 
jouer, — L. M. 


(1) -Eric Tarai ey. Teü your Story 
(StoryvlUe Publications, 88, Folr- 
vlew Drive, ChlckweU I 07, 6 HS, 
Engiand). 

(2) Giuseppe Ptoo, Aon spiritual 
to swing (WlIIy Leleer Editions, 
norlmont 3, 1820 Mantrwux, Baisse). 

(3) Carlo BlancOtxL Jazsstn Piazea 
(Verlag . Asdcnu-iEatz, Linden- 
' stresse 35, CH 8008, Zurich, Suisse). 


Peinture ' 

Le journal 
de Gromaire 

H fallait « combattre l’Idée 
de guerre A tout prix a.' On peut 
comprendre que la génération 
des -années 20 ait eu besoin 


d'ordre et de stabilité. Le jour- 
nal de Gromaire vient encore 
nous le rappeler après tant 
d’autres écrits c on te mp orains. 
-Présenté par Marie-Odile Briot, 
n 'introduis ttEQement -A>Texpo-, 
sltion qu’elle' donne du peintre . 
' au Musée ' d’art 'moderne de la 
vine de Paris. Commencé en 21, 
interrompu en 88, Ü débute par 
des remarques de métier et se 
terminé sur des considérations 
plus personnelles, morales au- 
tant qn’èsthétiqoes : entre ces 
deux dates- routeur a trouvé sa 
doctrine, eQe déborde la «plas- 
tique» (mot fttqoent dans ces 
deux cents pages) et débouche 
sur une mystique. 

La lumière - est pour Gro- 
maire, comme pour Roualnt dont 
il se déclare proche, le principe 
qui construit l’harmonie du ta- 
bleau: reflet d'une usité plus 
vaste; «mfaoïrde llndestruc- 
tibleéneçgie*. Le -christlajolgme 
reste qne-_ c hypothèse », il a 
permis /L’art gothique, source de 
la tradirion française, qui -est 
nordique et • nullement latine. 
Cézanne loi-même est "*** 
c grande figure : gothique ». Il 
n’y a pas dé progrès en art, 
donc pa&. d’avant-garde légi- 
time : «rort est une chose des 
arifftnés, hors: du temps. » 

A vrai dire, 11 y a hlen des 
blzairenèfi dabs ces deux cents 
pages, qui ti ennen t aux débats 
des années 20. Tout part du 
sentiment d’une « décomposi- 
tion de l’esprit occidental »,. 
qu’on r etro u ve même dans le 
surréalisme. -Le nationalisme du 
peintre ne cède que devant de 
plus grands 7 - Intérêts : l’indi- 
vidu, la. race. Gromaire est vio- 
lemment anti-latin: il s’en 
prend A Deraln et à tous les 
partisans- d'un néo- dassldsine : 
inspiré- de 1&' -Benaissance Ita- 
lienne; B- verse dans la xéno- 
phobie, l’ antisémitisme, qu’ali- 
mentent les légendes de Mont- 
parnasse : « Picasso est un 
hispano-mauresque avec en 
plus: V esprit catastrophique et 
destructeur des juifs. » B ne re- 
fuse pas motos d'être assimilé 
aux allemand*, 

mouvement conduit par un 
autre juif, ChagalL B estime 
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trop la permanence, la pein- 
ture enracinée, le « côté Apre, 
» - de C ésa-n ne, le 
contraire du c Jtilf errant ». 

Fasciné par les idoles primi- 
tives, Ü-'exprimê uné se xual i t é 
■ fruste. Oh soit le pathétique 
d’un effort sans grâce. « C’est 
Fhomme» écrit-il de Picasso, A 
qui la grâce a été refusée. » On 
lit ikw) ce journal un besoin de 
vie; de force, qui ravéngle, la 
nostalgie d’un monde clos, en 
suspens, qu’il enrage de retrou- 
ver dans l’art car * la vie est 
dépourvue dé par sa mobilité de 
ce stgle» de cette totalité, que 
souhaite Tesprit et dont a a 
faim ». — J. -F- C. 

* Marcel Gromaire, Pe i nt ur e 
182 1 - 1939, Denoei-GonChier. envi 
n» 21 F. 


DISQUES 


Classique* 


LISZT : Fa UBt-Symph onia, par J. 
Ferencsfk ; Dante-Symphonie, par 
G. Lshal. — Deux symphoolss- 
SC8U/S, l'une souvent décriée, 
l’autre rarement Jouée. Janos 
Ferencsik restitue à la première 
sa fabuleuse grandeur et. son 
intériorité, dans une Interpréta?- 
üon superbe, . mordante, d’un 
romantisme aux vives et fraîches 
couleurs : avec, en complément 
la Procession nocturne, quasi 
Inconnue, solennelle paraphrase 
du Tantum ergo, et Mephlato- 
Vafse (2 d. Hungaraton, SLPX 
12022/23). La riouvelÎB version de 
la Dante-Symphonie, par Gyorgy 
5 Lehel, -est encore plus belle -t 
séraphique que la première, avec 
cette pathétique description de 
l’Enfer, mais plus encore la m or- 
veilleuse pérégrination douce et 
douloureuse i travers le Purga- 
toire, et puis (Ineffable, entrée 
au Paradis avec le Magnificat, 
qui émeuvent aux . larmes. Liszt 
n’a Jamais été davantage 
■ Franz », le musicien franciscain 
(Hungaroton, SLPX 1191Q. 
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Starshooter 
chez les antres 

En 1978, 3s cnregittraieat leur 
premier 33 tours, ib ét aie nt punks, 
buvaient «la lait csrioMv oocnt , lami- 
naient oaasct e p cievsrmmT le mythe de» 
Wwide» CÛ Get B*qMt, QQ 

jnjocJie . d’une de ' Icns chansons, a 

linpiwir «les iltTgBBi J tfipi pk tcb qae 
< Stenbooter, c'est de le merde ! ». 
Ea fai t, cm eu tout le loisir de 
constater qae Starshooter était on 
groupe à slogan». Un sa [dut tard, A 
enregistrait son second 33 mon. Mode, 
et déclarait: « Cette munie, le jeameue 
sera intelligente et sexy ». Elle ne l'a 
pas été. 

Starshoocer vendait croquante mille 
albums, et, comme si cria faisait partie 
d'nn rituel, le public l'accueHlaxt invar 
râzblemenr jnr scène avec une pluie 
de canette*. C était ou paradoxe diffi- 
cile k assumer, d'autant qae le» 
canette» n’é t ai ent pas toujours vides. 
Aujourd'hui, le» quatre Lyonnais — 
Kent Gokeastsck (chant et guitare), 
Fhü Pressing (bannie), Mickcy (basse) 
a Jello (guitare) — reviennent avec 
on nlhntn, Cbex les autres, qui sonne 
frwnnw! an aonveaa départ. 

Starshooter esc on groupe à part dans 
le rock français, peut-être puce qu'il 
n'a pas peur des mats, des é tiq uette», 
pas peur d'être fr»np» et, en somme, 
de tenter le mariage entre le rock et 
la variété. Les ont le sens 

de la chanson populaire, des gimmkJu 
évidents, des qui ^ngn tnT 1&, 

rue, et le discours est habile: une 
- chronique caustique, avec «les 

textes qui emploient tes mot», ' les 
expressions de tons les jours. Du coup, 
leurs chansons sont aottat d’hymnes, 

. de manifestes adolescents, qui relèvent 
d’un, esprit et d'nne amende rode. Un 
rock pressé et énergique, qui passe 
entre les modes parce qu'il a dn style 
et un cachet particulier. 

Et puis, la musiciens de Scaahooter 
sont drôle», . ce qui ne veut pu dire 
comiques, . avec leur 1«mgnp» t leurs 
histoires, leur façon de se tenir cor 
scène. Pour le rode français qui souffre 
de se prendre un peu trop souvent au 
sérieux, Starshooter est un ballon 
d'oxygène inespéré. 

A. W. 

* Discographie : chez Pathé-M&r- 
conL 
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FESTIVAL DE LA BOCHEUE 

flencorrtfes iHVematlonalas sjfàrt. dpntemparapi" . : 

' -1» semaine : DU 25 JUIN ÀCT 2 f JUILLET "• 

MUSIQUES 

Steve Lacy Qu Int et (le 25) ; Ensemble Interoontemporaîn (le 26) 
Marc Mormet/Brion Femeyhoùgh (du 27 du 30) 
Jean-Cloude Perinetter (du 26 au 30) ; Joëlle Léandre (le 28) 

Les Paysages sonores et Knüd Victor, (du 26 juin au 2 j'uillet) 
T.O.K. (le 28) ; Ensemble instrumental de La Rochelle (le 30) * 
Alain Meunier (le - 1*0 ; le Trio à cordes de Paris de 2) 
Bernard Bonnier et la Musique oontempora îne dû’ Québec Üe 2) 

THEATRE 

La Bordée (Troupe du Québec) les 26, 28 et 29 

CINÉMA 

Judït Etek (Hongrie) - Helma Son ders- Brahms (R.FAJ 
Rétrospectives en présence des réalisatrices (à parti rdu 1" juillet) 

EXPOSITIONS 


DK EBMÏTWr n » GHAH1 REX • HIUUUI • 1ISHUU. 
DK CDBELfIS • CONVEITIBR SAIRT-CflARLES 



CYHAIB VBSUUJES • MB1ES M8RTBBJU -CARREFOUR PAJTHN 
nia ROSiY • ARTa éRHElL • HAÏMES SUCEUES - ABGBITEDlL 
«K PfflSSY • CBGY P08T01SE »U0B LES HDREADX < V8X BAHB8UILLET 


GAUMONT COUSEE yjo. - GAUMONT HALLES v.o. - QUINTETTE.v.o. 
LA PAGODE vjo. - MONTPARNASSE PÀTHE v.o. - 
SAINT-LAZARE JPASQU1ER yjo. - IMPERIAL v.f. - 
STUDIO 78 Moiaons- Laffitte 


MAWGNAN^jgo. --QUINTETTE, »a - T PARNASSIENS^v^. - BERLITZ, 
v.f. - CUCWT PATHE, v.f. - FAUVETTE, v.f. - CAMBRONNE. v.f. 
BHAE4PINE TRIAIS - AV IAT IC U Bourget - 4 PERRAY Ste-GenevKve 
• 3 vjncemNes, 


(Ht LXORCIST 
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ET DES SPECTACLES . 

MÉTIERS ANONYMES 

Les bons génies 
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de la consommation 


L TNSTAT.T.ATMrr». de mn— 

ciiines a laver est arrivé 
an Jour dit, à 1 "heure dite, 
dans la cuisine moderne cane 
excès. Impeccablement rangée. S 
est souriant, rasé de frais, bien 
& l'aise dans sa salopette cra- 
quant neuf. Les mann-i-mp de sa 
chemise écossaise sont retrous- 
sées sur ses biceps musclés. Zl 
est solide, et en un tournemain 
a effectué son travail. H montre 
à la ménagère — elle ^ hiAn 
à l’aise dans sa robe indémo- 
dable, souriante elle aussi avec 
un soupçon de coquetterie, Juste 
ce qu'il faut de fém ini té mo- 
deste — Q lui montre comment 
rentabiliser son acquisition, «m- 
xnent bourrer la machine de 
linge qui en sortira éblouissant. 
6a voix rocailleuse de titi joyeux 
drille mais respectueux envers 
les dames se fait protectrice. 
Avec lui, tout est simple. H res- 
pire la sympathie. Dès qu'il a 
terminé sa t&che, a suspend sa 
boîte à outils & l’épaule et s'en 
va sans paraître attendre le 
moindre pourboire. Et infime, il 
offre à la ménagère subjuguée 
un paquet de l'irremplaçable 
lessive avec laquelle, wnftn, Je 
linge familial deviendra écono- 
miquement propre. - 
Les spots publicitaires 'sont 
ainsi peuplés de génies- bien- 
faisants chargés de faciliter la 
vie quotidienne, de lui dcsiner 
les couleurs douces des contes 
de fées. Le conte de fée Joue 
également pour les comédiens 
chargés d'incarner les bons gé- 
nies et les bénéficiaires de leurs 
bienfaits. Tout au moins, la 
publicité fiacilite-t-eiDe certaines 
traversées du désert En faire, 
c’est faire de l'argent, rien de 
plus, et c’est bien utile. Plus utile, 
mieux payé, tout aussi « grati- 
fiant » qu'une Journée de tour- 
nage rfanfi un. dm. ou une dra- 
matique télévisée. 

- Est-ce que gambader dans la 
nature en secouant une bouteille 
de soda est moins artistique que 
de c servir ht soupe » à une 
vedette sur qui la caméra hypno- 
tisée reste braquée? Servir la 
soupe rapporte aux alentours de 
1200 francs, gambader entre.. 
2500 et 3 000 francs minimu m-; 
par service,' pour un nombre '' 
déterminé de passages & l'écran, 
plus des royalties .en . cas de 
reprise ou de vente à l'étranger. 

L’aubaine est réservée à des 
types physiques courants. Les 
vedettes sont employées, pour ce 
qu’elles représentent, pour leur 
images leur mythe, leur nom. 
Romy Schneider n’est pas Iota 
de Sissi quand éUe glisse en 
traîneau dans des neiges russes 
visiblement, artificielles. Ses ré- 
cents personnages de femme 


Dans - la série des métiers 
parallèles aux arts de la création 
(le Monde du 19 Juin), ceux 
qu'exercent (es comédiens sont 
variés. • Bien pou, an le sait, 
vivent de leur art, mab tous; par 
essence, sent doute' pour s'adapter 
eux situations les plus extrava- 
gantas et, par nature, ils ont de 
le curiosité. 

Ils ont appris à repr é s e nter et 
à se représenter eux-mêmes, à 
transmettra des mats et des 
messages. 

)b sont disponibles parce que, 
peur la plupart. Us- travaillent 
entra un et trois mob par an, 
au tarif syndical. Leur métier, 
c'est vrai, est intermittent mab, 
pour beaucoup, c'est le chômage 
qui est permanent. Comment 
vîvenfr-ïls, comment pateat-îte le 
téléphone. 

On dit de ceux que Ton connaît 
qu'ils ont • un nom ». Mab les 
milliers d'autres ? On ne sait pas 
qui îb sont, et pourtant on les 
voit chez soi tans les Jours, on 
les regarde à chaque fois que 
Kon va an cinéma... A c t e a rs 
d'entracte, acteurs de pub. 

Métier nouveau où là aussi la 
sélection est dura. Métier presque 
autonome. Qui exige des qua- 
lités particulières, et d'abord 
l'humilité. 


douloureuse n’cait pas -.effacé la 
nostalgie romanesque de ses 
débuts. Au contraire, Marie- 
Chris ttne Barrault représente la 
vedette qui mante; donc la 
femme qui s ’affirm e, belle, as- 
surée, parfaite maîtresse de mai- 
son : toutes deux emploient les 
Tnêmaii paillettes à lainage. 

Leurs cachets sont considé- 
rables : entre 150 000 et 200 000F. 
On parle de 1 million, de 2 mil- 
lions pour Sophia Loren. 12 est 
difficile de vérifier. L’organisa- 
tion des campagnes publicitaires 
-est sinon . clandestine, du moins 
secrète, la curiosité la plus nor- 
male est considérée comme de 
l'espionnage industriel. Et lès 
cinéastes -t- jcoeàpfr-*- : qui fil* 
ment des HfrÊioîipS de. 'chicorée 
légère et de ooiîànts fins fins 
flnK tiennent à l'anonymat! Ils 
vendent leur talent, pas leur nom. 
Us le vendent entré 10000 et 
100 000 F selon leurs réussites 
précédentes , dans le domaine de 
la publicité. Es ont à leur dis- 
position tes plus beaux studios 
de la. &FP., des budgéte dont 
l'importance varie selon le budget 
global de là cam p ag n e. Géné- 
ralement, Es n'en, décident pas, 
non plus que de la distribution. 


Elle est faite en fonction du 
«. storty-boord », scénario dé- 
taillé, titré, qui décrit — dessins 
à rappid — l'aspect des person- 
nages, leurs dialogues, -le ton sur 
lequel Us doivent être dits, l'am- 
biance — chaleureuse, imperti- 
nente,. etc. À noter que les 
hommes sont plus précisément 
défini* que les f emme ft, définies, 
elles, par la profession de leur 
mari. 

Le « story-board x, œuvre de 

S’équipe pensante publicitaire, 
«ast envoyé & une agence dé cas- 
*ting (chargée de trouver les co- 
médiens), c'est-à-dire un bureau 
et un fichier. Et surtout, quel- 
qu'un qm a établi son circuit de 
relations, plus amicales que pro- 
fessionnelles, parmi lesquelles il 
peut trouver du Jour au . lende- 
main xm Jeune cadre giscardien 
ou une Suédoise. Ainsi Daniel 
Harlfi, grosse tète de marginal 
attardé et une- tendresse cer- 
taine quand il parle de ses 
poulains. 

H doit fournir un Jeune homme 
blond aux yeux clairs, la petite 
trentaine, un peu gauche, qui 
fera semblant de ne pas savoir 
se servir d'un appareil photo 
qu’un enfant de six ans-est ca- 
pable de faire marcher— Dans 
son fichier, fl y a des noms. 
Dans sa tète, des . visages avec 
des noms, dans son carnet, des 
noms de copains qui ont des 
copains— Une vingtaine de Jeu- 
nes gens plus OU- rnnhm «■.Talwe 
se sont présentés. Devant une 
vidéo noir, et blanc — pas flat- 
teuse — fis répondent & un bref 
interrogatoire d'identité — cer- 
tains bluffant, d’autres avouant 
être libres immédiatement pour 
cause de chômage permanent. 
Puis ils improvisent sur la situa- 
tion. La vidéo impitoyable sou- 
ligne les attitudes raides, les 
regards ternes, les expressions 
neutres. 


Modèles courants 

Un boa acteur .de ..pub ne 
' cherche ni la nuance ni le 
« naturel », mais la convention 
du type social qu’il représente. 
i II est en accord avec son appa- 
’rence, il est sans ambiguïté et' 
Joue gros. XI « en fait des 
-tonnes » sans aller Jusqu'à la 
. caricature, il a intérêt à connaî- 
tre les trucs et les effets boule- 
vards — ruptures de ton, gestes 
fonctionnels, clins d'œil fugaces 
et surtout rapidité. H doit pou- 
voir dire les plus extrêmes bana- 
lités avec une sincérité ardente-: 

- IL est réellement déprimé sans 
sa bouteille de Vittel, soudai- 
nement optimiste dès qu'il' l’a 
bue. La contraction du temps. 


FRANCE ËLYSËES, vu». - HUCHETTE, v.o. - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
LES HALLES - HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT CONVENTION - LES NATIONS 
PATHË, Clichy, BELLE ÉPINE, Thinis, YÉLIZY II, FLANA DES, SaraeHea, ALPHA Argeateml 


UN GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA 
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UN • IIM DE 
GtORGt A ROMCRO 


D;»n»le 
‘•faertastfijue' 1 
j amais * < 
le cmtnw «'était 
allé *apâ»loin... 

Il ne pourra 
j amoH . ‘ 
faire mieux... * 


LA NUIT DES MORTS VIVANTS 




l’absurdité des situations et des 
répliques se chargent de la dis- 
tanciation. - 

Après un premier tri, les vidéo- 
tests sélectionnés sont présentés 
à l'équipe pensante de l’agence 
publicitaire. Parfais, mais pas 
toujours, le réalisateur est là. Le 
visionnage est une épreuve bar- 
bare. Les acheteurs ne semblait 
pas regarder des images de per- 
sonnes humaines, mai* des signes 
dont ils soupèsent et jugent l'ef- 
ficacité, avec un cynisme qui tou- 
che à la candeur. Ils n’ont pas 
devant eux des prestations d’ac- 
teurs, mais des présentoirs pour 
leurs produits. Quand il s’agit 
de Jeunes femmes, l’équipe pen- 
sante — venue au complet .et 
majoritairement mâle — laisse 
affleurer des fantasmes sexuels 
primaires. La publicité, comme 
les contes de fées, stimule l’en- 
fantin des désirs. 

Chaque produit vise un on plu- 
sieurs -créneaux socio-profession- 
nels. L’acteur dé pub doit offrir 
les caractères correspondant aux 
créneaux visés. H doit être iden- 
tifiable . an premier regard. An 
second, il a déjà disparu dé 
l'écran. H a intérêt à évoquer 
une vedette, elle-même repré- 
sentative d'un type social cou- 
rant, rassurant : Philippe Noï- 
ret, Jean Rochefart, Jean-Pierre 
Marielle sont des références sta- 
bles, auxquelles la mode actuelle 
ajoute deux timides comiques : 
Woody Allen, le maigre sarcas- 
tique, et Jacques VULeret, le gras 
sensible. Le style Belmondo, trop 
marqué par la bagarre, n'est pas 
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recherché. De même, dans les 
emplois féminins, les Bardot, au 
mieux, servent de « repoussoirs » 
à des images plus tranquilles. En 
revanche, la Jeunesse fragile et 
ombrageuse de Miou-Mlou — 
symbole de jeune fille indépen- 
dante — est très demandée, «innf 
qu’une Jovialité chaleureuse à la 
Florence Blot, ainsi que la fofoUe 
de charme modèle Maria Pacôme, 
ou la beauté calme de Catherine 
Deneuve que l'on trouve Chez las 

rrumwoqtiltui 

- Les stéréotypes utilisés sont en 
petit nombre parce qu’ils corres- 
pondent à des créneaux vastes, 
donc vagues. Mais comme la 
publicité n'existe que par son 
perpitud renouvellement elle est 
une grande dévoreuse de tètes 
nouvelles, et qui se ressemblent 
« typées légèrement avant tout 
sympathiques ». 

H faut qu’elles semblent avoir 
été «aisfe* au hasard dans la 
foule, witefi le sont réellement 
quand le texte le prêgse. 81 on 
. dit que tel reportage a été eff eo*> 
.toi dans un supezmàrôhé, c'est 
vrai, sinon fl s'agit d& publicité 
mensongère. Dans ce- cas, les 
envoyés de l’équipe pensante 
publicitaire draguent pendant des 
heures dans le supermarché Jus- 
qu'à oe qu’ils trouvait des clien- 
tes qui acceptent de se laisser fil- 
mer et interviewer chez elles à 
propos de tel ou tel produit. Si 
rien n’est précisé, ce sont des 
comédiens qui interprètent le 
Belge amateur de fromage, ou' 
l’Institutrice qui soigne ses mi- 
graines à l’aspro. 


Les avantage* matériels de la 
publicité compensent ses in- 
oanvênlents, les blessures de 
l'éme artiste. Les comédiens sont 
légion qui en font ou essaient 
d'en faire, y compris les vedettes 
» mais aux stars internationa- 
les cm préfère de plu» en plus 
les héros de feuilletons télévisée, 
m/iinfi chers, moins mythiques, 
plus immédiatement familière. 
Far crainte d'abîmer leur image 
de marque, U arrive qu'elles re- 
fusent de tourner pour des agen- 
cée françaises, mais travaillent 
pour l'Allemagne, l’Italie, la 
Grande-Bretagne qui envolent 
leurs équipes chez nous. Inver- 
sement, des équipes françaises 
vont chercher à l’étranger, des 
visages sans nom. cependant 
«connotée». 

Les sans-grade n’ont pas de 
ces pudeurs. Leur souci est de 
survivre en attendant le miracle. 
La publicité les amène à travail- 
ler avec des réalisateurs qui ee 
souviendront d’eux quand ils 
tourneront un grand film. Des 
réalisateurs qu’ils n’auraient Ja- 
mais eu la possibilité de ren- 
contrer euaeent-lls piétiné des 
Jours et des semaines à la porte 
de leurs bureaux. 


Emploi standard 

Que ce soit dans le spot publi- 
citaire ou dans le film, ils seront 
employés de la même manière et 
pour la même raison : parce qu'à 
un moment on aura besoin du 
stéréotype qu'ils représentent 
Dans l’un ou l'autre cas. ils n'au- 
ront pas l’occasion de prouver 
leur personnalité. A vie ils res- 
teront le flic bonasse, la Jeune 
mère débordée, le VTP qui tra- 
verse le hall d’an quatre étoiles.. 
Ils auront assimilé la panoplie 
des gestes et des vêtements qui 
conviennent, ils auront acquis un 
emploi standard. 

La gloire, la publicité l’apporte 
à ceux qui plusieurs fols par 
Jour tfârisn^ettent dans l*ln Limité 
des artisans le. marnage d’un 
produit* un- slogan - obsessionnel. 
MOis kàir: nom diSpOralt derrière 
celui du produit, derrière le slo- 
gan. Il y -a eu Mlle Dents 
blanches, il y a le cow-boy Mal- 
borough, Panzani le sosie de 
Femandal en soutane de don 
Caxniüo-. Hya.ilyaeu.lly 
aura la multitude qui tisse la 
toile de fonds des rêves, les noms 
qui passent, vite,, mu générique 
de fin par ordre alphabétique. 
Quand repassent les films an- 
ciens, quel poids de détresse 
pèsen t les innombrables noms 
restés inconnus. 

COLETTE GODARD. 
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LE MONDE 


Expo/ition/ 


re Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informa tlona télépho- 
niques : 277-11-12. 

Sauf mardi, da 12 L i S 11; asm. 
et rttm , de 10 h. i 22 h. Entrés libre 
la dimanche. 

Awimntinrw gratuites : saur mardi 
«t dimanche, 111 b. et 1 U 11; le 
samedi, 1 U1 l : entrée du musée 
(troisième étage) : lundi et Jeudi, A 
17 L : galeries contemporaines 
(ses-de -chaussés). 

UK FUTURISME DANS LES COL- 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 

xusrn art de nsw-york. — Jus- 
qu'au 7 septembre. 

METISSE s «les Marocains s et 
sla Danses. — Jusqu’au 1S sep- 
tembre. 

DONATION IOLAS. — Jusqu’au 
22 septembre. 

MARXXROS SARIAN. — Salle d’art 
graphique. Jusqu’au 1* septembre. 

CASTES BT FIGURES DE LA 
TERRE. — jusqu'au 17 novem bre. 

A TRAVERS LA COULEUR. — 
Atelier des enfants. Sauf mardi et 
dhn., de 14 h. é 19 h. Entrée Ubxe. 
Jusqu’au 12 Juillet. 

C.C.L 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLL — jusqu'au 15 septembre. 

CARTO - GRAPHISME on LES 
DETOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre, jusqu'au 29 septembre. 

ERRANTS, NOMADES, VOYA- 
GEURS. — Entrée libre. Jusqu’au 
8 septembre. 

RM. 

IL T A QUARANTE ANS» LA 
RESISTANCE. — Jusqu’au 2 Juillet. 

L’ED ITION SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE EN RJ) A. — jusqu’au 
30 Juin. 

Musées 

MAITRES DE L’EAU-FORTE DBS 
XVI* ET XVH* SIECLES. Donxtème 
exposition de la collection E. de 
Rothschild. Jusqu'au 25 août RES- 
TAURATION DBS PEINTURES. 
Dossier u* 21 du département des 
peintures. Jusqu'au 1** décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte JauJ&rd (280-39-25). 
Sauf mardi, ds 9 h. 45 à 17 heures. 
Entrée :9F (gratuite le dimanche). 

MARIO PHASSINOS. Peintures et 
dessins récents. — Grand Palais, 
entrée avenue du Gén&ral-Elsen- 
hower (281-54-10). Sauf mardi, de 
10 h. à 20 h. ; m erc r edi, jusqu'à 
22 h. Entrée : 9 F ; le samedi, 6 F. 
Jusqu'au 14 Juillet. 


F AÏENCE S FRANÇAISES DU XVI* 
’ AU XVm* SIECLE. — Grand Palais 
(voir ci-dessus}. Entrée : Il F; le 
samedi. 9 P (gratuite la 25 Juillet). 
Jusqu'au 25 août. 

■ HIER POUR DEMAIN. Arts, tra- 
dition et patrimoine. — Grand 
Palais (voir Gl-dessuo). Bottée ; 
12 P ; le samedi, 0 P (gratuite la 
4 août). Jusqu’au l« septembre. 

L'exposition est complétés par dea 
conférences-débats, à 18 h. 30. salle 
404 : la 25 Juin : c la Sauvegarde 
de l’art populaire»; le 27: -«les 
Ecomusées » ; le 30 : «le Patrimoine 
Industriel»; le 2 Juillet : «Littéra- 
ture orale et identité régionale». " 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et civilisation. — Galeries natio- 
nales du Grand Palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 18 août, 

ARCHITECTURE RUR ALE ET 
MOBILIER AU CAP SiZUN. — Expo- 
sition de l’Inventaire général. Grand 
Palais, Entrée avenue Franklin-Roo- 
sevelt (225-03-20). Sauf mardi, de 
Z0 h. A 18 h. Jusqu'au 5 octobre. 

SALON COMPARAISONS 1989 : 
L’art actuel. SALON DU DESSIN 
ET DE LA PEINTURE A L'EAU. — 
Grand Palais, entrée avenue Wins- 
ton-Churchill. De U h. à U b. 
Entrée : 15 P. jusqu’au 29 Juin. 

LES FR ERES LUMIERE ET LA 
COULEUR. — Petit . Palais, avenue 
Winston -Churchill (285-99-21). Sauf 
lundi, de 10 h. a 17 h. 30. Jusqu'au 
17 août. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’OEUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX, 
Céramique de l'Orient mus ulman ; 
technique et évolution, stèles funé- 
raires provincial es : Grèce dn Nord 
et Asie Mineure. L’archéolocie du 
Yémen ; sculptures médiévales en 
Champagne ; la Grisaille. — Musée 
d’art et d'essai, palais do Tokyo, 
13, avenus du Président-Wilson 
(723-38-53). 8auf mardi, de 9 h. 45 
A 17 h. 45. Entrés ï 8 P. Le diman- 
che, 3 P. 

PRESENTATION DBS COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Parla,. 
XL avenus du Président- Wilson 
(723-92-27). Sauf lundi, de 10 h. A 
17 h. 40. Entrée : 8 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au U août. 

HARTUNO. Œuvres de 1922 A 1939. 
.— -Musée d'art modems de la Ville 
de Parle (voir ci-dessus). Jusqu’au 
21 septembre. 

GROMAÏKE. Rétrospective 189*- 
1971. — Musée d'art moderne de 
la ville de Paris (voir d-deasus). 
Jusqu'au 28 septembre. 

ECOUTER PAR LES YEUX. Ob- 
jets et environnements sonores. — 


ABC au Mhsôe d’art moderne de la 
Vins de Parla (voir d -dessus). Jus- 
qu'au 24 août. 

BHOCLBHO UL YAN. Un labyrinthe 

. i n di en - — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 12, avenue de New- York (voir 
d-daaeuB). Jusqu'au 28 mars 1981. 

■ L’AFFICHE EN BELGIQUE 0880- 
1888). — MUoée de l'afficha. 18, rue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h. A 18 h. Entrée : 
8 F. jusqu'au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D’AR- 
CHITECTURE, pour le Matée du 
flht-nenvlèxne siècle. — Gare d’Orsay, 
IL quai Anatole-France. Sauf fl»™ . 
de 10 U. A 17 h. 

LA CAMPAGNE ROMAINE A PRO- 
POS D'UN TABLEAU D'HEBERT ï 
LA MAZ/ABIA. — Musée Hébert, 
85, rue du Cherche-Mldi (222-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h. A 18 h. Jus- 
qu’au 15 septembre. 

CHAPEAU 1 — Musée Bourdelle. 
19. rua Antoine- Bourdelle (548- 
67-27). Sauf lundi, de 10 h. A 
17 h. 40. Juequ'A fin eeptembre. 

BENK A LA MONNAIE DE PARES. 
— U. quai de Contt (339-12-48). 
Sauf dira. et Jours fériés, de U h. 
A 17 h. Entrée 11b». Jusqu'au U oc- 
tobre. 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes ftancalaa du XVHX* siècle A 
nos Jours, — Musée de la mode et 
du costume. Caillera, 10. avenue 
Pierre-I* '-de-Serble (729-85-23). Sauf 
lundi. de 10 h. A 17 h. 4a Entrée : 
6 P (0 F A partir du 1” Juillet) Jus- 
qu’au 31 décembre. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE- FRANÇAISE. — Biblio- 
thèque nationale. 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 h. A 18 h. 
Entrée :8 F. Jusqu’au 23 Juillet. 

PANORAMA DE LA GRAVURE 
SUEDOISE. — Bibliothèque Natio- 
nale (voir ci-dessus). Juaq. 31 Juillet. 

AP KL. LES FEN OSA — . . Musée 
Bodin. 77; rue de Varanne (705- 
01-34), Sauf manlL de 10 h. A 12 h. 
et de 14 h. A 18 h. jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

CHANG WOO-SOUNG. Un peintre 
officiel coréen. — M'usée Oemuaohl, 
7, avenu Vélssques (563-50-75). Sauf 
lundi, de 10 A 17 h. 40. Entrée : 7 F. 
Jusqu’au 20 Juillet. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et ail omettes (1726- 
1839). — Galerie du Sella, 12, rue 
Surcoût (555-91-50). De 11 h. A 18 h- 
sauf dlmanohee et jours fériés. Jus- 
tm 'au 39 mutcmbru. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Musée Carnavalet, 
33, rue de Sévlgué (272-21-13). Sauf 
lundi (et Joura fériés), de 10 h. A 
17 h. 40. Josqu’an 26 octobre. 


RITES DR LA MORT. — Musée 
ds l’homme. Palais de CbalUot (503- 
79-80). Sauf mardi, de lû h. A 1S h. 
Jusqu’en Juillet. 

L'ESTAMPE IN U I T (ESktino). — 
ttm.ii du Musée de Phommo (voir 
d-demu). Jusqu'au Z5 Juillet. ' 

VISIBLE- INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — Pa- 
lais de la découverte, avenue F» n- 
klln-Rooaevelt (359-16-85). sauf le 
lundi, de 16 h. à 18 h. Entrée ; 5 7. 
Jusqu’au 7 septembre. 

Centres culturels 

HORACE .VERNBX. — Chapelle 
des PetttB-AugustiTiii. Ecole natio- 
nale supérieure des Beaux-Arts. 
14, rue Bonaparte (260-34-57). Sauf 
mardi, de 12 h. A 20 h. Entrée : B 7. 
jusqu'au -U Juillet. 

KARSKAYA. — Fondation natio- 
nale des arts graphiques et plasti- 
quée, 11, rue flanjer (563-30-55). 

jusqu’au 14 août. ___ 

CIRES ANATOMIQUES DU DXX- 
NEUVIEMS SIECLE. Collection On 
docteur Spftsuer. — Centra culturel 
de la communauté française de 
Belgique, 127-128, rus Saint-Martin 
(271-26-16). Sauf lundi, de U h. à 

18 h. Buttée s U 7. Jusqu'au 7 sep- 
tembre. * - 

SALON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — entrepôts de 

Bercy (ongle quai et boulevard de 
Bercy), tous les Jouta, do II h 1 

19 h_ Entrée libre. Jusqu'au 29 Juin. 

EMANCIPATION. Images popu- 
laires dn XVI* au XX* tiède.- — 
Centre culturel allemand. 27, ave- 
nue dTéna (723-81-21). sauf sam. et 
dlm- .de 10 h. A 20 h. jusqu'au 
30 Juin. 

LOUIS ARCHAMBAULT. Roal de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien. 5. rue ds Constanttne 
(551-35-73). De 9 h. A 19 h. Jusqu'au 
14 septembre. 

.. ERIK DIETHAN. Peintures. — 
CARL PBEDRIK HTLL (1849-1911). 
Dessins. — UNE COLLECTION 
ROYALE.- Poteries en grès. — Centre 
cultural suédois. U. rue Paysnne 
(271-83-20). De 12 h. A 18 h.; sam. 
et dlm- de 14 h. A 19 h. Jusqu’au 


N. GlUespie-E. de LsogOr 24, rue 
Beaubourg (273-11-71). Jusqu'au 
12 juillet. 

EUGENE BOUDIN. — Galerie 
Schmidt. 396b rue Saint-Honoré 
(260-36-36). JtUKlU’BU 12 Juillet. 

SAMUEL BURL — Galerie Jean- 
Btiance, 23-25. rue Guénégaud (329- 
S5-51). Jusqu'au 10 Juillet. 

CBAVAL Destins humoristique et 
gravures. — Le Jardin de la paresse, 
20. rue Gazan (588-38-52). Jusqu'au 

1 J e'a^N 11 ^CLAVIER - CELERXBR ï 
nuance-carré- Huiles et destins. — 
caria dn Louvre, 2. place dn Palais- 
Royal (297-27-10). Jusqu'au 4 Juillet. 

JOSEPH COHNECUL (1903-1972) : 
baltes et objets. 1933-1958. — Gale- 
tte Baudoin- Lebon. 36, rue des 
Archives (272 - 09-10). Jusqu'au 
5 juillet. 

anr.HAEL CRAIG-MARTIN. - — 
Galerie Bamq 40. rue Qulneatnpobc 
(277-38-87). Jusqu’au U Juillet. 

CLAUDE CUSSENBT. Drains 1978- 
1980. — Galerie P. Grégnac, 50, rue 
Jacob (289-88-31). Jusq. 5 Juillet. 

DADO. — Galerie Uy Brachot, 
55, rue Guénégaud (354-22-40). Jus- 
qu'au 12 juillet. 

JEANN1E DUMESNIL. Œuvres 
récentes. — Galerie . Krval. IA rue 
de Salue (354-73-49). Jusqu’au 
32 Juillet. . 

■ GILLES GUtZ. Œuvres récentes. 

— Bar de l’Aventure. 53, rue Rerthe 
(255-37-78). Jusqu'au 9 juillet. 

JEAN LEGROS. Œuvra r é cen tes. 

— Galerie R. . Prouté, 12. rue de 
Seine (328-93-22). jusqu’au 19 Juillet. 

TAMARA DE LKMPICKA (1893- 
1980). — 33. rue de Seine (833- 
82-41). Jusqu’au 20 Juillet. 

MAN RAY. Œuvres de 1912 A 1178. 

— Artcurlal, 9, avenue Matignon 
(359-29-80). Jusqu'au 19 juillet, 

hausse. Déteins. — Galerie S lna 
Vlamy. 36. rue Jacob (260-33-18). 
Jusqu’au 20 Juillet. 

DANIEL NADAUD. — Galerie 
Lucien Durand, 19. rua Ma-amn* 
(326-25-35). JUaqu'au 8 Juillet. 

POUGNY. 1894-1958. — Galerie 
Bemnt, 28 bis. boulevard de Sébas- 
topol (278-01-91). Jusqu'au 13 Juillet. 
PROWBLLER. Au fu du motif. — 


5, rue. du Franc-Mûrier (437-28-18), 
Sauf mardi, dal0h.Al2b.etde 
14 h. A 16 h. Entrée libre, Jusqu'au 
30 JUIN. 

PONTOISE, Ferdinand Dean*. — 
Musée TSvet-Delacourti • 4, nu 
Lemerder (031-93-00). Sauf mardi, 
de 10 h. A 12 bu et de 14 h, A 18. h. 
Jusqu'au 38 septembre. 

SAINT-CLOUD. La poroalaJne 8e 

Et-Ciond. une manufacture incon- 
nue, 1677-1766. — Musée historique 
du domaine national, château (802- 
56-85). Sauf mardi, dé 14 h. A 16 h. 
Jusqu'au 30 Juin. 

SAINT-DENIS. Tapisserie et poésie. 

— Musée do la Légion d’honneur, 

6, place de la Légion - d ‘Honneur. 
Sauf mardi, de 10 h. A 18 h. ; dlm- 
de 14 h. A 18 h. — BsjrtliqTin, de 
30 h. A 32 h. et de 13 h. 30 A 18 h. 
Jusqu'au 30 juta. 

SCEAUX. Mendon, Vincennes, FMt* 
Royal - dés - Champs : trais hanta 
lieux dUe-de-France. — Orangerie 
du château (661-06-78). Jusqu’au 
30 Juin. 

VERS AILL ES. Le s m usique » du ml 
A Versantes, XVIX* et XVTH* siècles. 

— Bibliothèque municipale (950- 
33-30). Jusqu'à On Juillet. 

v rtT.i.'HpaTSTff lS. rrai pour * ?**), •— 
Centre culturel J.-Prévert, place de 
Pletrasanta (427-94-99). Marcr. et 
«n-, de 14 h. A 19 h.; dlm., de 
10h.AUh.etdel4h.A19h. 
Jusqu'au 13 juillet. 


13 juillet. - 
JEAN DTYLEN ! 
de -Sens, Mbüothi 
du Figuier. Sauf 
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13 h. 80 A 20 h. Entrée libre. Jus- 
qu’au 28 Juin. - 

LE CHIEN ET LE CHAT DANS 
L’ART. — Le Louvre dea antiquaires, 
2. place du Palais -Royal (297-27-10). 
Sauf lundi, de 11 h. A 18 h. Entrée : 
8 F. Pu 27 Juin au 6 eeptembre. 

BETTY PARSONS. Sculptures et 
tableaux. — American Ganter, 261. bd 
Kaspail (280-42-40). Sauf dira-, de 
12 h. A 19 h. ; sam., de 12 h. A 17 h. 
Jusqu'au 16 Juillet. 

QUATTRO + QUATRE : Maglione, 
Coh»rettl, Pandno, de Rossi, etc. — 
Institut culturel Italien. 50, rue 
de Varanne (222-12-78). Jusqu'au 
5 Juillet. 

TRESORS DES MUSEES DE LA 
VILLE DE PARIS. — Hûtel de ville, 
■aile Saint-Jean, entrée rue Loboa 
(742-94-71). TOUS les Jours (sauf 

14 Juillet et 15 août), de 10 h. A 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 

EMAUX JAPONAIS CONTEMPO- 
RAINS. — TMsnon de Bqga telle, bols 
de Boulogne. Sauf lundi, de U h. 
A 17 h. 30. Entrée libre. Jusqu’au 
3 juillet. - ' • 

PEINTRES ; DE L'ABSTRACTION 
LYRIQUE A EAXNT-GRRMAIN-DBS- 
PRES, 1946-1956. — -Mairie annexe 
du 6" arrondissement. 78, rue Bona- 
parte. Sauf lundi, ds 11 h. 30 A 
18 h. Entrée libre, jusqu’au 5 juillet. 

LE PATRIMOINE DE LA VOLE 
ET LA COMMISSION DU VIEUX 
PARIS. 1898-1988. — Mairie annexe 
du 10* arrondissement, 72, rua du 
Faubourg- Saint- Martin, sauf lundi, 
de 11 h- 30 A 18 h. Jusqu'au 10 juillet. 

AU PAYS D’ALAIN-FOUBNIRB. — 
Institut national de recherche péda- 
gogique, 29. rue iTUlm (galerie Con- 
dorcet) (345-37-21, poste 49). Sauf 
sam,, dlm. et joura fériée, de 9 A 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 30 novembre. 
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Galeries 

LES NABIS (UM-18N). — Galerie 
cia Caves, 7, rue de MMmeenJl 
(265-40-68). Jusqu'au 15 juillet. 

LES OLYMPIADES DR L'ART i 
Larguier, peintures - Bakfcer, Bot- 
tagtjdo-Decaux, Dlmas, Dlso, Las- 
serre, sculptures. — Galerl» G. Lau- 
bie. 2 rue Briscmlcbe (887-45-81). 
Jusqu'au 15 septembre. 

LEÇON D'ANATOMIE : Lata, Pet- 
Un, SeguL — Gâterie Noire, 20. rue 
MoUtor (651-63-90). Jusqu’au 10 juil- 
let. 

CARNET D'ARTISTES î destins 
de Bamchello, Bazaine, Bonnard, 
Braodthoera, Borl. Degottex, etc. — 
Le Dessin, 27, rue Guénégaud (606- 
04-66). Juaqu'au 30 juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES..— Galerie Daniel 
28, avenue Matignon 
(268-69-33). Jusqu'au 19 JulHot. 

COURT IN. Œuvra sur papier : 
ALBCH1NSKY. MEÜRICE, POUA- 
KOFF. PERICAUD, NNCBHIN, SOU- 
LAGES. — Galerie de Fronce, 3. rue 
dn Faubourg-S t-Honoré (265-69-37). 
Jusqu'au 27 Juillet. 

ARTISTES FROM CHICAGO t 
Nfcholas Afrlcono, Nancy Bowes, 
PhylUs Brinuon, Jexry Salts, Suson 
Scbuison. — Galerie Farideh Cahot, 
11. rue du Jura (331-34-62). Jusque 
^iw juin. 

LS DEFI A LA PEINTURE. 1SS6- 
1980. — : Galerie - Hervé Odermatt, 
89 bit. ras dn Fg -Saint-Honoré et 
Evolution . Pierre Cardin, 118, nu du 
Pg-Salnt- Honoré, jusqu’au '20 juillet. 

PETITS FORMATS. Btgo, Cnpu, 
BSorteyrol, Naecocbe, Plcart, Rival, 
Scbnee, Ttesermnd, Tremeeu. Tartot. 
— Peintures et d es ti n a. Galerie P. 
Leecot, 28, rue P.-Le*cot (233-85-39). 
Jonque fin juillet. 

RECITS HORS DU TEMPS : B. 
Westbczg : peintura ; u. Tratzig : 
nouvelles gzanuci. — Galerie Selte- 
cbasee. 10, rue de Bellerbeiiee (555- 
85-18). 

pncBRX comte : duétique éphé- 
mère ; Spatial Land' Art. Mule Cha- 
înant : Autopaie et pédagogie d'un 
vloeg*. — Gâterie A. . Oudin. 
28 bis. boulevard, de Sébutopoi (271- 
83-85). Jusqu’au 5 Juillet. 

MOHUTZ, DO ARE. SOSOLIC, 
BBAUDET, etc. *: Gravures lautas- 
tiques. — Librairie de l'Onu. 35, rue 
d» la Gait* (3X2-68-50). Jusqu’En 

11 Juillet. 

TKLB/GRAPHISBSE. — - Mocanoama 
Graphie Conter, 49. rue des Mathu- 
zioa (483-90-90). Jusqu’au 25 Juillet. 

HORIZON 80 : _Fér and, Kljno, 
Koch, Hotnet, Moriteon, Peuyo, etc. 


U. ixb Fayenne PROWBLLER. Au rtl dn motif. — 
J® ■* “r Galerie Krief-Raymond, 19, rue 

A 19 h. Jusqu au Guénégaud (329 - 32 - 37). Jusqu'au 

alliées. — Hûtel GRACE RENZL Peintures récentes, 
rue Pomey, 1, me — Galerie Koxyo, 8, rue Perronst 
Mm..- atJg B dL.D» (322-37-39). Jusqu’au J Juillet. 
Entrée libre. Juo- jeane SALICBTL — Galerie 

„ Gulllet, 8. avenue Tra daine (878- 

u CHAT DANS 98-25). Jusqu'au 3 Juillet. 

» *3, EUGENE SMITH. — Galerie Nouvel 

Observateur /Delplre, 13. rue de l’Ab- 
L à 19 h. Buttée : (326-51-10). Jusqu’au 28 JuHlat. 

■ 8 septa mbra. TISNB. Neuf sculptures. — Galerie 

s ’ “Nano stem,, as. avenue de Tdur- 

'O 1 vülB (705-08-48). Juaqu’au 5 Juillet. 
‘ ^ Sa î? ? JACQUES VILLON. “ AquoxeUes, 

, de 12 h. A 17 h. dessina. — Galerie du Llonl ie. place 

__ des Vosges (887-73-28). Jusqu’au 

ATRE : Matfkme, u joillet. — Trente peintura 0919- 
de.jcosti' Ote. - issoj. _ Galerie Louis- Carré. 10, 
M E i «i avenue de Messine (562-57-07). Jua- 

■12-78). Jusqu au qu'au u Juillet. — Gravures dln- 

,, terprétatiom. — Galerie Sagot-le- 

MCSkES de LA Garrec, 24. rue du pour (328-43-38). 

— Hûtel de vffle, jusqu’au 12 Juillet. 

mtrée rue Loban CAREL VISSER. — Galerie Durand- 
^? ar f_ ÿ* 1 ? Dessert, 43, rue ds Montmorency 
?• I® ^ * (277-63-60). Jusqu'au 19 Juillet. 

Jusqu au 17 sep- ROBERT ZAKANITCH. — Galerie 
H. -Templan. 30. ras Beaubourg. 
US C ON TEMPO- Jusqu'au 12 Juillet, 
de Bagatelle, bols 
lundi, de 11 h. _ - 

i libre. Jusqu'au Jinn* la refton Èanstenne 

BETONS. D|f férencës : -peintura 

— Mslrfa aune» de GIXlte-MllriqRe. BftUW, 

ut. W h ma^SS^ BOchelot-Netto, Tanguy. — Galerie 

d* il h. Ml «*u Théâtre Paul-Eluard. 182, rue 

ssrsrasrsiiWAS 

DK LA VILLE qu*&n 5 Juillet. 

I0Ï L?JP vntax BOBIGNY. Le cri d’un continent. 

— Mme ? E Un peintre africain témoigna: Xba 
an*. JL rue du Ntflaye. Peintures, lavis, dessins. — 

de la culture (88X-U-45). 
«■qu'au 10 Juillet. Jusqu'au 30 Juin. 

N-70URNIEBL — BRETIGNY. Anne Brown. — Centre 
i recherche péda- culturel communal, rue H.-Dooaxd 
flm (gâterie Con- (0B4-3B-88). Sauf dlm. et lundi, de 
poeta 40). Saur 9 h. à 12 h. et de 14 h. â 18 h. Jns- 
ériés, de 0 à 18 h. qu'au 1 er septembre. 

■au 30 novembre. MAGNY - LES - HAMEAUX. Port- . 

Royal. — Musée national des Gran- 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. â 11 h. 30 
. . et de 14 h. 30 ft 17 h. 30. TEntrée : 
-1986). — Galerie 4 y • dlm. : 2 P. Jusqu’au 28 octobre. . 
' S? Müumasnll MARLY-LE-ROL Les artistes de la 
“«Jjdï&L, chapelle de La VUledien : sculptures, 
3 .L’ART : dessins, gravures. — institut natio- 
■ BBJŒer, Bot- nol d'éducation populaire, IL rua 
Otea, J ja ~ WOIy-Biumenthal (958-49-11). De 
iS*krinO. Lan- 10 h. A 19 h. Jusqu’au 29 Juillet, 
iebe (887-45-81). MELUN. Mebrn â travers les affl- 
“S. , ‘ che» officielles, 1697-1936. — Musée, 


s Le Monde » daté 10 Juin a publié 
une liste d'expositions en province. 
Su voici d'autres : 

ALBL Les impressionnistes dn 
musée de Chicago. — Musée Tou- 
louse-Lautrec, palais de la Serbie 
(54-14-09). Du 27 Juin su 31 BOÛt 

ANGERS. Festival d'Anjou <87-60- 
81) : Roland Cat. Orangerie du châ- 
teau d'Angers - Félicien Rop* : Aqua- 
relles, dessin», gravures, peintura - 
Martin es : Impressions de tissus 
brodés (château de Montreuil-Bell uy) 
- BJDJtt. : La banda dessinée belge. 
«Les Notais», à Montreuil-Bellay - 
Gilles AÜIaiul : Peintures 1979-1979. 
Abbaye de Rtmtevraud ; L’affiche en 
Wallonie - Sarah Egiiuri : peintures. 
Château des Bayes à Brlon-Beaufart- 
en-Vanée - gtaüMao Lepri : pein- 
tures, dessina. Théâtre de Sarnnur - 
Le nutéaZfsme en Halnont. UJ.C. 
place Verdun â fia n mur. Jusqu’au 
15 JulIlBt. 

ARRAS. Jardins eu France. — • 

. Musée, anotenna abbaye Balnt-Vaaat, 
22. rue Paul-Doumer (21-28-43). Jus- 
qu’au 7 Juillet - Aristide Delannoy 
(1874-1911).- Dessinateur de presse. 
Centre Noroît, 9, rue des Capucins 
(21-30-12). Jusqu’au 6 juillet. 

CLUNY. GhlolL — Ecuries Salnt- 
. Hughes (face à l’abbaye). Jusqu'au 
14 Jui llet 

COMPÏEGNE. Voyager sur des ma- 

S nettes de rêve comme hier, anjour- 
hni et ' demain. — Musée national 
du château de Complâgüs (440-02-02), 
DIJON. La peinture Italienne dans 
les musées de Dijon. — Musée dea 
Beaux-Arts (33-15-37). - Dessins Ita- 
liens des musées de Dijon. Musée 
Magntn (32-12-64). Juaqu'au 31 dé- 
cembre. 

LE HAVRE. Bernard Lsgneau: A 
travers, raton, dans le carton. Jus- 
qu'au 30 juin. 

Le Havre. Des bateaux et des 
nommas. . Juaqu’au 15 septembre. 
Musée dn Beaux-Arts-Andri-Msl- 
raux. bdïJ.-F. Komietfy - Lb tangage 
du tissai. Hall et salon de ITfûtei 
de vffle. Jusqu'au 7 Juillet. 

MA CON. Eglise», statuaires et pein- 
turas murales du Moyen Age en 
Saûne-et-Loire. — Centre d'action 
culturelle (38-79-11). Jusqu'au di- 
manche 31 août. . 

maillot (Yonne). Le dos, l'en- 
vers et Pendrait: œuvres d* Adorai. 
£ «H?» ®«nonlnI, Dodelgne, etc. 
Galerie le Temps de voir (65-12-14). 
Jusqu’au 25 août. 

MENEUSES . nu Carpentier - M. 
Pigeon. — Galerie Canes Manguln 
(72-31-81) . Jus qu’au 25 Juillet. 

SAINT-QUENTIN. L'enfant et le 
mnsée. — Musée A.-Lécuysr. Jus- 
qu'au 30 Juin. 

TOURNEMQUK. Les Neuf Preux au 
5“?™ ^«,1 •* Renaissance. — 
Château d'Anjony (47-81-67). jus- 
qu’au 31 Juillet. 

VANNES. Le golfe et la mer. — 
if «££?*• 30 septembre - 

Matirarin M eh eut, peintre de la 
mer. Palais de» Arts. Du 28 Juin au 
27 septembre. 

VENGE. Boom Dzrfy i Vtnee. FOu- 
datlon X Huguaa. château des VLUo- 
neuve, place du Frêne. Jusq. 24 août. 


Variété/— 

Les chansonniers D 1 P 19 ’ 1 * x (»<- 72-00) du » au 28 

— Il : Texture Sert et ; 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- J » te 30 : Sam 

44-45). 21 tu mat dlm. 15 h. 30 : .le 29, â 22 h. ; Chance 

Sans le mot e con ». monsieur, le , 

dialogue n'est plus poealble. h. 30, du 25 

au 28 : Chat Baker Quortet. A 
r Partir du 30 : Peter Adkms 

Les comedtes musicales _ Quartet. 

■ FORUM DES HALLES (297 - 53 - 47) 

BOUFFES - PARISIENS (298-60-24), CD- L.), 20 h. (à partir du 26) ; 
V- S- m*r„ 21 h- mer,. S- D. mat. Procé dé Gttimard-Delaunay, 

13 h. : Phl-FU. GIBUS -CLUB (700-78-88). â 22 >1 

RENAISSANCE (20B-21-75), V_ S- du 25 au 28 : Strideur : h l« • 
20 h. 45, S- 14 h. 30, D- 14 h. 30 I Speak. 

et 10 h. 30 : Un de te Caaebién. GOLF DROUOT (770-47-25), à 22 h- 

le 28 : Reflex. 

Les music-halls 20 30 

BOmro (322-74-84) (D-L0. 20 h. 45: iSffi. *“ 25 rt 

BOUFFES-DU-NORD (299-34-50) (DJ, PKTa j ' JO URN AL (320-28-®) , ft 
20 h. 30 : Gtovanna Marini «tei 5* 15 i w , at S? ate Btiwn 

CARTOUCHERIE (Atelier du Ctaau- îî-iLi tSSÎ- 5£ ULrtet . : le 38 : O»- 
dron) (808-39-74) le 23, 20 bT: », te » r Janle 

A. ZtigmondJ. L lantS A. n- prm * Blda One. 

bori (musique drRaraptt centrale). te 25 â ZI h. : 

PORTE VSrSSêms «-m-a ». 


D. moir)s ai h., mat. Dlm, 
l g h. r Lob HLach .nr^rntKn. 
C ^^ T f.*A , NTï:-AGNES (298-88-32), 
*L^-« les 23, 29. 30 et 1*» : Chris- 
tine MondeyL 

DAUNOU (281-88-14) (Mer- D. soir). 
2£,£. “tet- D- 15 E- 30 : Pépé Cor- 
doba et sa Fiesta Flamenca, 

(D.), les 25, 

26, 27, à 21 11 : Caela Yes Tenemos 

_ —■ 22 h. 30 : J.-L. nattiM-. 

°»? R ? IA ™fT 42 !5 !W9) O 3 ' Mlr ' DJ, 

Distaîl *“« “ * Sacha 

PORTE (807-37-53). 

dS "Hmat * Qnxul 

THEATOE DES CHAMPS-ELYSEES, 
tes 30 et 1**, â ZL h. : Michel 


2 oPh. "^^ui^Hoy^ BT ^ 0nî ' 18 

SÛMLSB à 21 h. 30, 

tes 25, 26, 27 et 28 : Dixle Francis 
Jmœ avec j.-c. Naude ; le l~ : 

Jajsz Fanfare. 

rc^T RE DE la GAITE-MONT- 
PARNASSE^^ Cm-iS-iB) (DJ. à 
te M) M 1 A * lj,u ‘te Padygros (dnrn. 

TŒSâJRE NOIR (797 - 85-14). à 
ÏS ■**, î Boula Msd; 1e 29, â 
W^ette 30 à 20 h. 45 : Sti»’- 


Don/e 


I ^ n ^'.11 c ! i \ y : k[cî.- l'i TT , ^. 7.1 


U BOURGET Afefc ^COLOMBES CW» • RUSUIrU* 

AHGENTHflL Aÿha • VESSAK1ES tSfam 


Ufa • AULNAY Paribor 


■BKGHQI m&uM 


— Galtidsato^Saillaîane. 408. boS^ J 0X3, fiofi, rock, fnlh 

levord Saint-Germain (844-46-27). , — — 

J usqu'au 12 Juillet. ABŒRICAN CENTRE (384-99-92). te 

CHIFFRES. Hommage * Roger Con- », a 21 ta. : Trio Bric Wataon ' 

lois. — Gâterie Yoaiiil, 8, av. Motl- C. Alwin. contrebasse. —~«* 
gnon (%9-73-48). Jusqu’au 10 luület. BATACLAN (700-30-12), Ire 88 et Vf 
BKERI. Gravures 19T6-198*. — Go- . A 20 h. : lan Matthevra. ' . 

leria de l'Ermitage. 33, rna Henri- CAVEAU DE LA BUCHETTE (328- 
Bsrbusse (354-71-44). Jusqu’au 85-05); 22 h, du 25 au 30 Inci™ - 

6 juille t. Maxime Saury Jas Fanfare. ’ 

JEAN-PIERRE BERNARD. — Gâte- CHAPELLE DES LOMBARDS (23«- 
rte Eric Fabre, 34, rue de Seine . . 65-11) (DJ, 23 b. 45 : Loi Sateeror- 
(325 -42-83) . — jusq qian 3 julltet. : 20 b. 30 : Cteutte 
JOSEPH BEUXS. — Galerie Quartet. ” 


leria de l'Ermitage. 33, rna Hanrt- 
Barbusse (354-71-44). Jusqu’au 

8 juille t. 

JEAN -PIERRE BERNARD. — Gste- 
. rie Bric Fabre, 34, rue de Seine 
(325- 42-83) . — jusq utau 3 julltet. . 
JOSEPH BEUXS. — Galerie 


Cteucte Banhétemy 


âXBUSK 102 aoa. bd de La Vlltette). 

te 28 A 21 h. : Anlwoy. 
CONCffiRGERŒ (589-01-80). 20 h. 45, 
«i? f5o : JÏ£. Vyas «teuae de l'Inde). 

CONGRES (758-27-78). 
™ ïmrtlr «u 27 î te Belle 

subois donnant. 

MUSEE GUZMKX (723-64-85) 20 h. 30 
iTn^) : (danse de 

SS? 1 * 1 

T ® K h A TRE OBLIQUE (35SJMU94), 
du 25 au 28 : silences et 
"tenme U. CSe j. Gaudin. 
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DES SPECTACLES 

Théâtre/ 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Çm Jouis de relâche sont Indiqués 
e ntre parenthèses.) 

OPERA. (742-57-50), taa 25, 28 «t !«■ 
à 13 h. 30 : les Noces da Figaro; 
le 30 à 20 h. ; la Bohème. 

***** f&vast (aso-oa-ao). Ro- 

lfl che. 

COMEDIE - FRANÇAISE (260-10-20), 
£ ? * 14 k- 30. 1<> 2» a 14 h. 30 et 
20 h. 30 : Sim al et SlngnUs; w 
M. 26. 27, 38 et 30 â 20 h. 30 : J* 
Manette (dernières). 

CBAZLUXT <727-62-15). les 25. 26, 
37 et 38 4 13 h. : apéritif-concert ; 
4 20 h. 30 : i» Grand Magic connu 
(ton. le 28). — Gémiar (D_ LJ. * 
*0 ^ 45 : Hauser Orkater (dernière 
le 37). 

OPEOH (325-75-32). Relâche. 

FBTET ODEON (326-70-32) (LJ. à 

1K h- 30 ; les voisines (dernière 

CENTRE G --POMPIDOU <277-12-23) 
(Mfer.) : Débats : le 25 & 10 h. ; 
Ombres Chinoises et lndonèalea- 
nea ; Je 30 à 20 h. 30 ; Ted Joanç ; 
le 25 fc 21 h. : Les passions dans 
la société française (T. Zeldin) ; 
le 26 à 18 h. 30 ; La géographie, 
la stratégie. 

— Cinéma, les 25. 28, ai. as et 29 
a ifl h. : Le cinéma expérimental 
dans les années 80 ; le 25 4 18 h. : 
Les enfants des nonnes ; Cinéma 
du musée les 26. », 37, 28 et 29 
i 15 h,; la 26 à 14 h. : Lire une 
carte; le 27 4 18 h. : La gènèse 
des m onstres et les hommes A 7 
XYY. 

— Théâtre, ha 25 et N i 19 b. 30; 
Ies25.27et2afc20h.30: Groupe 
4 litres 12 ln concerto. 

CARRE SU, VIA MONFORT (531- 
28-34), le2S&15h.S0.1es2Set 
2s 4 14 h. et 16 h. 3o d camus 
GrÜBS 4 l'ancienne ; (D. soir, Z*.), 
i 20 h, mat. dlm, fc 16 h. : Danse 
Butoh (Santal John). 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-34), 
les 25, 26, 27 et 28 A 18 h. 30 : 

• Dldon et Enée de PurceU; (D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat. sann. 

14 h. 30 : Louis Falco Panes 
Company. Balâche 4 partir du I«r. 

Les théâtres de Paris 

AIRE LIBRE (322-70-78) (L.), 

20 h. 30 : Délire 4 deux. 22 h. 15. 
mat. dlm. 17 h. : Amalia. 

ANTOINE (208-77-71), du mer. au 
sa m. , 20 h. 30. mat. sam. et dlnL, 

15 h. : Ta bouche. 

ARTS - HEBKRTOT (387-23-23) (D. 
soir, LJ, 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. : 
le Fie du Bonn. 

CARREAU DO TEMPLE (624-53-25) 
(Mar), 21. h. : le Cirque da Mo- 
lière. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
(374-24-08) (Dlm. soir, L. Mar.), 
20 h. mat. dtw . 15 11 30 : M6- 
phlsto. — Théâtre de l'Epée de 
Bols (374-20-21) (Dlm. soir, L, 
Mar.), 21 11, mat. sam. 17 11, dlm. 
15 h. 30 r le Neveu de Rameau. — 
Théâtre en Pièces (806-30-37) 
(D, LJ, 20 V. 30 ; Je Dibbonfc 
(Jusqu'au 28). — Théâtre de la 
Tempête (328-36-36) (D. Soir, L. 
Mer.), 20 h. 30, mat. dlm. 18 h. : 

1 Incroyable et Triste Histoire du 
général -Pegnaloia et de l'exilé 
Matelmia. 


CONSERVATOIRE (874-44-30), les 
26 et 30, à 20 h. 30 : U faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée. La 
Fine bien gardée. 

ESSAION (278-46-43) (D., LJ, 22 h. : 
les. Bonnes. 

FONTAINE (874-74-40) (DJ, 71 h. i 
. Tcpae 'Tosco. 

GAITE MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D„LJ. 32. h. : le Père NoO est une 
ordure. lie l". fc 20 h. 15 : RoTuh. 
HUCHETTE (328-38-00) (DJ. 

20 h. 30 : la Leçon, la C&htstrlCB 
chauve. ■ 

IL TBATRINO (322-28-92) (DJ, 

21 h. : les Dialogues putsnesques. 
LUCKRNAIRE (544-57-34) (DJ, I. 

18 h. 30 : le Biberon de la révolte. 
20 h. 30 : Hanta BurvBlllsnCB . 

22 h. 15 : Archéologie. IL 20 h. 15 : 
Je Journal de Nljlndd. 22 h. 13 : 
Artor UverpooL m, 18 h. 15 : Par- 
lons français' 

MARIE- STUART (508-17-80) (DJ, 

20 h. 30 : Pour l'amour de l’huma- 
nité. 

MARI GNV (225-20-74) (D. soir. CO, 

21 bu,- mat. Dlm„ 15 h. 30 : Kean. 
désordre et génie ; salie Gabriel, 
la 1", 20 h. 45 : Merci Prévint ; 

22 11 30 : 7. comme Vlan. 
MICHEL (265-35-02) (LJ, 21 b. 15 : 

Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-00) (LJ, 

20 h. 30, mat. Dim-, 15 h. et 
18 h. 30 : la Gage aux FoEea ; IL 
Les 25, 26. 20 h. 30 : Jugement; 
fc partir du 37, 30 h. 30 : Rosen- 
crantx et GuOdsnsteln sont morts. 

PALAIS DES GLACES (607-46-93) 
(DJ, 30 h. 30 ; la Ferra sifflera 
trois fols. 

PALAIS ROYAL (397-59-81) (D. soir, 
LJ, 20 h. 30, mat. Dlm., 15 h. 15 : 
Joyeuses Pâques. 

PET IT PALAIS (277-92-26), le l*. 

21 h. 30 ; Je Jeu de l'amour et du 
hasard. 

PETIT THEATRE EN LUE (328- 
80-22) (L.), 18 h. 30 : la Primitif ; 
20 h. 30 : Ma chère Sophie. 
PLAISANCE (330-00-06) (DJ. 20 h. 30. 
mat. Ram,, 15 h. 30 : la. Tempe 
dO . 


NOUVEAUX SPECTACtES 

Centre Georces-Pompldou (277- 
12-33) : Cauchemar fc 4 1 12 
le soir de oee noces, 20 h. 30. 
(25). 

Tal Théâtre (274-11-61) : le 
Hrala. 1 b h. Jours impairs, 
30 h. 30 jours pain ; les Bon- 
nes, 18 h. Jour» pairs, 20,h. 30, 
Joure Impaire. (25). 

Théâtre Fontaine (874-74-40): 
Tupac Tosco, spectacle argen- 
tin. 20 h. 30. (25). 

Hôtel de Fouxcy (241-41-45) : 
les Exploite d" Arlequin. 21 h. 
(30). 

Galte-Monttmmasse (322-16-18) : 

Eofus, 20 h. 15 (!•' Juillet). 
Marlgny, selle Gabriel (235- 
70-74); Merci Prévert, 20 h. 45: 
V comme Vlan, 22 h. 30. (1). 
Petit-Palais (277-92-26) : le Jeu 
de l'amour et du hasard. 
21 h. 30. (1). 

Théâtre Présent (203-02-55) : 

Yerma. 20 h. 30. (1). 

Café de la Gare (278-52-51) : 
Colucfcfl- 22 U. (Z). 


CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 
07-62) (D. soir, L.), 20 h. 45, mat, 
17 h : Plnofc et Mhtho 
(mîmes). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
271-28-16) (D- LJ. 21 h. : Orato- 
rio pour une vie (dernière le 28). 

CHEZ GEORGES (326-79-15) (D.. L), 
30 h. 30 : Dissident. 11 va sans dire. 

CITE INTERNATIONALE (580- 
38-69) : Grand Théâtre CD.. U. 
Mar J, 20 h. 30, mat. Je 27, 14 h. 30 : 
Amphitryon (dernière le 28). Ga- 
lerie (D., L.). 20 h. 30 : Princesse 
BrambUla (dernière le 28). 

CLOITRE SAXNX-SBVKRIN (D, 
Mar.). 22 h. : le Fou de la Reine. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (LJ, 20 h. 45 ; J'suls 
blés. 

COMEDIE ITALIENNE (322-28-92) 
CD. soir, L.). 22 lu nuit. dlm. 
15 h. 30 : la Looandlera. 


Concert/ _ 

MERCREDI 25 

ÉGLXSE NOTRE-DAME DBS 
BLANCS-MANTEAUX, 21 h. : En- 
semble Instrumental du quator- 
zième. Dlr. : J. trichan t (Pergolèae, 
Durante, Mozart). 

EG LISE LUTHERIENNE DE LA VIL- 
LBTZB, 20 h. 45 ; D. Delord, orgue, 
M. Hauswald, meozo - soprano 
(Brahms, CabenUles, Couperln, 
PurceU, Schat*). 

CENTRE MANDATA, 20 h. 45 : S. Na- 
r*«<mhim (musique de l’Inde). 

SAINTE-CHAPELLE,- 21 h. : André 
Bernard (Bach, Mozart). 

SALLE AS CA, 20 h. : P. Boayer 
(Bach. Liszt. Chopin, Franck). 

LPCERNAIRB. 10 h. 30 : M. Beau- 
cou dray, flûte tcavereUre. Ph. 

piano (Schumann, Hindo- 
mith, Franck). 

JEUDI 28 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestra national de 
France. Dlr. : A. Davis, ooL L Stem 
(Lelo, Brahms). 

EGLISE SAINT -JUXJRN - LE- PAU- 
VRE, 21 tu : L. Laakine, Ensemble 
ddmâmbre de Parla.’ Dit. A.-Myrat 
(PJeyel, Debussy, Lekeu. Honeg- 
*et). 


PRESENT (208-08-55) CD. noir, LJ, 

20 h. 30, mat. Dün, 17 h. ; la 
Maison. du Bsmarda Alba; ta l«. 
à 20 h. 30 : Yerma: Ampâi. jeu, 
ven-, miw-, 20 h. 30. dlm., 17 h. : 
les Livre» da l’Enfer : Itm. et mar^ 

21 h. : Je* Aveugle*. 

SAINT - GEORGES («78-63-47) (D- 
soir, LJ. 20 h. 30, mat. Dim.. 15 h. : 
r Aide-Mémoire. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(733-35-10) (DJ. 21 h. ; Blanchis- 
serie blanche (dernière le 28). 
STUDIO - THEATRE 14 (237-33-52) 
(D, LJ, 20 h. 30 : Arlequin poil 
par l’amour : l’Epreuve (dernière 
le 26), 

THEATRE DUNCAN (328-90-35) (D, 
L. MarJ. 20 h. 30 : zéro ou la 
Pornographie du savoir (en an- 
glais) (dernière le 30). 

THEATRE DE POCHE (848-92-97) 
(DJ, 20 h. 30 : Ouverture sur la 
mer. 

THXATRS SAINT-MEDARD (331- 
44-84) (D. SOIT, LJ, 21 h- mat. 
Pim., 15 h. : l'Oracle et le Sylphe 
(dernière la 26). 

THEATRE JS (228-47-47). 20 h. 30. 

' mat. Dlnu, 17 h. : Tambours dans 
la nuit. 

THEATRE SAGOR (797-03-39), les 
25, 26, 27, 28, à 20 h. 30 : le 
Malade Imaginaire. ■ 
TRISTAN-BERNARD (322-08-40) (D. 
soir, LJ, et le* 23 et 26, 21 h., 
mat. Dlm-, 15 X : Un tramway 
nommé Désir. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, LJ. 
20 h. 30. mat. Dlm, 15 h. 15 : Je 
veux voir Miouseov. 

Dans la rétrion parisienne 

AULNAY-SOUS-BOÏS, C.C„ le 28, à 
20 h. 30 : Aragon, la douleur. ' 
R&GNEUX, Théâtre V.-Btlgo (663- 

10- 54), les 24, 25. 26. 4 20 b. 30 : 
Mille Hourras poux une Gueuse. 

BOBIGNY, Selle K. -Vaillant (830- 

11- 72). la 28, â 20 h. 30 : Anima- 
tion-Danse ; le 27, â 20 h. 30 : 
Aragon, la douleur. 

BURES-SUR-Y VE TTE. MJjCX, le 29, 
â 15 h. 30 : Uevaux-TranaTû. 


EGLISE SAINT-RO CH, lfl h. 30 : 
A. Zcgarkles, piano, J. Berthe. vio- 
loncelle (Kccles, Salnt-SaOno, 
Fauré, . Granadoe). 

HOTEL HEROUET, 20 h. 30 : R. Sa- 
lir et Quatuor de vide* M.-P. Bloch 
(Dowlend. Holbome, PurceU). . 

RANELAGH. 20 h. 30 : E. Herbin, 
piano (Chopi n). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30 : Bengt U Kulfora (Mo- 
zart, Schumann, Bkriablne. Pibko- 
flev, Werle). 

EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTON, 
12 h. : L. Davis, orgue (Bach, 
Franck, Duruflé). 

SALLE ASCA (voir le 25). 

. LUCKRNAIRE (voir le 25). 

VENDREDI 27 . 

LUCXRNAZSE, 10 h. 30 : J.-O. Voila, 
violon ; M. Beau cou dray, flûte 
travezelére ; Ph. Adam, piano 
(Kzelsler, Saiasate, Tartlnl). 

LA PUCE A L’OREILLE, 2 k.: 
P. Théron, guitare (de ta Renale- 
eance â. noa Jour*). 

SAMEDI 28 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 Oroheatrè national de 
France, dix. ' C. - Abbado ; soL, 

' L Stem (Beethoven). 


Cofez-théotre/ 



ABBAYE 

DE 

ROYAUMONT 

(VAL D’OISE) 


SESSIONS INTERNATIONALES 
D'ÉTÉ 1980 

Th. lyrique de Léo* Jeneeek* 

(17-31 août). 1 . 

Musique médiévale (16-30 août). 
Musique vocale orientale (24- 
30 août). ' . 

Jean-Philippe Rameau, Musique 
Instr u mentale et v o C al e 
(31 août- 14 septembre), 
avec Bohtnnil Gregox, Ivo Zldek. 
l'Orchestre de lHe-de-Franca. le 
Clemendc Conaort. Ea ma l l yas- 
«eghl. William Chxlstle. ÏM 
Koopmen. Stephen Pieston, jta nè 
Jacobs, Philippe Beatwaant, Fran- 
cine Lancelot, Thomas Green. 
pyn mhm amen ta et Inscriptions : 

■^^ONDATOON ROYAUMONT 

Direction Culturelle, 

95270 Amlèrea -sur-Olao. 

TéL : 035-36-16. 

e Pour les pro/eagiemnels unique m. 


AU BEC FIN (296-29-35) (DJ, 20 h. : 
Patricia Lai ; 21 h. 15 : la Collec- 
tion de Plnter; 22 h. 30 : ta Re- 
vanche de Nana * 23 h. 45 : Rivage. 
BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(MarJ, 20 h. 15 ; Deux pour le 
prié d’un ; 21 X 30 : Naphtaline. 
BLANCS-MANTEAUX (887-18-70) (D, 
Iw MarJ. 19 h. : M. Plolot; (DJ, 

20 h. 15 : Areuh = MC 2 ; 21 h. 30 : 
lUnmnw ft la Coque ; (D., LJ. 

22 h. » : lea Belges. 

CAFE IPEDGAR (322-11-02) (DJ, 
L : 20 h. 30 : Bceura a iamoliw* 
cherchant frère* siamois ; 22 h. : 
les Deux Suisses ; 23 h. 15 : Couple- 
mal ta souffle ; XL : 22 h. 30 : ta 
Bal de ta alrto*. 

CAFESSAION (278-46-42) (D. LJ, 

Maupaaaant. 

CAFE DB LA GARE (278-52-31) (D- 
L-), 20 h. 30 : Chanelle couture ; 
â partir du l or . 22 h. : Gotalner- 
Coluche. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ, 

21 h. : Promesses de Ja chanson; 

23 b. : J. Moanen et Presqu’île. 
COUPE -CHOU (272-01-T3) (DJ, 

20 h. 30 : le Petit Prince; Jexu 
ven„ sanu, 21 h. 30 : J.-F. B amb a l . 
COUR DBS MIRACLES (548-85-B0) 
(DJ, 20 h. 30 : BÜ2 Dara lue; 

fe/tîvd/ — — 

Festival du Marais 

887-74-31 

Hôtel d*Anmont, 21 h. 30; les 29, 28. 

27 : Appolinaire la mal ■ aimé ; ta 
. C at faut Jurer da lien. 

Théâtre Bssalon, 30 bu 3R du 25 sa 
1 er z Des phantasmes dans ta ca- 
viar (sauf la 29). 

CafTBssaïon, 20 h, 30, du 25 an 1 er , 
sauf les 29 et 30 : la Princesse de 
Babylooe. 

Place da Marché Sainte-Cathe ri ne, 
20' h. 30. le 25 : ta Farce ou— ta 
Diable, s'amuse, taa 26, 28. 30 : les 
Aventures prodigieuse* de Tar- 
tarln de Tarascon. 

L'Hôtel de Scan vais. 22. h^, du. 25 au 
1 er , sauf le 29 ; Philippe Garni er, 
le souffleur de vara. 1 ■ • ’• , 

Centre culturel de Belgi* I J B . 15 h- 
les 26 eit 28. : Oratorio pour une 
vie. . 

Hôtel de Marie, 15 h„ les 23 et 1“ : 
Histoires Inachevées i les. 28,. 27. 

28 i Tu claque* ta langue,’ d* lait 
de* bulles. 

Bgüse Salnt-Mexd, 20. h. 15, lè 19 : 
Ensemble Guillaume de Mâchant, 
le 27 : Chante et percussions d’un 
poète arabe. A. Ben Dhlab. 

Gril» Notre-Dame de* Blancs-Man- 
teaux, 21 h. M, le 26': R Exarjean. 
P. Corre, piano (Mozart, .Schubert, 


21 h. 30 : ta Matiouetta ; CD- L.), 

22 h. 45 : Essayez donc nos pédalos. 

CROQUIAMANTS ■ (272-20-06) (D, 

L.), 20 h. 30 : PMcadal; 23 h- : 
Hiroshima mon humour. 
LECHAUDOIR (240-58-27), 21 h. 20 : 
Monsieur Boubln; A. Cunlot et 
G- Verghere. 

ECUME CLUB, ta 28, fc 22 h. : ta 
Creuse (Pierre Moulinât). . 
ESPACE MARAIS (271-10-19). les 25 
et 28. 1 20 h. 30 z Jonathan Li- 
vingstone Le Goéland ; le* 20 et 27. 
fc 20 h. 30 : Rue da* Slx-Soutlquea ; 
tas 25 et 28, fc >2 h. 30 Angle 
mort; ta* 26 et 27. A 22 h. 30. le 
29, â 14 h. 30 : May Bartr&m. 

L8 FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 45 : 
L’une mange, l’outre boit ; 21 h. 15 : 
le Président. 

caumm N ANE 8TERN (705-08-46), 
tas25, 26at27 l fclBh.:to Théâ- 
tre à Bret elle* . 

LAJMIBANDIERE (229-11-13) (D n LJ. 
2 11 : A il rencontre de 

U. Proust. 

CB PETIT CASINO (278-86-50) CD.), 
. L : 21 h. : Bacontex-mol votre 
enfance ; 22 h- 15 : Du moment 
qu'on n'est pas sourd ; IL : 
20 h. 45 : SI la concierge savait ; 
22 h. : Ça s’attrape par lu pieds ; 
22 h. 45 ; Suzanne, ouvre-moi. 


Bliet. De sévetac, Terrasse) , ta 27 : 
Engllsh Concert, dlr. et clavecin. 
• T. Ftanock, S. Preston. flûte 
( S aan d el. Bach. Mozart). 

HAtel Carnavalet, 21 h. 15, le 30 : 
Tlro â cordes de Parta, G. Giroux. 
soprano (Mozart, Beethoven, Chay- 
nes). le Z" : J. Castta, soprano, B. 
Bruwer, ténor, J.-F. Marty, piano 
(Ame, Haydn. Coccla, Doniwrttl. 
Iilszt, Carafe). 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30. tas 25, 
26, 27, 28, 30 et 1" : Xavier Lacou- 
ture. 

Place du Marché Sainte-Catherine, 

19 h. 30, le 28 : Bruce-Mac Quar- 
tet -{- Two ; la 25 : Acousnla ; la 
28 : Mer y Uano ; ta 30 : Perce- 
Oreille : ta l" : Carlos Andréa ; 

20 h. 30 : Ensemble de cuivres Pro 
Minric*. 

■ •- QUATRIEMES SOIREES 
DE SAINT- AIGN AN 
854-96-60 

Hôtel Saint- Algnan, le 25, â 21 h. : 
Trio Dealogères. ondes Martenot. 
G. Taaton. piano. Ml Outaod. 
pwwmiiinmi (Mllhaud. Charpentier. 
Bloher, Measiaen. Chaynee) ; le 26, 
a 11 : Trio Lwege. J. Monta, 
piano, A. Oalpérine, vlrion, J. De 
Spengfer, vlaloncelta (Fauré, -Schu- 
mann. salnt-SaSna) ; le 27, à 


. Pour_tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des saHes 

LE MONDE iNFORMÂTIONS SPECTACLES ^ 
704,7(120 pipes groupées] et 727.42.34 

■ {de il heures à 21 heures, 
sauf res dimanches et jours fériés): 


COURBEVOIE. Maillon pour tous 
(333-63-52), le 26, â 20 h. 30 : Soirée 
reggae; le 27. 4 20 b. 30 : Qui- 
proquo le 26. 4 20 h. 30 : R. Ber- 
- thBmy. 

CHAT O D. L.-Jouvet <952-20-07), le 
31. fc 21 b. : Ballet Eurythmie. 

DEUIL-LA -BARRE, Salle des fêta 
(416-42-62), ta 31, 4 21 h. : Lyre 
amicale d'Eau bonne (Fauré, 
Mozart). 

BCOUEN, Château, le 29, fc 15 h. 30 : 
Ca pelta Resta, dlr. : J. Forguea. 

KNGHIRN, Casino, ta 30. à 21 h. : 
Lyre «mlcata d’Zauboxrae (Fauré. 
Mozart). ■ 

MONTREUIL, Studio Berthelet (657- 
38-01) (D. soir). 20 h. 30. mat. 
dbn. 17 h. : Nous Irons tous 4 
Capefla. 

NBUILL Y-PLAISANCE, MJ.C.B.-Vlan 
(300-43-29). le 2SL à 21 h. : Moun'- 
kOn. 

SAINT-DENIS,. Festival (M3-00-59), 
Théâtre G.-PMUpe. ta 28, 4 

20 h. 30 : Ensemble orchestral de 
Paris, dlr. : J.-P. Walle*. soL : 
Ruggero Ralmondl (Mozart) ; le 
28, 4 20 h. 30 : Ensemble musique 
vivante, dlr. : D. Manon (Berlo, 
Gbedlaf. Rzewgfcl). — Basilique, 
ta 27, fc 20 h. 30 : Orchestre 
philharmonique de ZJlle, dlr. : 
J.-Cl. CssadeBoe, bol : j. Rhodes 
(Berlioz). 

SAINT - GERMAIN - EN-LA YE, Salle 
M.- Déni», ta 29, fc 20 h. : Concert 
des paraolpante. concourt Y. Lefe- 
bure. 

SAINT -MA UR, Théâtre (883-14-67) 
fD. sotr. MarJ. 21 h^ mat. Dlm. 
H k : Ah ! Lea t'enfante— 

LES TJUS. MJ.C. (907-48-04), le 25. 

21 h. : Boni -Jeanine ; le 27, 21 h. : 
Pepper Adams + Trio G. Arva- 
nitaa. 

VERSAILLES, dlx-Mptléme Festival 
(950-24-51). Orangerie. le* 26. 27, 
20 h. 4 5 : la Thébalde. 

VJMCKNNÏS, Théâtre D.-Sorano 
(374-73-74) (fc, D. soir, MarJ. 
20 h. 30. mat. Dlm. 18 h. : Haute 
Surveillance : Huis Cio* ; Univer- 
sité, les 28. 30 et l». â 16 h. 30 : 
ta 26, â 20 h. : Improvisations 
fantasmatiques, Batchava (so- 
prano), Tristan Maire (danae). 


EGLISE SAINT -MBRBX, 21 h. : 
F. Beraède (Bach, Schubert, Cho*- 
takovltch. BartOk). 

EGLISE DES BILLETTES, 22 h. : ! 

L. CaravauUla (Bach). I 

LUCERNAIRS : voir ta 28. 

DIMANCHE 29 

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : M. Severi, 
guitare (Bach. Martin. Paganinl). 
EGLISE SAINT-THOMAS-D ’ AQUIN, 
17 ïl : A. Bedols (Buxtehode, Bach. 
J. Maaalaan). 

EGLISE SAINT-MXBHL 18 h. : 
F. Bernède (Bach. Fauré. Brahms, 
Kodaly. Beethoven). 

CHAPELLE SAINT-LOUXS-DB-XA- 
SALPETRUtRB, 18 h. 30 : M. de 
JouvesceL orgue (Dsndrieu. Buz- 
tâmde. Bach). 

• LUNDI 30 

LE POINT-VIRGULE, 21 h. : 
F. Klqynjana. guitare (VUla-Loboe, 
Fonce, Barrloe, Kleyzjana), 

• MARDI. 1“ JUILLET 
EGLISE SAINT- SKVERIN, 21 h. : 
H. Szezyng. M. Prasca-Coloaibler, 

M. Glboureau (Bach). 


LE POINT VIRGULE (278-87-06) (XX, 
Xh), 30 h. 30 : Trancha de vis ; 
21 h. 30 : Chercha homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. 45 : 
Raymond . . 

SKLENIXE (354-53-14) CD.), L : 

21 h. : tas Lions oui-, mata Je* 
panthères pu; H.-: 21 b- : le 
.navire nlght. 

SPLENDID. (887-83-82) (D., LJ, 

21 h. 30. sam., 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
Elle volt des nains partout. 

SOUP AP (278-27-54) CD- L, MarJ, 

20 h. : Si la « femme > n’extatalt 
pu ; 2l h- 30 : Compartiment non 
fumeur. 

LA TANIERE (337-74-39) (D. soir, 
MarJ. 21 h- mat dlm., 18 h. : 
B. Meullen et V. A. sens (dernière 
. ta 28). 

THEATRE DE DUC HEURES (606- 
07-48) (DJ, 20 h. 30 : Passe-mol 
l'sal ; 21 h. 30 : tas Jnmeltes ; 

22 h. 30 : Otto Wessely. 
THEATRE DU MARAIS (278-50-27) 

(DJ, 21 h. : Phèdre fc repasser. 
THEATRE DBS 4M COUPS (329- 
39-69) (DJ, 30 h. 30 : Patpapa î 

21 h. 80 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 32 h. 30 : D. Kamlnka. 

VIEILLE GRILLE (707-60-03) (D.. LJ, 
21 h. : Louise Dhour; 22 h. 30 : 
Une cocaïne allemande. 


îl h. ; Musique contemporaine : 
D. Luatg&rten, O. Meaalaen : le 29. 
4 21 h. : XL Biegri, clavecin. Ph. 
Pierlot, flûte (Tetamsan, Coupe- 
rln, Bach, Mozart). 


En va : Mac-Mahon, Studio de la 
Contrescarpe,- CHympic - Entrepôt, 
Forum da Halles 
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En V.O. : PUBL1Q5 CHAMPS-ELYSEES - CLUNY ECOLES. 

En V.F. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 3 MURAT - 
PARAMOUNT Orly - BUXY Boussy-Saint-Antoine - CLUB Colombes - 
ALPHA Argentouü - ÀKTEL Rosny » PRADO Aalnay - U.G.C. Polssy - 
U. G. C- CO N FLANS - PARAMOUNT La Varuna 



M8tJUéNDnBBB'lMIUANTONBll‘SylVIA)niS3EL'UOMQayn7)' 

LESUONSTRESSES 

«aveoenwo ucHBEiucno Jnecnm mwndtoaaM mkobducm Jcn£ujdLéKZW9aucz 
BAMriUnlZMS« 

■ ■■■■ ■. «ftoniiow ».« i — mii i TowmaCTto-ogooiMMoe A* 


. En V.O. : U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ODEON 
En V.F. : O.G.C OPERA - MISTRAL - REX - U.G.C. GARE DE LYON 
MAGIC CONVENTION - PARLY II - ARTEL Nogeiit . ARTEL VUtaneuve 
FRANÇAIS Engbe» - ULLIS Orsay - CARREFOUR Pantin - 
C2L Saint-Germain - BOURYIL Cergy-Pontoïsa 
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Cinémar 


LE MONDE DES 


La cinémathèque 

Les films marqué* (*) sont interdite 
niry molilS d« trdxe im 

(**) >nx notas ds dix-huit ans. 

CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 25 JUIN 
15 11, : Plus de vacances pour le 
Bon. Dieu, de R. Vemay; 19 L: 
les Trois Corsaires, de M. Soldatl ; 
21 h. : avant-première : le Risqua 
de vivra, de O. Oalderon. 

JEUDI 28 JUIN 

15 h. : le Plus Grand Cirque du 
mande, de H. Hathaway : 19 h. : The 
msn on a tlghtrope, d'K Kniian ; 
21 b. : la Huitième Femme de Barbe- 
Bleue, dis. Lubitach. 

VENDREDI 27 JUIN 
15 h. : le Pirate du rot, de H. Wels; 
19 h. : l’Homme à tout faire, de 
J. Blch ; a h. : les Moissons du 
del, de T. Mallfc. 

SAMEDI 28 JUIN 

15 h. : la Sorcière, d'A. Michel : 
17 h. : l’Evasion à l’aube, de S. Tanl- 
guchi : 19 h. : la Provinciale, de 
M. Soldatl; 21 h. : l’CBuf du ser- 
pent, dX Bergman. 

DIMANCHE 29 JUIN 
15 h. : les Trois Lumières, de 

F. Lang ; 17 h. : le Diable au corps, 
de a Autant-Lara ; 19 h. : Allema- 
gne, année zéro, de R. Rossellini ; 
21 h. ; l’Enfer a dix ans, de 
T. Aklka. 

LUNDI 30 JUIN 

Relflche. 

MARDI l*r JUILLET 
15 h. ; Carmen Jones, d*0. Pre- 
Tnlngnr ; 19 h. : la Boutie parallèle, 
de F. Kblttl ; 21 h. : hommage à 
Bay S tarde (en sa présence) : le 
Monde de Buzy Won*, de R. Qnlne. 
BEAUBOURG (278-35-57) 

. MERCREDI 25 JUIN 
15 h. : Théodore, impératrice de 
Byzance, de R. Freda : 17 h. : ci- 
néma Japonais : Tahoku no Znnmn- 
tachl, de K. XchOuwa ; 19 h. : Jouas, 
d’O. Donuick, 

JEUDI 28 JUIN 

15 h. : l'Emulation, de B. Faenza ; 
17 h. : «mfcwa Japonais : Treize 
*«H>««in« iin KUÜO ; 19 h. ; 
selten, d’B. R altz. 

VENDREDI 27 JUIN 
15 h. : Dlvoroe à l’italienne, de 

F. Gsrznl ; 17 h. ; cinéma Japonais : 
l’Enfer du tortures, de T. Ishll ; 
19 h. : Der Sanrte Lauf, d*H. Benft. 

SAMEDI 28 JUIN 

15 h. : la Chasse tragique, de 

G. de Sentis ; X7 h. : cinéma Japo- 
nais : Double Suicide à Amljllma. 
de M. Sblnoda ; 19 h. : Des brot 
der frQhen labre, d’n. Vesaly ; 
21 h. : l’Edan et après. d'A. Bobbe- 
GrUlet. 

DIMANCHE 29 JUIN 
15 b. : Europe 5L de R. Rossel- 
lini ; 17 h. : einSnia Japonais : 
•pTaVni . de g, ichikawa ; 19 h. : le 
Pont, de B. Wlckl : 21 h. : le Dé- 
sert des Tartans, de V. ZnzllnL 
LUNDI 30 JUIN 

15 h. : cavallmla Rustlcans, d’A. 
Palerml ; 17 h. : cinéma japonais : 
Arappol Nawa Gomen Daze, de 
B. Segawa ; 19 h. : lobby, d’H- Jur- 
gen. Pohland. 

MARDI l" JUILLET 
Bel&ohe. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSE8K 
(A. va) : l’Epée de bols, 5* 
(337-57-47); 

*T.nw (l, vm) 1 (•*) î Broadway, 
Ut* (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (A, v.o.) ; 
Saint - Michel, 5* (328-79-17) ; 

0* (222- 

72-80) ; Paramount-Clty. 8* (502- 
45-78) : Paramount - Xlyxfes, 8* 
(859-49-34), — VJ. : Convention 


mount- Bastille, 12* (343-79-17) ; 

Panunount - Galaxie, 13* (530- 

18-03) ; Faramount-Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Faramount-Montpar- 
naase, 14* (32B-90-10) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24) ; Para- 

monnt - Montmartre, 18* (608- 

34-25). 

L'ARME AU POING (Ang, va) ; 
U.G.C. - Danton. 6* (329-42-62) ; 

Normandie. 8*(M9-41-16). — VJ. : 
Bex. 2- (236-83-93); Bretagne, 8* 
(222-57-97) ; U.G.C. -Gara de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Mistral. 14- (539- 
52-43) ; Secrétait. 19* (208-71-33), 
AU BOULOT JERRY (4, TA) ; 

Palais des Arts, 3- (272-62-98). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A. v.o.) 
(**> : Marlgnan. 8* (350-82-62). 
— V.f. : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; CUchy - Fs thé, 18* 
(522-46-01). 

BIENVENUE M. CHANCE (A., v.o.) : 
U.O.C. - Odéon, 8* • (325-71-08) ï 
Normandie. 8* (339-41 -18 J. — VJ. : 


MARIGNAN PATHÉ v.o. 


QUINTETTE v.o. 
CUCHY PATHE v.f 
MONTPARNASSE PATHE v.f 


GAUMONT RICHEUEU v.f. 


US 3 VINCENNIS v.f. 
MA1SONS-ALFORT Club v.f. 


CHAMPIGNY Porté v.f 


Frères. Rebelles. 
Hors-la-loi. Héros. 

LONG 

Fyl DLRS 

Le Gang 

des Frères James 

Amateurs de westerns, re- 
jouissez-vous. 

HOïîfeRT CH AZ Al FUANCI. SOi« 


Uii film importent.. Depo- 
chez-vous de découvrir W. al- 
ler Hill 

YVES r. CASSE T - l.f.S SOUVEI.*. ’-S 
Lit î ♦_ K A l S T ü 

Un retour aux sources du 
western. 

PATRICE DE NUSSAC TOURNAI 
UU CUMANCHE: 

, ['KSTiVAÎ. . 
V'HFCAW’i-K^ 


UN FILM DE 
WALTER HILL 


TT-D.O. - Opéra, 2* (262-50-32) ; 

-Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

CAPTAIN AMERICA (A, vJ) : 
Richelieu. 2* (233-58-70).; Balzac, 
8* (581-10-80) ; Cllehy-Fathê, 18* 
(522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (An 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633- 

97-77) ; Klysées Point Show. 8* 
(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A., 
v.o.) ; U.G.O.-Danton. 8* (329- 

42-02) ; Biarritz. 8* (723-69-23) : 
Balzac. 8* (SSL-IO-M). — VJ. î 
Caméo, 9* (246-68-44) ; U.G.C. - 
Gara de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C.-Gobëïlns. 13* (338-23-44) ; 

Mlramar. 14* (320-80-52). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeut, 6- (225-18-45). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
KBOLI (It, VS.) : HautefeulUe, 
6* (633-79-38) l Pagode. 7* (705- 
12-15) ; U.G.C- Mar beuf, 8* (235- 
18-45) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
studio Raspall. 14* (320-38-98). 
DON GIOVANNI (Fr.-It, v. lt) : 

Vendôme. 2* (742-87-52). 

DROLES DE DIAMS (Fr.) ; Lumière. 
9* (246-49-07) : CUohy-Pathé, 18* 
(522-46-01). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A-, 
v.o.) (■•) : St-Gennatn Studio. 
5* (354-42-72) ; Mante-Carlo, 8* 

(225-09-83). 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suisse) : Marais, 4* (278-47-48). 
FANTOMES DE LA VIDEO ï LA T.V. 
DE R- RUIZ : Action-République. 
U* (805-51-33). 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(Long Rlden) (A- v. oj ; Quin- 
tette, 8* (354-33-40) ; Marlgnan. 8- 
(369-92-82) ; VJ. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse - Pathé, 
14* (322-19-23) ; CUohy-Pathé, 18* 
(522-46-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE « mvew s ET tbs rrnta . 
TERRESTRES, Hlm Italien de 
U. Lupo (vh-) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Quartier Latin. 5* 
(328-84-85) ; (vJ.) : BerUtz, 2* 
(742-60-33) ; Blchelleu, 2* <233- 
58-70) ; Gaumont Les Halles, 
1" (2S7-49-70) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Gaumont-Sud, 14» 
(327-84-50) ; Montpama8ae-Pa- 
thô. 14* (322-19-23) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; Vic- 
tor-Hugo. 10* (727-49-78) ; Wa- 
pler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta, 20* (638- 

10-96). 

FORCE ONE, film américain de 
F. Aaxou (v.o.) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; (vJ.) : U.G.C. 

Go bo lins, 13* (336-23-44); Ml- 
ramar, 14* (330-89-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Convention^ 
Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Bex. » (238-83-93). 

CONTES PERVERS. 2Hm franco- 
ltallen de Régine Defarges f**) : 
U.G.C. Danton. 6* (328-42-62) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97); Ca- 
méo, 9* (248-68-44) ; U.G.C. 
Gara de Lyon. 13* (343-01-59) ; 
U.G.C. Goballna. 13* (336- 

23 - 44); Mistral. 14* (53B- 

62-43) : Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Secrétan, 19* (206- 
71-33) ; U.G.C. Opéra. 2* (281- 
50-32); Rex. 2* (238-83-93); 
Ermitage, 8* (359-15-71).. 
HOK.RO R SHOW, film américain 
de B. Schlckel (•*) (vn.) ; 
U.O.C. Odéon» 0* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8" (723-89-23) ; (vJJ : 
Bex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (281-50-32); UjG.C. 
Gara de Lyon, 12* (343-01-56) ; 
Magic - Convention, 15* (828- 
20-64). 


COMME SHBLTER, THE ROLLING 
STONES (A, V.o) : Vldéoetone, 6* 


LE GUIGNOLO (Fr.) : Colisée, 8* 
(359-29-48). 

GUYANA, LA SECTE DE L’ENFER 
(A. v j ) (•) : Ha us m aa n n. 9* 
(770-47- 55). 

LES HERITIERES (Hong» T.oj : 
Gaumont .es Halles. l* r (297-49-70); 
Saint- André -des -Arts, 9* (328- 

48- 18) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
14-Julllet-BaatlUB, 11* (351-90-81) ; 
Parnassien». 14* (329-83-11): 14-Joll- 
let - BeangrâncUe, 15* (575-79-79) ; 
Olympia, 14* (542-67-42) î VJ. ; 
Hôlder, 9* (770-11-24) ; Qanmont- 
Oonv entlon. 15* (828-4 2-27). 

INTERNATIONAL PROSTITUTION 
(Fr.-Chln» vJ.) (•*) ; Georgs-V. 
8» (562-41-48) : Caméo. 9* (346- 
88-44) : Maxévllle. 9* (770-72-88); 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Murat, 
16* (851-69-75). 

JB VAIS CRAQUER (Fr.) ; UjG.C.- 
Odtan. 6* (325-71 -t®) ; Biarritz. B* 
(723-89-23) ; Caméo. 9* (346-88-44) ; 
Mlramar. 14- (320-8»-S2). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A. v.f.) : Paramomit-Opèra, 9* 
(742-58-31). 

JOURNAL DUNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) (•> : Parsmonnt- 
Marivaox, 2* (296-80-40) ; Para- 
monnt - Montparnasse. 14* (329- 

90-101. 

BRAMER CONTRE BRAMER (A, 
v.o.) : Studio Harpe-Hachette, 

5* (633-08-46) ; Parts, 8* (339- 

53-99) ; V.f. ! Lnpérlal. 2* (742- 
72-53) ; Capri. 2* (506-11-69) ; 

Montparnasse -83. a* (544-14-27) ; 
Tsrnea. 17* (380-10-41). 

LULU (Fr.-AIL. vers, allsm.) {**) : 
Studio Alpha. 9* (354-39-47); Pam- 
moont-ElyMes. 8* ( 3 5 9 4 9-34) : Para- 
monnt-âty, S* (382-48-78). — VJ. : 
Paramount - Marivaux. 2* (298- 

80-40) ; Paramount-Galazle. 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
mount- Maillot, 17* (738-24-24) ; 

Paramonn t- Montmartre. 18* (606- 
34-28) ; Marat. 18* (851-99-73). 
MANHATTAN (A~ v.o.) : Studio 
Jean- Cocteau. 5* (354-47-82). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o.) : Cluny-Eooles. 5* (354- 
20-12). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A., v.o.) ; U.G.C. Mazbeuf. 8* 
(233-18-43). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) 
Gaumont - Lea HaUra. i« (207 

49- 70) ; Berlitz. 2* (742-80-33) ; 

Mhrtgnan 8* (359-BÏ-82) ; Elyséea- 
Uncoln, a* (330-38-04) ; Seint- 
Laxara - Pasqniez. B* (387-23-43) ; 
Nation, 12* (342-04-67) ; Haute- 

fWdlls. 8* (633-79-38) ; Parnassiens. 
14* (328-83- U) ; Oammmt-Canven- 
tlûn. 15« (828-42-27) ; 14-Jufflat- 
BeaàgreneUe. 13* (375-76-79) ; May- 
Falr, 16* (525-27-06). 

LES' MON STRESSES (XL, TX>.) (*) ; 
Cluny - Ecolaa, 3* (254-20-12) ; 

PubUcla Champa-Elyséaa. 9* (720- 
78-23). — VX : Paramonn t-Opéra, 
9* {743-56-31) ; Paramûunt-Marl- 
vanx. 2* (2S6-8 -40) ; Paramonnt- 
MOQtmartra. 18* (606-34-25) ; Pmra- 
mon&t - Montparnasse. 14* (329- 

90-10); Paramount -Galaxie. 13e 
(560-18-03) ; ’ Convention - Sstnt- 
Chariws, 15* (379-33-00) ; Marat. 16* 
(651-99-73) 

LE PRE (lu v.o.) : 14-Jalllefc-Pap- 
nasse. 8* (328-5RO0). 

I E PRISONNIER DB U BUE (Fr.) : 
U.G.C. Blarrlts. B* (723-«®-23j ; 
Salnt-flévertn. 3* (354-50-91). 


QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. vn.) > Quintette, J* ' (354- 
35-40): Gaumont - Les Halles. 
(297-49-70) ; Pagode, 7* (705-12-15); 
Colisée, j8* 059-29-46) ; Salnt- 

Lasare - Fasqnler, 8* (387-36*43) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23). — VX ï Impérial. 2* (742- 
72-52). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Epée- 
• de-Bols. - 5* (337-57-47) ; Clnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) : Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

SATURN m (â_ vJ.) : Napoléon. 
17* (380-41-46). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-lfc, 
vit.) : Racine, 6* (633-43-71) ; Hau- 
tafe aille. 6* (633-79-38) ; Elysées- 
T.iTiPQin t 8* (359-38-14) ; Parnas- 
alens, 14* (329-83-11). — VJ. ï 
14-JuUlet-BastUle. Il* (357-90-81) ; 
14-J uilit - B effa g mT 11 *. 15* (575- . 
79-79). 

SCUM (Ang.. ta) (*v) : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) : Blchelleu, 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Balzac. 8* (361-10-60) ' ï 
Fauvette, 13» (331-56-86) ; Mont- 
pamaase-Pathé. 14* (322-19-23) ; 

Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 

CUchy- Pathé. 18* (522-46-01) ; Tou- 
nfllea, 20* (364-51-98). 

LE TAMBOUR (AIL. V.o.) (•) : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (FF.) : ASC, 
2* (236-53-54) ; Quintette. 5» (354- 
. 35-40) ; Concorde. 8* (359-92-82) ; 

Faraasuena, 14* (329-83-11). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A, V.o.) : Marais. 4- (278-47-86). 
UNE FEMME ITALIENNE (IL, V.Oj : 

Studio de la Harpe, 5- (354-34-83). 
UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Gaumont-lés Halles, 1" 
(297-49-70) ; Paramount-Martvaux, 
2e (296-80-40) ; Panunount-Odèon. 
8* (325-59-83) ; Studio Mèdloia, 5* 
(633-25-97) ; PubUcls-Elysées. 8* 
(720-76-23) : PubUcla - Matignon. 
8* (359-31-97) ; Paramount-Opéra, 
9* (742-58-31) ; Paramount- Bas- 

tille, 12* (343-79-17) ; Faramount- 
Gobellna, 13* (707-12-28) ; Para- 
mount-Mont pamasse, 14* (829- 

90-10} ; Parwnount-Oiiéana, 14* 
(540-45-61) Convention Saint- 
Charles, 18* (579-33-00) ; Passy. 18* 
(288-62-34) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (636-10-66). 

LA VIE DE BRIAN (Anfr. va) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 


Les grandes reprises 

L'ARBRE AU SABOTS (IL v.o.) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12 ). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
( A . va) : Studio Logos, 5* (354- 
26-42). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (IL, 
v.o.) (**} : Théâtre Présent, 19* 
(203-02-55). 

v.a BETE (Fr.) (**) : Clnoche Saint- 
Germain. 6* (633-10-82). 

LES CANONS DE NAVAHONE (A., 
va) : Espace- Gaîté, 14» (320-99-34). 

CATCH 22 (A-, V.O J ; Opéra-Nlght, 2* 
(296-82-58). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
VA) : Action-Ecoles, 5* (325-72-07). 

CHINATOWN (A. v.o.) : Quintette, 
5* (354-35-40), Collaée, 8* (359- 

29-46). (VJ.) : Nattons, 12* <343- 
04-87) ; (va) : PLM. -Salât- 

U* . T>n*(ll4ar Oll 


14* (722-19-2S)» Qramont-Convon- 
tton. 15* (828-42-27), Weplor, 18*. 
(387-5 0-70). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A^ 

: Actlon-Chrlattne, 6* (325- 

UK~CONTES DE CANTERBURY (IL. 

v.o.) : Ghampolllon, s* (354-51-60). 
LES CONTES IMMORAUX (Fr.) . 

(•*) r Boul* MlCh, 5* (354-48-29). 

LA DERNIERE FEMME (IL, VA) : 

Palace Crolx-NIverL 15* (374-95-04). 
DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A_ vJ.) : Blchelleu. 
2* (233-56-70), Marlgnan. 8* (359- 
92-82), La Royale, 8* (285-82-68), 
Gaumont - Sud. 14» (327-84-50), 
Mantpaniaeso-Pathé, 14* (322-19- 
23), Cunbranne. 15* (734-42-98), 
Gaumont-Gambetta. 20* (636-10-96). 
DUM?° 9X) : Napoléon, 17* 
(3 80-41 -46), 

L’rafPIBE DES SENS (Jap, va) 
<**} : B a lza c. 8* (581-10-60) ; (vJJ : 
MazéviUe. 9» (770-72-86). 
L’EXORCISTE (A, VJJ.) (••) ; Quln- 
tette, 5* <354-35-40). Parnassien, 14* 
(329-83-11) Marlgnan, 8* (359-92-82); 
(vJ.) : Fauvette, 13* (331-58-86), 
Gaumont - BerUtz, 2* (742-60-33), 
Cam tardants, 15* (734-42-96), CUidiy- 
Pathé. 18* (522-37-11). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (FrJ : 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83), 

Saint- Lazare . ^ulw, 8* (387- 

35-43), saysées-Llncoln, 8* (358- 
38-14), Forum Cinéma, l*r (297- 
PafiaJMlea, 14» (329-83-U). 
FRETE THE CAT (A^ vJ.) (**) ; 
M-JuUUt-HeaugnsneUfc, 15» (yjs_ 

FRANKENSTHW Jr. (A_ TA) ï 
, S tudi o Bertra nd, 7* (763-84-66). 
LAGRANDB BOUFFE (Fr.-IL, va) : 
t (320-99-34). 

LAGUERRb DES BOUTONS (Fr.) ; 

Hauaamann. B* (770-47-55). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A- 
îf-) : U.GJL-Danton. 6* (329- 
«^2) : Mercury. 8* (582-45-90). — 
Sfii, »£«aount-MalUoL 17* (758- 

M-M) i Paramount-Opéra. 9* (742- 
î ^““omit-Moatmartre. 18* 

\K/Q 31-23) v P w&oun C^Uontosf- 

RMW, 14* (329-90-10) : PanunoSnt- 
T gaiarte. 13* (580-18-031. 

L INCROYABLE RANDONNEE (A- 
; Najwléoni 17* (380-31-48) ; 
(206-71-33). 

GO» IS G UN (A., va) ; 
Studio Cujas. S* <354-89-221 - 
La Clef, a» ' 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, v.o.) : 
f388^«-44)- 

^2? : OXrmpio. 

14* (543-67-42) ; Mac-Mahon. 17* 

; C ontrescarpe, ^ (825- 
78*37) ; FOnuxz Ontonn, î* (297* 
33 -74 ). 

‘ I ^î uss .5? iP 1 ffr-) • Saint- André- 
du-Arta. 6* (336-48-18) ; 14-juniet- 

r^V^SS^ 9 ' ow-M-00). 

LR LAUREAT (A^ ta) s dnny- 
r J2Sa«. 5* (354-07-18). 

UTTUB BIG MAN (A. v.o) î Noo- 
tambule e. 5* (354-42-34). 

LA MARCHE TRIOMPHALE' (IL, 
▼■o.) ; Palace Croix -NI rerL u* 
(374-95-04). 7 

LE MESSAGER (Ang, v.o.) Fa- 
Uem Cvo U-Nl w t, 15* (374-95-04). 
MXDNTGHT EXPRESS CA^ VA) : F*- 
iMte-Ctoéma. 8* (225-37-90K vJ.; 
Capri. 2* (508-11-69). 

«OU8BB (Frj ; Oaiypea IT* (380- 

MONTY-PYTHON, SACRE CRAAT. 
(Ang- VA) : Clany-Beoles, 5* (384- 
30- 12). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(4L, va) (•■) : Sslnt-aermaln- 
Huchette. 5* (B34-13-28), Franoe- 
Ey»«e8. 8* (723-71 -U), vX ; Ber- 
Itts, 2* (742-60-33), Montparnasse 
M. 8» (544-14-27), Gaumont-Iea- 
g * DM . 1" (297-49-70). HUUyivood- 
Boulevaid, 9* (770-10-41). Nattona. 
12* (343-04-87), Oaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27). 

MURIEL (Fr.) ; studio eHWe-Cœur. 

8* (328-80-25). 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(XL. va.) : Salnb-Gemiain-VDlage, 
B* (634-13-38), Elyséas-Llnocdn, 8* 
(359-35-14), Parnassiens, 14* (328- 
83-U). 

PARFUM DE FEMME. (IL, va) S 
A.-Baziii, 15* (337-74-39). 

LA PALOMA (AIL, VA) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 

LE FONT DE LA RIVIERE KWAX 

(A. vJ.) : Capri, 2» (508-11-49) ; 
Gaumont-sud. U* (327-94r50). ' 
PSYCHOSE va) ; Elyséw Polzxt- 
Shov, 8* (225-67-29) : Luzm&bonrK 
6* (633-07-77). 

QUE VXVA. MEXICO (Sov^ va) : 
Saint- Ambroise, il* (700-89-16) 

H. 6p. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
dnoofae Saint-Germain,. 6* (833- 
10-83). 

LE RENARD DU DESERT (A* VA) : 

Studio Bertrand, T* (783-84-68). 

LA ROULETTE : CHINOISE (AH, 
va) : le Selne-Clné, 5* (325-95- 

99) H. sp. : 

ROME VILLE OUVERTE (XL. TA) : 
Saint-André-des-Arts. 8* (328-48- 
18). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, VA). : le. Selne-Clné, 5* (325- 
9 5-891 H . «p. 

LE SEXE FOU (IL. v.o.) ; le Selne- 
Clné. 5* (325-95-99) H. ap. 

SHOCR CORRIDOR CA*, v.o.) : Ac- 
tion Christine, 6* (325-85-78). 
TOUT CB- QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR» (A« V.o.) 
(**) . : Clnoche Saint- Germain, 8* 
(633-10-82). 

THE LAST WALTZ (X) : Maglc- 
Conventlon. 15* (828-42-27). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A,.væ) : U.QXJ. - Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A^ va,) : Paramount- 
Clty, ’8» (582-45-78).- — VJ. : Pa- 
raizunut-Mbntfparnasse, 24* (329- 
90-101; U.G.C.-OpÉra. 2* (281- 

50-32). . - 

Les séances stécîales 

ALŒN XA-% VjO.) (*) : Olympia Saint- 
Germain.- 8* -(222*87-23), 24 h. « 
LE CAMION (Fr.) : Olymplc. 14* 
(542-67-42), 18 h. (sf S, D.). 
CABRIK (A> va) (•*) : Calypso, 
17* (380-30-11), V. 6, M h. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(•*) : Saint- André-drà-Arts, 8* 
(326-48-18), 12 h, 24 h. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr J . : Broadway, 18* (527-41-16), 
Mer, 14 h. 30. 

FILMWG OTHELLO (A, v.o.) : 

Saint-André-des-Arts, e* (328- 
48-16), 12 h. 

FRITZ THE CAT (A, v.a) : Sâlnt- 
. André-des-Arts, 6* (326-48-18). 24 h. 
LA GRANDE BOUFFE (Fr.-IL) (**) : 
Studio de l’Etoile, 17* (380-19-93), 
S. 24 h. 

GROS FLAN (A, v.o.) : Olympia 
14* (542-67*42). 18 h. (af S, D.K • 
HAROLD ST MAUDE (A-, va) : 
Luxembourg; 8* (633-97-77), 10 h-, 
12 h. et .24 h. 

INDIA SONG (Fr-) : Seine-Studio. 

5* (325-95-99), 12 h. 15 f*f . D.). 
JANIS JOPUN (A. va) : Olymplc. 

14* (642-67-42), 18 h. (■£. S„ D.). 
MACADAM COW-BOY (A^ v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 10 lu 
12 h.. 24 h. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, vn.) : 
Olymplc Salnt-Gsrmaln. 8* (222- 
87-23). 12 h. 

PAINTKRS PAINTXNG (A, txj.) ; 

. Olymplc. 14* (542-67-42), 18 h. 

(çf. P- a.). ^ 

LA RBU6IBUSB ■ *(Fr.) : Olymplc, 
14* (542-87-42) , 18 h . (Bf . S» D.). 
HOME, VILLE OUVERTE (IL, Tn.) : 
Studio Glfc-le-Oaur, 6* (328-89-25), 
12 h- 24 h. 

SALO (IL. vJ.) f»*) • Tourelles. 20* 
(636-51-98), J, 21 h. 

SIBKKJADB (Sov„ vJ.) : Tourelles, 
20* (638-51-98), Har„ 21 h. 
THEATRE DE SANG (A- væ.) (•*) ; 
Acacias, 17* (764-97-83), V„ S-, 

0 h. 16. 

LE TROISIEME HOMME (Am TA) •! 

. Epée de Bol*, 5* (337-57-47). 23 h. 
UN ETE 42 (A_ va) ; Luxembourg; 
6* (633-97-77). 10 lu, 12 h, 34 h- 


Les festivals 


W.C. WBLDS (v.o.) : Action La 
Fayette, S* (878-80-50) : Mer, Jeu. : 
Parade et ztre : Vba. Bam. : si 
J’avaia un million ; n im , T,iin , 
Mar. : Mine de rien. 

MARX BROTHERS (VA), Nickel 
Ecoles. 3* (325-72-07) ; Mer. : Lea 
Marx au grand magasin ; Jan. : 
Un Jour aux hrum ; Ven. : Mon- 
kay b n ai n en ; Sam. : Chercheurs 
d’or; Dim. : La soupe au canard ; 
Lun. : Plumes de cheval; Mar. : 
Uns nuit è l’Opéra. 

FILM NOIR (v.o.l. Grands-An «nu- 
tins, 6* (633-22-13) ; Mer, Jeu.: 
Cape et poignard ; Ven, Sam. : Un 
Inconnu dans la ville ; Dim, Lun. : 
l'Etrangleur de Boston; Max. : Né 
pour tuer. 

BRESSON-JACQUOT, UNE CONTI- 
NUITE SINGULIERS, Studio 43, 9* 
(770-63-40) : Eu alternance : Qua- 
tre nuits d*un tèvaux ; tou* les 
Jours : le Diable probablement ; 
l’AsasHdn mualdan ; le* Enfante 
du nlap*rd. 

SAUVE QUI PEUT : GODARD I 
Olymplc, 14* (542-67-42), mer. ï. 
la Chinoise, Jeu. : Vivra sa vie. 


POUR LES SALLES, 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


■ :«i: t: 


$+■*<** & ; ■■ 
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▼en. Ï Pierrot le fou. sam. ! U na 
femme est une femme, di m . : 
Deux ou trois choses que Je sali 
d'elle, Tu p- : Une femme .mariée, 
mar. ; Alphavüle. 

GRAND-PAVOIS, (va), 15* (55*- 
46-85). X 13 h- 30 s Jour de fête. 

15 h. : les Vacance» de M. HulofL 

16 h. 39 : Mon o nc l e. 18 b. 30 : 
Valentin 0. 20 h. 45 : r Année der- 
nière A Martenhad. 22 h. 15 : 

' Jack. — IL 13 h. 30 : Inté- 

rieur d’un couvent. 15 h. 10 : 
julla, 17 h. 10 : Voyage au bout 
de l’enfer, 20 h. 10 : New-York- 
New-York. 22 h. 30 : Jeramlah 
Johnson. 

STUDIO 58 (VA), 18*. (606-36-07), 

. mer. : FAntiutlcs. Jeu. : Nous nous 
sommes tant aimés, van. ; D était 
une fols la révolution, sam. : le 
Procès Pararilne. dira, mar. : Dé- 
' tective comme Bogart. 

CHATELET - VICTORIA, 1" (508- 

94-14). L 14 h. : las Hauts de 
HurisvanL 18 h. 05 (et sam, A 
0 h. 10) : le Dernier Tango A Parta, 

18 h. 05 (et ven, i 0 L U) : 
l'Epouvantail. 20 h. 16 ; Un tram- 
way nommé Désir, 22 h. 15 : 
Orange mécanique. — XL M h. - 10 : 
A l'est de l'Eden. 18 h. 15 ; L’En- 
fant sauvage. 18 h. (et sam, a 
0 h. 20) : -les Diables, 20 b.- 05 
(et ven.. A 0 h. 20) : Marathon 
M*n, 22 h. 25 : Love. 

FESTIVAL ROCRY REGGAE MO- 
TOS (v.0.) : Luxembourg. 9* (833- 
. 87-77) : Mer, Ven, Dim, Mar. : 
Reggae Sunplash ; Jeu, Sam, 
Lun. : Jlml playa Berkeley : Foast 
of frlénds. 

SAINT-LAMBERT (vjo.) : 15* (533- 
91-68) r Mer, 14 h, Dim., 15 h. 30 : 
Ttntto et le lac aux requins ; 
Mer, Sam, 16 h. 90 : la Flûte 
à six aohtroompfa ; Bam, Dim, 
14 h. : Tld, Grosminet et leurs 

nnila j Mer, Wnwi , 17 h, T. iln ., 

19 h. î la Cérémonie ; Mer, Ven, 

Dim, 29 h. : la Pendaison ; Jeu.. 
Mar, 19 h, Dim, 17 h. : lHfl 
nue;- Jeu, Ven, Dim, 21 h. 15, 
Sam, 19 h. : Satyrlcon ; Ven, 
Ram, Lan, 21 h. 15 : Une étoile 
est née. - •- 

.CINE-POLAR (v.o.) r La Clef. 5* 
(337-90-90) : Mer. : Panique dans 
la rue ; Jeu. : Dufy, le renard de 
Tanger ; Ven. : Témoin à charge ; 
Sam. : Confession d’un cadavre ; 
Dlin. : Seule dans la nuit ; Lun. : 
la Mort frappe trois fols : Mar. ; 
les Fous du roi. 

HOMMAGE A HENRY MILLER 
(va) j Espace Gaîté. 14* (320- 
99-34)-: Mer, Ven, Dim, Mar. : 
Tropique du cancer; Jeu, Sam, 

- Lun. : Jours tranquilles & CUchy. 
SERGZO LEONE (va) : Studio des 
Acacias. 17* (764-87-83) : 16 h. 45. 
la Bon. la brute et le truand ; 
19 h. 15, Et pour quelques dollars 
de plus ; 21 h. 30 et Bam, Dim, 
14 h. : U était une fols la révo- 
lution. 

US PANORAMA DU WESTERN 
(v.o.). : Marala. 4* (278-47-86). 
Mer. ; Branco Apache; J. : les 
Cavaliers ; V. : Les clairons son- 
nent la charge (vJ.) -. S. : Fart 
Invincible ; D. : la Rivière Bouge ; 
L. : le Trésor de la Sierra Madré 
(vJ.) ; Mar. la Vallée de la 
peur. 

SAINT-AMBROISE. Il* (700-89-18) 
en alternance ; les Raiatna de la 
colère Tax Avery ; The Servant ; 
Modes ty Biaise; Macbeth; Casa- 
nova de Fellini. 

CINEMA JAPONAIS (VA). Saint- 
Ambroise, U* (700-89-16). . L, 
28 ta, : Fin d’automne ; L, 20 h. r 
la Vangtomce d’un. ?acteur ; L, 
32 h. ; M Goût du Sake. . 
STUDIO DE L'ETOILE, 17* (380- 
19-93) en alternance : le Loca- 
taire ; l’An 01; les Doigte dans 
Q’Cl oek P3A 

ÏÏSi 

WUI WENDERS (VA), 14 JUXOet- 
6* (328-48-00), Mer, S. ! 
Faux mouvement; J, D. ; Alice 
dans les villa»; v. : Au fil du 
L * l’Angoisse du gardien 
ae ont au moment- du penalty; 

• 1* Lettre écarlate. 

ÇP«MA ALLE- 
**•£[? ;Ça)i Olymplc. u» (543. 
^ 7 ■^ a ^ J 1® Coup de grâce ; 

J. : la Vedatte; V. : U Tendresse 
de s loupa ; S. : l'Ombre 1 % 
anges; D. la Banads de ]£nxSl 
L. . l'Echiquier de la paaaion; 
IJèn: M Droit du plu» fort. 
:TO*WI (vn.), Olymplc. 14* (542- 
Mer, J. ; jea Clown* • 
d” ?" il Nuit * «*« Cabtrte; 

t Mki® . C f ma S n ** éditai; 
L^MAt. . les Faux du musle- 

8 *4 l m% A t Cv.o.). 17* (622- 

SS»*.- £ d 

lî 6 »?* in 0 H 15 C’était demain ; 

' Obb.!. 1 ? Aventure» de Rio 

Grande; 18 h. ; Les cent fusas? 

“ ÂlrS 

mol non plus : V, b. : Tha am» 
remaina the sama. 

C* lypso, 17* (380-30- 
« f* j. ^ * Bnou outre ; 

£ t S : 

(v.o.). Calÿpeo. .17* 

• 14 h. : Le Grand Som- 

ïa^h; • e u L Hi«£S leu M JoUa; 

en h J* , ra vlèro sans retour; 
r? « • secrété: 22 h, 

Aethm-Hépnwique. Il* 
f805-si-33) (va); j. Mer.' : la 
<»a «léeert: S, V. : 

3 h. 10 pour Yuma; D, L. : a 
l^d-Bdeu; Mar. : A boîart (Æ 

Mer. : Terre en transe ; J. : Toute 
nudité aéra cb&tlée ; V, B. : Qu’U 


était bon mon petit Franoais : 
D, L. : Antonio daa morte* ; Mae. : 
Va travailler, vagabond. 

Dans la région parisienne 

YVKLXNES (78) 

CHATOU, Louis -Jouvet (952-20-07) ; 

Bramer contre Rnuner. 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE 
U.G.C. (972-00-96) : Parfum du 
diable; Triait» volt rouge; 1 m 
M onstrenea . (*) ; Jeu. : Branaa- 
leone (v.o.). . 

LE CHESNAY. Patly-U (9M-54-Q0) ; 
Harem Show (•*) ; James BOnd 
contra Docteur No ; Contez per- 
vera (**) ; les Sous-Doa£s ; Mon 
oncle d’Amérique. 

LA CELLE-8AINT-CLOUD, Elysée*- IE 
(968-69-50) ; Au-delà de la gloire ; 
le Chaînon manquant (Juaq. 30). 
ELANCOUBT, Centre des Sept-Mam 
(062-91-24) : l'incroyable Randon- 
née; lea Doigts dans la tête: 
Tout ce que voua avec toujours 
voulu savoir sur le sexe (*•). 

LES MOREAUX, Club (474-04-53) ; 
Parfum du diable : lTncrqyabla 
Randonnée ; Force One ; Interna- 
tional Prostitution (•*). 

LE VESENET, Médlcla (978-09-15) : 
Que le spectacle commence. — 
Cinéoal (976-89-17) : Oliver ; Vol 
au-dessua d'un nid de coucou; 
Woodstoak (va). 

MAISONS-LAFFITTE. Studio (962- 
19-51) : Que le spectacle commence. 
MANTES, Domino (092-04-05) 
Horror Show (**) : Contes per- 
vers (**) ; le Sbèrtff et les Extra- 
Terrestres. — Normandie (477- 
02 - 35) ; l’Arme au poing ; 
Cordes (**). 

POISSY. U.G.C. (965-07-12) ; Contes 
pervers (*•) ; Mon onde d'Amé- 
rique ; Force One ; les Mons- 
traese» (*•). 

SAINT-CYB-L’ECOLB (045-00-62) ; 

Kramer contre K ramer. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE, C2L 
.(431-64-11) ; Horror Bhow (**) ; 
les Boue-Doué». 

CTiaz y, Centra commercial (948- 
24-26) Une iwmnine de vacances ; 

' Chinatown : Mon onde d’Amé- 
rique; la Nuit des morts-vivants. 
VERSAILLES. Cyrano (950-96-66) : 
The Rose ; le Shérlff et lea Extra- 
Terrestres ; American Gigolo ; Une 
«Hwiniim de vacances ; Force One ; 
Dingo et Donald champions olym- 
piques ; ven, sa m' ., 24 h. : 
Annie FT»n — CZL (950-55-65) : 
Chinatown. — Club (950-17-96) : 
Mort d’un guide; les Bordera de 
la guerre ; le ' Malin ; Haïr. 
ESSONNE (91) 

BBUNOY, Palace (046-98-50) : Black 
Jack. 

BOUS SY-SAINT- ANTOINE, B U X y 
(900-50-82) •: les Mulâtresses (*) ; 
Contes pervers (**) ; Mon oncle 
d'Amérique ; James Bond contre 
docteur Na 

BURES-ORSAY, LM UllA (907-54- 
14) : James Bond contre docteur 
Ko ; le SbàrifZ et les extra-terres- 
. très ; Horror show (**) ; les Sous- 
Doués. 

CORBBXL, Arod (086-06-44) : l’Arme 
. au poing ; Contes pervers (”) ; 

On l'apiwlie Trlnlta. 

ETAMPES, Petit Théâtre (494-07-32): 

Johnny got hla gun. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) ; Mon 
on d« d'Amérique ; le ShérlfT et lea 
extra- terrestres ; les Soua-Douto; 
Dingo et Donald champions olym- 
piques : Festival du fantastique. 
GIF-S OR- YVETTE, Central Ciné 
(907-81-85) - ; la Femme-PUc ; Val- 
Coorcelles (907-44-18) : le Chaînon 
manquant ; l'incroyable randon- 
née. 

GBIGNY. Paria (905-79-60) : lu Bea- 
càpéa du- futur. 

BIS-0RANG18. Clnoche (906-72-72) : 
To ba or not to be ; Uttle blg 
mnn ; Macadam cowboy ; Kramer 
contre Kramer. 

STB-GBNEVZEVS-DES-BOXS (016- 
07-38) ; l’Arme au poing ; Ap- 
prends-moi l’amour (•*) ; Télé- 
nhone oublia 

VIRY-CKAHLLON, Calypso (844- 
28-41) : Au-delà de là gloire s 
Une semaine de vacances. 
HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Une semaine de vacances China- 
town ; Dingo et Donald, cham- 
pions olympiques. 

BAGNEUX, LUX (684-02-43) ; les 
Sous-Doués. 

CHATENAY-MALABBY, Bex (660- 
36-70) : Padre Patrons ; HatarL 
CHAVXLLB (926-51-96) : Comme une 
femme ; Girla ; les Chariots en 
délire. 

COLOMBES, Club (784-94-00) : le 
Shérlff et lee rxtxa -terrestres ; 
les Monstressaa ; lea Sous-Doués ; 
la Cocci nelle A Monte-Carlo. 
COURBEVOIE. La Lanterne (788- 
97-83) ; Vivra (væ.J ; Sherlock 
Holmes attaque FOrlant- Express ; 


ît- Express ; 


le Soleil brilla pour tout le monde. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
16 Pont de I* rivière KwaL 

GKNNBV 1LXIKK3. Maison pour tous 
(798- 80-04) : Pog. 

NEUILLY. Village (722-83-05) : Une 
s ema in e de vacances. 

RUEIL. Arlel (749-48-2 5) î Mon 
oncle d’Amérique; le Shérlff at 


F amour (**). 

8 CE AU X, Trianon (661-20-53) : 
Dumbo ; le Mariage de Maria 
■ Bra un. 

VAUCRES8ON. Normandie (741- 
28-60) ; Cürls ; le Jonr de la fin 
? u Monstre est vivant ; 

la Nuit des masques. 

■ x SE INE- s AINT-D BNTB (93) , 

AUBER VIL LIERS, Studio (833- 
16*16) : Johnny Got hls gun ;■ le 
Cavalier électrique. 

A ^3HÎI L , T “ S J? ü8 " BOIS * Paxinor (687- 
0MB) ; Une semaine de vacances ; 
le» B oua-Donés; le Shérlff et les 
«nçtra-terrestroa ; Dingo et Donald 
o^^Plqnea- — Prado 
W6 - 80 - 80) 1 lea Monstrenes ; 
«u. ; les Aventures du baron de 
Munehausan. — Maison de la 
(869-00-22) : le Bol et 

l’oiseau. 


UNFILMDEVyALBRIAN 

BOROWCZYK 


DAPflES FRANK WB3ENND 

XJo film d’une beauté sdbnese». 
Une tragédie du sexe,*. . 

Mar Chat - FSÂfKE SO/K 

L’érofisme ciiWanat ographlqac az 
sens le plus digne. 

lmb Ckmr -IR FtOAMO 

Précieux et volontiers perrera. 

Mtbrt iMqwM -IRROatT 

^ wrgBorrAüx moins de ia ans . 


St DE IA 


FESTIVALS D’ETE 

Lm Monde de la Musique met à votre disposition un 
service do renseignements et de location de places 
pour les festivals d’été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h. 129, rue de Ta 

tkSns “ TéI * ^ M0NDE INFORMA- 

TIONS SPECTACLES 704.70:20, tous fes jours sauf les 
dimanches et Jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en 
^province. 
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BOBIGNY, MC (831-14-45) : le sei- 
gneur des anneaux ; Au boulot 
Jerry. 

GAGNY, TMG (303-48-35) : 1M1. 
UB BOURGET, AelaUe <fiST-iî-«) : 
le Shértlf se les eztra-terxestres ; 

d'Amérique ; l>E*oreiat*. 
MONTKXUIL, Méllèa (858-90-13) : 
Force one ; Contes pervers : le 
Chaînon manquant. 

IB BAZNCY, CMlno (303-32-33) : 
S atur ne HL 

PANTIN, Carrefour (843-81-38) : le 
Parfum du diable ; Force one ; 
Contes pervers ; International 
prostitution ; James Bond contre 
Dr No; l’Arme au point. 

ROSNY, Artal (538-90-00) : Force 

one: American gigolo; 1 m Mons- 
tremas ; Une semaine de vacances ; 
le Chaînon manquant ; i»« Soub- 
Doaéa 

VAL-DE-MABNB (94) 
CACHAN, Plftade (865-13-58) ; Ame - 
rleaa GUgojo; Mar. Roméo et 
Juliette (ta). . 

CHAMPIGNY, Pathé (881-32-94) 
le Shérlff «t les extra-terrestres ; 
Chinatown ; Dingo ' et Donald 

Champions olTtoplcraes. C-M-&- 

a.-Phülpe (880-96-28) : Terreux 
aux la ligne ; l'Empire des sens 
<*») («.)- 

CHOISY-LB-aoL CM. AC- (890- 
8 8-79) : Buffet froid. 

CRETEIL, Artal (898-92-64) . : l'Arme 
au poing : Contes pervers (**) ; 
Une semaine de vacances ; Bra- 
mer contre Bramer ; Force one : 
International prostitution («*). 
— La Lucarne (307-37-67) : 


Manhattan ; Is Vieille dame Indi- 
gne. 

US FERREUX Palais du Parc (324- 
17-04) “ : eames Bond contre 
Dr No. 

LA VAKKNNS-SAINT-HILAIRE, Pa- 
Tamonnt (883-59-20) ' : las Mona- 
tzvsses (•) ; James Bond contre 
docteur No; BxameT contre Bra- 
mer. - 

MAISONS- ALFOBT, Club (376- 
71-70) : le Gang des frères James ; 
Woodatocfc ; Caplain America. 

NOGENT-SUR-MARNE, Alteï <871- 
11-31) : Horror Bhow C**) ; Conta 
Pervers (•*) ; les Héritières ; 
International prostitution (**). — 
Port ;■ Mon onde d’Amérique. 

ORLY, Paramount (728-21-8») : les 
Uonstreasea (•), — Salle Louls- 
Axagon-Elsa -Trlnlet ' (687-33-68) i 
Prends 2’oaeUle et tire-toi r Cer- 
taines nouvelles. 

SAXNT-MAUR, Iddo (883-06-18) : 

la Sous— doués. 

TRIAIS. Belle Epine (686-37-90) : 
le Shérlff et la extra-terrestres ; 
l’Exorciste ; Dingo et Donald, 
champions olympiques; la Nuit 
des .-morts-vivants ; Mon 
d'Amérique. 

VHXKNBUV8 - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-31) ; Horror 
Show (•■) ; la Soue-Dcrués ; 
•limes Bond contre Dr No. 

VINCBNNXS. 3-Vlneezmes (328- 
22-58) ; le Gang des fr ér e a James ; 
1 m Sous-Doués : l'Exorciste. 

VAL -D’OISE (95) 

ARGBNTEUTU Alph« (981-00-4)7) : 
Force One ; Chinatown : Trlnlta 


ne pardonne pas ; Conta per- 
vers (**> ; -la Mon etrœa (•) ; 
James Bond contre Dr No. — 
Gamma (981-00-03) : le Shérif f 
et la mena-: t er restres ; palmarès 
fantastique (Festival) ; la N oit 
des morts-vivants; Parfum du. 
diable. 

BEZON&, Théâtre (982-20-88) : Man- 
hattan. 

CERGY-PONTOISE, Beuxvll (030- 
46-80) i Conta pervers (■*) ; le 
Shérif f st la extra-terrestres ; 

Pore* .One ; Bonor show (**). 

ENGHntN, Français (417-00-44. 964- 
58-23) r. Tout ce -que vous avez 
toujours voulu savoir sur la sexe— ; : 
Uns semaine de vacances ; la 
Sous-Doués ; American Gigolo ; 
Dingd a Donald. «HkupiwM olym- 
piques : la Bhèrlir et la eztrs- 
terr ex tra; Horror Bhow (**). 

FSANGONVOLLE, Ciné H.-Langlols 
(4U-54-05) ■; Bramer contre 
Bramer. 

GARGBS - LES - GONESSE, Roud- 
Point Dam» Blanche (988-96-31) : 
Merci d’avoir été ms tenuns. 

GONESSE, Théâtre J^-Prévert (987- 
22-49) : Tanks. 

SAINT-GRATIEN, La TOQes (989- 
21-69) : la Blouses S’en vont- 
Bn -guerre : Tom Bots ; Merci 
d’avoir été ma femme. 

SARCELLES, Plsnada (981-80-55) : 
la Nuit du morts-vivants (*) ; 
Conta pervers (**) ; Force One ; 
le Shérâf et la extra-t errestres ; 
la Sous-Doaés. 

TAVERNE, Studio (960-32-06) : la 
Sous-Doués : la Bande du Rex (*”). 


FESTIVAL DU MARAIS 


mkheiraupe 

PRSSKiaiT-FQNQATRM - OOSCTiUA ARI1ST1QUK 


247 MAMIFESTÀTIOMS 



Ambi an c e muslcsle | Orchestre - P.M.R. : prix moyen du -repa - j_ h. : ouvert Josqu‘â~, heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


éOB DE .BIQCSWIHB ' 770-82-89 . JUsqu'â 2 heures du matty Ambiance • tnualcale. Sa spécialités 

1* faubourg Montmartre, 9*. T JJ. »i««hmiik Sa vins d* Alsace et 1 4 P 7 V J G . la Reine da Bières. 


DINERS 


LE BOBUP DU PALAU ROYAL P/D. 
18, rue Thérèse. 1». 298-04-29. 

AMBASSADEUR. TAJza. 727-90-00 
30, rue de Longchamp (Trocadéro) 

LK DRUGSTORIEN 359-38-70 

1, av. Matignon. 8». 1” ét. TXjr» 

LA GALIOTE 261 -C- 93 

8. rue Oombouat, ï m . T.ljrs 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64, rue de l’Arbre-aec, 1". 238-10-92 

OARKOUM 296-83-78 

44. rue. S&lntc-Anne. 2*. F/laudl 

ASSIETTE AU BCEUF - POCCARDI 

9. boulevard dq Itallaqs. J*. TJJ. 

LA TOUR HASSAN. Rés; . 233*79-34 
27, rua Turblgo, 2». T-LJm 

P IERRE (Opéra) 285-87-04 

Place Galion (2») F./Dlm. 

VICTORIA STATION 236-73-90 TJJ. 
11. bd Montmartre. 2» (face Grévln) 
GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 
fl, rue dq Tournai! es. «■ F/dlm. 

LE SARLADAU 522-23-52 

2, rue de Vienne. 8». P/sann, m„ D. 

LE GRILL DES CHAMPS 720-30-24 
20. rue Qnentto-Bauchart, 8* 

L’AUBERGE DES TEMPLES. TJJ. 
74, r. de Punfcague CM* Anvers). 9* 

TY COZ TBU. 42-95 

35. rue Balnt-Oeorga. 9». pycBm. 

LE BISTRO DR LA GARE 

30. rue Salnt-Penls. • 

AU PETIT RICHE. F/dlm. et fêtes 
25. rue Le Peletler. 9». 770-B6-30 

CHEZ PBPPO - 754-89-88 - F. lundi 
115. av. de Vffllera. 17«, pL Perelre 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

2T3. bd Perelve. 17» Porte Maillot 

BRASSERIE DU TABAC .PI G ALLE 
606-73-90, place Plgalle, 1^. TJJra 


RIVE GAUCHE • 

AU CHARBON DE BOIS 948-57-04 
16, rue du Dragon. ». F/dlm. 

BOUQUET DU TRONE 
8, avenue du TrOne, 12* • F/dlm, 

LA FERME DU PERIGORD 
L rue dq Possés-aalnt-Marcél, , » 

LS ZEYER 540-43-85 - 43-87 

Carrefour Alésla, 14». TJJre 


MOUTON DE PANUBGE 743-78-49 
17, rue de Cholaeai, 2* TJJra 

CHEZ VINCENT NOËL 21-27 g 
4, rua Saint- Laurent, 10*. F/dlm. 


UOMMATON 747-43-84 F/dlm. 

79, av. Ch.-de-GauUe. Nenllly/S- 
SEBTLLOtl 624-71-33 - 71-32 

20, av. Ch. -de- Gaulle, Neullly-a-S. 


^ ~ ■■ ■ ■ RIVE DROITE 

35 F : Balade aux fines herbes, FILET de BCBUP sauce e Fine Royale >. 
Pomma Pont-Neuf â volonté. Sa Carte. Sa Desserts réputée. Pan- 
taatlqne BEAUJOLAIS. . AecuaU chaleureux. Jusqu'à 33 heures. 
DEJEUNERS. DINERS Jusqu’à 23 h. SALONS fe 10 à 300 couverts. 
Délicats sélection dé la culs, chinoise gégancs. qualité, raffinement. 

Déjeuners • d'affaire*. Dînera Boopexs Jusqu’à 1 heure du matin. 
Restauration traditionnelle sur la Jardina des Chsmpt - Byaéaa 

J. 23 h la Patnm No«l BXETTE dirige' la culalns. : sa 7 poissons et 
14 viandes, sa p l ats dq Jour. MHNU 45J» F, boisson et service compris. 

8a csves du ZZII* siècle. Déjeunera: Soupe». JUsqu'â 23 heures. 
Toart à la moelle. Feuilleté léger de poireaux. Papillote de saumon. 

Cadre typique Spéc Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines. 
Méchoui Vin de Boulaousue. Salon. Salle cli mat. On sert J. 23 h. 30. 
Menu à 33.90 -F SJf.C. Grands Carte. Doserts dont boom au 
<Æocolat ;à volonté. Tous la Jours Jusqu’à 1 heure du matin. 
”5^ Méchoui. TBgXnfca. B s tt fl l M 
Déjeunera. Dînera. 'Boupexs Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 
Dîner avant BpecL et Souper Jusq. 3 h. Onislim Grande Tradition. 
CrnsL Cadre g* Empire. Tenaaae. Manu 90 S.C. et Carte. PartJng. 
J. 0 h. 30 dans le cadra unique (Ton vieux wagon Pullman n. Grillades. 
Vlanda, Potaons en charbon da bols. Bee spéclaUtés. 8aBe cümatlefie. 

Synthèse des Cuisina Nouvel: es «t Traditionnelles. Mena: 80 F 
tout compris et Carte. • 

J. 22 h. Cuisina périgourdlna. Menu 98 P - 1/2 vin de Pays café 
+ alcool da prune, avec foie graa, cassoulet au coultt. SA CARTE. 

Spécialité de grillades. Environ 79 à 80 P tout compris. 

Oovert tous lq Jour» da midi à minuit. 

Restaurant cambodg i e n , fine cutatne. époque d’ An g fc or. spéc. chln, 
Vietnam^ thaïl, Japon- prépar. par sne. chef du paya - 874-84-41. 
Jusqu’à 20 h. c La marée dans votre assiette ». avec da arrivages 
direct» de la cAta^ dans un cadre rustique, a fiO mètres du Théâtre. 
Propose 3 menus au ahofac 33J0 P M-&, grande carte da desserte 
Tous la Jours juaqu’é 1 heure du matin. 

J. 21 h. 45. Ouvert, depuis 1864. Cadre Bac. tenplre authent. Pôle graa 
frais. Canard maison. Poissons aux légumes- Balont de 8 à *5 couverts. 

Part assuré. Un da meilleurs restaurants italiens. Cadre transformé. 
Spécialité» françaises et italienne*. Salon pour réceptions. Terrasse. 

Sa plat# du Jour Bon petit salé, son KlgoL sa pièces tranchéa 

devant voua. Fermé te samedi. ..... ‘ 

Ouvert Jour et nuit SON PLAT DU JOUB. Sa spécialités : CJhon- 
c route, 37,. Gratinée ‘ 12. Sa grillades flambées. Buffet froid. 
Spécialité» r Bières LOWBNBRAU. MUNICH. Service 24 h. sur 24. 


La grillade y est GASTSONOmiQÜE. La plus authentique da cafés 
Irlandais pour dessert. Juaqa'à 33 h. 30- ■ 

Cadre agréable. Déjeuners. Dinar» d’affaires. Polssona. Viande grillée 
premier choix. Réservation : 343-20-19. Service de midi à 1 h. du matin 
DEJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Service J usqu'à 34 heures. 
Tél. 331-59-20- Fermé le dimanche. PAREINQ GRATUIT. 

J. 2 h. du maT dans un décor «lgué SLAVIK : Huîtres et Coqulllaçra. 
Plateau Fruits de mer. Foie gras frais maison. OrlUadea. Choucroutes. 


DINERS - SPECTACLES 


Jeun. 1 h. Décor de Dubout unique an monde. Dînera. Soupe» animé* 
av. chans. paillardes, plate rahélala. servis par no» moine». PJfcB. 120 F 
Dan» le cadre typique d’une Hacienda. Dînera dansant» aux chandelle» 
Attractions avec LOS MUOHACHOS. Spécialités espagnols» et franc. 

• — '• ' m HORS DE PARIS 

Jusqu'à 22 h. 30. BANC D’HUITRES, ns 17 plat» d» poissons (Pilate 
Rascasse M a r s e i lle ). Sa spécialité» (Ris de veau braisé aux aiyes). 

Porte Maillot. Jusqu'à 22 b. Le spécialiste du Gigot aux haricots, 
mais aussi son Banc d’bulferm et sa Poisaons. Tous la Joua. 


LE COftôRÊS 2 h. ’matF 574^1^24 

80. -av. Grande- Armée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Bpéo. d» vlanda de bœaf grillées. 

LE PETIT ZINC "o& J&T 

Huîtres - poissons - Vtn d e pays. 

L'APOLLINAIRE SJSSS 

Qermjdn. 6* - Son banc d’huîtres 
SFBO. POISSO NS - GRILL A DES. 

B0F1N0K 5. ru» de la Bastille 
Spéc. carré d'agneau - Poisson» 
parking facile. Amerlesu Express. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 

rtcccmicn d m in - 754-74-14 

I/CJjIkIcK 9. Plsde PBndrejm 
US SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades. 

lACHAMPA6KS£5iâT^ 

VB RESTAURANT DE LA MER 
Huîtres - OoquUlsga tte l’snnée. 

WEPIER "■ " 

SON BANC D’HUITRES 
Foies gras frais - Po ls sona 

Aim & rue MabWon, 354-87-fll ' 
OUI Salnt-Geimaln-da-Prée 
Prix de le meilleure cuisine 
étranger* de Paris pour J97& 
PeUoada. Ohurrascoa, Camaroea. 


\imm 

- Choucroute - Spécialités. 


LA CIOSEPIE DES tllAS 

17L boulevard du Montparnasse. 
• 328-70-50 - 354-11-68. ; 

Au piano : Tvsn .MATS. 


CHEZ HAHSI nS' 

paruOTse. Choncrouté. Fruits de 
mer. Jusq- S h. du mat. 548 96 42. 


DES RESTHURNUTS UÜYEBTS 24 teores SUT 24 | — ~ — 

i rrre TJJra Spé®, d’Alsace ; charcuterie 25, pâté en arôftte A la stràflbOQjgealM % 
i*r 236-74-34- coq au ri es l ing 3à la 3 chnur routsa Poissons, GriUsdss. Sa_ fasve. 


ALSACE AUX HALLES. TJJ» SjPf** 
18, rue CoqulUéra, 1 **. 236-74-24. coq au 


THÉÂTRE - MUSIQUE CLASSIQUE 
CAFÉ-THÉÂTRE - CAFÉ-CHANTANT 
JAZZ - ANIMATION DE RUES 
SPECTACLES POUR ENFANTS 
^ VISITES-CONFÉRENCES - EXPOSITIONS 
COLLOQUE DE MUSICOLOGIE 


—CAFÉ-CHANTANT A 20H30 - CAFÉ-THÉÂTRE A Z2H 

DANS LES CAVES GOTHIQUES (XJf* s.) DE L'HÔTEL DE BEA LA/ AÏS tous LES soirs sauf le dimanche 


PLACE DU MARCHÉ SAINTE CATHERINE 

SPECTACLES GRATUITS TOUS (ES SOAS A 19H3Q ET 2DH30 


—POUR LES JEUNES DE 4 A 17 ANS — 

29 REPftESBTTAnONS (M reporter eu dépteuprogramme) 


FOUR LA LOCATION. S’ADRESSER : 

• CEN7RE O7NF0RMATDN OU FESTIVAL DU MARAIS 06 nie fiança» Ldron fttbé* -«Me in Jouis ouf ierimendiedB T0hà20h* ROYAL 
TOURSME 10 rw Roydo Padt » - TeL 26QL31 31 - ta» Ik Jous Mf 10 aemd at la (fenandw do 9b è 12MD et do 13h è T8H30 • ISRAm E DU LYCÉE 
J.B.SAY 12 rue «f Auttul POri» 1» - du mord au samedi de» à 19h - lo karxfl de T3h à 19h • U BRAIRE lAMARTINE-FAC M CM cTAm Mb » ■ 
na loi joua ■aurbtanedet le *iuncredaBhk1SK3D -MAGASINS DU PRIfTBéPS 64 toiSmnlHaa«renn 9-- Aarxa do ihUn otq voyeoM 
6 * étape - Nouveau Magadn - tout ks Jours seul le dinwncha da 9h35é 18h30 • DANS TOUTES LES AGEN CES • 

COLLECTIVITÉS : 887.81.32 

POUR 0BTBIIR GRATU(T04B>fT LE DÉPLIANT-PROGRAMME. COMMUNIQUER VOS NOM. PRÉNOM, ET ADRESSE AU 


CENTRE D INFORMATION DU FESTIVAL DU MARAIS 68 RUE FRANÇOIS-MIRON 75004 PARIS 
OU TELEPHONER AU 387.74.31 ET S37.81.61 TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE DE *0H A 20H 


CITROEN A CX REFLEX** 

Location avec promesse de vente sous réserve (faccçptafion du doss£eç 
plus carte grise. Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. Offre 
valable jusqu'au 15 Juillet 1980 pour des véhicules armée modèle 1980, 
suivant disponibilité. 

• Arrondi au franc sopérieoc^ AvecDiiavL 


LOCATION LONGUE 


Prix dés en I" loyer Loyer Valeur da rachat 

nains. Tarif à la ambinlnr afin 

n°139dn8A80 Evraisos 47moâ dextffltrxt 


14910P { 984JBP 


Cofttlot^ci ptodwhat giiipi^attbc^deéare 

Dans fout le réseau Citroën 


CTTROËN^TOTAL 


CITROËN 
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L'AVENIR AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 

Un peu rassurés, pas trop 


lt y a parfois des photos 
parlantes, c'est vrai, de bonnes 
vieilles photos on noir et blanc, 
mol imprimées sur papier tour- 
nai, qui sont terriblement élo- 
quentes. Ainsi, foutra semaine, 
dans Paris-Match, cerre énorme 
larme à peine humaine, sombre 
King Kong attaiè gu bord d'une 
piscine dana un palace en 
Arable Saoudite : faxil doré 
d'Amin Dada. Et, sur la page 
d’en face, ce bébé-vlalllard, 
cadavre à peine vivant, fixant 
de ses yeux caves le sein flétri 
de sa mère : ia famine en 
Ouganda. 

If en a été question, mardi 
soir, au * Dossiers de f écran ». 
Pas de ces ïmagg&Jà, mais de 
es qu'elles recouvraient. On 
s'interrogeait sur revenir de la 
planète, f avenir Immédiat, tes 
années 80. On venait de letor 
un coup d’œil sur les années 70. 
la crise, finflation, la goulag, 
le Watergote, r Angola, le vio- 
lence, las Brigades rouges, 
r informatique, le chômage, ta 
catastrophe quoi _ Vu comme 


ça. en raccourcf, c’était A 

frémir. 

Et on s'est tourné, tremblant 
de peur, vers las experts réunis 
sur le plateau pour leur deman- 
der de nous taire le s cartes. 
Est-ce que ça ne pourrait 
s’arranger un peu ? La guerre, 
on y allait ou pas ? On y va. 
on y sera peut-être en 1985 ou 
1987 — après 1992. grâce aux 
énergies de remplacement, c'est 
moins certain, — nous a affirmé 
un professeur de physique 
nucléaire qui a bien étudié son 
affaire. U e trouvé tf excellentes 
ralsona, étayées par une batterie 
de chiffres, au déclenchement 
d’une superbe conflagration : 
les excédents des pays de 
roPEP, les «oo à sao milliards 
de dollars de bénéfice qu’il va 
falloir réinvestir effet cinq ans, 
les, six milllarda deux cent mil- 
lions tf habitants de fan 2000 . 
Et, en cas de conflit, attendez 
c'est le plus beau, les trois cents 
à six cents millions de morts 
sous les 70 000 mégatonnes 


d’énergie nucléaire opération- 
nelles dont disposent, a f heure 
actuelle, tes Deux Grands. 

Réaction A la fols Ironique et 
effarée de U. Mahdt Elmandjra, 
présidant de la Fédération mon- 
diale des études sur la futur. 
Alors f autre, pour (e rassurer: 
seuls les pays industrialisés se- 
raient touchés. Le tiers-monde ne 
risquait rien. De foute façon, cet 
arsenal serait vite bon à mettre 
à la ferraille. On a déjà trouvé 
beaucoup mieux, fl n’a pas voulu 
dire quoi. Non, U ne s’agit pas 
de la bombe à neutrons, étape 
transitoire entre les louioux 
explosifs d’hier et ceux de 
demain. 

A S.VJ 3 ., on avait beau sortir 
de table, on téléphonait, on 
s'inquiétait : et les petits Afri- 
cains, mangeraient-ils à leur 
faim ? Pas sûr. Il faudrait leur 
laisser le temps et les moyens 
de se donner une économie en- 
dogène capable de subvenir à 
leurs propres besoins. L’Afrique. 
avant guerre, exportait des 


tonnes de produits alimentaires, 
beurra, viande, arachide, etc. A 
présent, elle n’a plus rien ù se 
mettre sous la dent malgré raide 
dm pays développés, ceux de 
fEst exceptés ; Ha ont beau 
dire. Ils ne donnent rien. 

Ces problèmes, ce sont aux 
ch et s, aux responsables des 
cinquante Etats qui se partagent 
le continent, de les régler. Ha ne 
pourront plus te contenter 
d'acheter, à r exemple du chah 
d'Iran, ou de recevoir pour leurs 
étrennea, des usines clé an main 
et autres gadgets technologiques 
étalés è la vitrine de f Occident. 

Et nous ? On aurait aimé en 
savoir davantage sur notre pro- 
pre serf, sur ces fichus ordina- 
teurs qui risquent de nous pren- 
dre notre boulot, sur les égres- 
sions dans le métro, sur le prix 
des autos. On nous a un peu 
rassurés, pas trop. Un bon 
conseil pour finir : mieux vaut 
ne pas chercher A connaîtra 
f avenir. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


Mercredi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 1, rue Sésame. 

18 h 55 Les Inconnus de 18 b S. 

18 h 10 Une minute pour les femmes. 

Four maigrir, des techniques douces et dures. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal-juin 40 : Journal d’un printemps 
tragique. 

Cessez-le-feu. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 


KUNDERA 

derniers romans - 

• . V ‘ ’• .1 Jr.v • •’ 

Risibles amours 

. nouvelle édition .y 

Le-livré du rire 
et de l'oubli 


Gallimard 


20 h 35 Dramatique : « Un pas dans la forêt ». 
Réalisation de C. Monrtûé. avec M. NoSJ, 
P. David. J.-R. Causslmon, R. KoLldehoH-.. 
Un jeune homme déboute dans un boicrp de 
T am-et -Garonne après avoir bouritngcé dans 
le monde II tente de s’intégrer dans une 
famille d’ originaux comptant sept entants. 
Leur éducation est sous la seule responsabi- 
lité de leur mère, le père voyageant au lom. 
Un prétexte pour une galerie de portraits 
sans intérêt. 
h La rage de lire. 

Magazine de G. Sullert. 

Milan Kundera : A bâtons rompus, pour 


22 


la Plaisanterie, RlsLblea arnonn, La vio est 
ailleurs, la Valsa aux adieux, la Llwa du 
rire et de l’oubli, avec la participation de 
MM. Nadr.au (Magazine littéraire), F. Noti- 
rissier (Figaro), A. Pons (le Point), JL Fü~ 
fceüc mut, professeur et écriva i n, Costa- 
Gouras. 


Claude MGURTHÉ 

, ; Un pas dans la forêt 
Grand prix du roman de la 
Société des Gens de Lettres 1976 

r 1 GAILIIVIARD *' 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 30 Variétés : Palmarès 80. 

21 h 50 Alain Decaux raconte. 

Les Belges choisissent la liberté. 

22 h 45 Fenêtre sur— Cinémania. 

Portrait de Bob Fui ton. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De truc en troc : jeu ; Les moteurs Jouets ; 
le moteur électrique. 

18 h 55 Tribune libre. 

Les jeunes dana la société : Insertion dans 
la «le. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la tournant de la guerre. 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma (Un film, on auteur) : • Opé- 
ration clandestine ». 

Film américain de B. Edwards (1972), avec 
J. Cobum, T, CmelIL P. Hlngle. S. ûubrey. 
E. Allen, A. Dreler, D. O’Eerlihy. 


Un médeebi qui vient d’entrer en service 
dans un hôpital de Boston, mène une 
enquête pour prouver Pinnoœnce d’un col- 
lègue et ami, aoeusé d’avoir provoqué la 
mort, par avortement, de la tille adolescente 
du grand patron de t'établis* ement . 

Lourd exercice de style sur un füm noir d 
prétentions sociales et moralisatrices. James 
Cobum en docteur plap-bog et détection de 
choc. 

22 h 10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, s Les amonxa de Psyché et de Cupldon », 

d'après J. de La Fontaine. 

19 h. 30, La science en marche : Une nouvelle 

remise en question de la science, arec le 
professeur Charles Moraxâ, directeur de 
l'Institut d’études de développement 
Paris. 

20 lu. Nouveau répertoire dramatique : € Atten- 

tion au gaz ». de S. P orbes. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 


A.U SÉNAT 


Vive offensive en faveur des radios libres 


FRANCE-MUSIQUE 


1S b. 2. Slx-Hult : Jazz tlme (Juaqu'A 18 h. 30); 
19 h. 30, France et Musique; 20 fa, Non 
veaux talents, première allions ; « Macbeth 
et les sorcières » (Smetana), a Sonate n*9» 
(Scrlablne) avec F. Maxian, piano, « Valse 
scherzo pour violon et piano » (TCbalfcov- 
skl), avec Q. ffllnfca, violon, et A. H oleCB k . 
piano. 

20 h. 30. Récital de chant : Régine Crespln. 
soprano, avec Christian Xvaldl, piano : c Lia- 
der opua 59 a«8 », « 105 n®2 », 84 a« 4 ». 
de Brahma ; « Trois Chansons de BUltts », 
de Debussy ; quatre «Lleder », de Liszt ; 
« le Chapelier », a Daphnéo » et « Je te 
veux ». de Satie ; « la Rasa y el Saute », 
de Car 108 Ouastavlno ; c Ued », de 
IJ. Wols ; « lHe heureuse ». de Chabrler ; 
« la Jeune FUle et la Mort », de Schubert ; 

< l’Amour est enfant de Bohême ». de 
Bizet ; « J* al deux amants ». de Messager ; 

< Pldo. Fido », de Bosenthal; a Chanson 
créole ». de H. Sanguet, 

22 b. 30, Ouvert la nuit : le Ued schnhertlen ; 
23 tu En coupa, des dimensions sympho- 
niques de notre temps : rouvres de R&.ei, 
Stravinski. Sehoenberg. Poulenc et Henze; 
1 h. 30. Les grandes voix. 


Jeudi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

La brucellose. 

15 h 30 Conférence de presse de M. Valéry 
Giscard d’Eslalng, président de la 
République. 

17 h Tour de France. 

18 h TF 4. 

18 h 30 1, nie Sésame. 

18 h 55 Les Inconnus de IB h 55. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Les drogues pour fabriquer des minces. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France. 

Résumé de la journée. 

20 h JoumaL 

20 h 45 Série : « les Incorrigibles ». 

Réalisation A Iriser, avec F. Tlnaont. G. 3e- 
gaL E- Marganl. A Médina. E. Boiras- 
Lire notre s élection. 

21 h 40 L’enjeu. 

Magazine économique et social de P. de 
Closets. E. de la Taille et A Wellles. 

Dossier : la Pologne ; La pécha en Bretagne : 
L'homme du mois : Un artiste d l’usine ; Ce 
qui change dans l'économie ; La conquête de 
p Amérique ; le cas Porter : C'est aussi de 
l'économie : Jardinage (deuxième agricul- 
ture). 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A-N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le scandale. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le Mensuel. 

15 h Série : La dynastie des Foreyte. 

Le singe blanc. 

18 h Sports : Cyclisme. 

Tour de France (25 Jours, 25 tours). 

17 h 20 Fenêtre sur_. 

JArmes. pleure et sanglots. 


17 h 50 Récré A 2. 

Emilie ; M<w mains ont la parole 1 Satanas 
et Diabolo ; Je veux être.- axchltecte. 

18 h 30 C'est ta rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emission réservée aux partis politiques. 
Le RJ? JS. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier, de J. Chance). 
Musiques de Juin : Jean-Claude Casadesus 
et l’Orchestre philharmonique de Lille. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

Fred Basset ; Flash : la victoire en rtent. 

18 h 55 Tribune libre. 

Les jeunes dans la société : la grande aven- 
ture humaine. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : le débarquement. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma (Cycle C. Deneuve) : « Si c'était 
à refaire ». 

Film français de C. Lelouch (1976). aveo 
A. Aimée, C. Deneuve. C. Dernier. N. Ares- 
trop. F. H us ter. O. Baudot. J.-J. Brlot, J. Vil- 
le rot, M. PapatakLs. J.-P Kalfon (redilL). 
Condamnée à quinze ans de réclusion pour 
complicité de meurtre, une femme, pour ae 
donner une raison de vivre, a un enfant 
pendent sa détention. A sa sortie de prison, 
elle recherche son }üs. qui avait été confié 
à l'Assistance publique et ne la connaît pas. 
Un mélodrame chargé de péripéties plus ou 
moins Praisembiablcs mats conduit, avec 
brio, par Lclouch. qui réussit à émouvoir et 
d charmer. Scènes sentimentales et per/or- 
. m onces d’acteurs. 

22 b 5 Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 1.:, Matinales. 

8 h- Les chemins de la connaissance : Plantes 

nourriclèroo et voyesecaes ; à S h. 32, L'au- 
delà. mort fertile ; ù s h- 50, Les héros de 
papier. 


9 h. 7, Matinée de la littérature. 

10 h. 45, Questions en zig-xag ; « Talleyrand », 

avec A. Castelot. 

11 h. 2, Cordes et cuivres (et à 17 h. 33). 

1Z h. S, égara : « La musique et la transe », 
avec G. Rouget. 

13 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 

L’orgue du facteur Sévère, à Pana. 

14 11. Bons : Un monastère au Japon. 

14 h. 5, Un livre, de» voix ; « l'Automne du siè- 
cle ». de M. da Lope. 

14 h. 47, Départementale : A Gap, la tournée 

d'un vétérinaire. 

16 h. 50, Actualité : Carxtcaturee de couples- 

15 h. 30, a Les amours de Psyché et de Cupldon », 

d’après J. da La Pontalne. 

19 h. 2® r Les progrès de la biologie et de la mé- 

decine : Lee artôrltes. 

20 h.. La responsabilité sociale de l'ingénieux, 

par J. TanovrakL 

29 h. 55. Festival international de Lausanne : 
e Roméo et Juliette », de Gounod, en direct 
du palais Beaulieu. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 b. Quotidien musique ; 8 h. 10. France et 
Musique ; S h. 30. Kiosque ; 9 h. 2. Eveil & 
la musique. 

9 h. 17, Le matin des musiciens : le Parnasse 
François, œuvres de Clérambault. Marais, 
Rameau, Forqueray. L e c 1 a 1 r. Cou parla, 
Duphly. Bolamortler. 

33 h- in urique de table; 12 h. 35. Jase clas- 
sique : actualités; 13 h- Les métiers de la 
musique ; 13 b. 30, France et Musique. 

14 h.. Musiques : musique en plume, œuvres 
de J. Helmesberger, Pag&aini, J. Strau. . 
Padllla et Schubert ; 14 h. 30, c Trois Contes 
da l’honorable fleur » (M- Ohona), direction 
D. Chabran ; 15 h. 30. Répertoire choral : 
Manuel de Falla. « Concerto pour clavecin». 
« Psyché ». e Fantasia Baatica », « Nuits dans 
les Jardins d’Espagne »; 16 h. 30. Grands 
solistes : Ltiy Lustrine, harpe, œuvres de 
HaendeL Goesec, Boehsa. Haese tourna. de 
Severac, Debussy et RaveL 

18 h. 2, Six-Huit : Jaxz tlme (Jusqu’à 18 h. 30) ; 
20 h. Lee chants de la terre ; magazine des 
musiques traditionnelles. 

20 h. 30. Concert : « Trois Mouvements de la 
suite lyrique » (Berg), e Symphonie n» 4 » 
t "Manier*, par l’Orchestre philharmonique de 
Berlin, dlr. EL von Karajan, avec Edith 
Mathls. soprano. 

22 h. 30, Ouvert la nuit : musique de chambre. 
* Conditions de la musique », de A. Souris ; 
23 n . Les grands planistes da récola russe 
(BP) : Emll QuiUels (récital public de 
décembre i960), œuvres de Searlatti, C.P.K_ 
Bach, Haydn et Hameau; 1 h. Jasa Forum. 


Lr Sénat a débattu, mardi 
34 juin, du problème des radios 
libres à l'occasion des qu estions 
orales posées par MM. CLUZEL 
(Del cenfcr, AUJer) , CAILLAVET 
(Gauche t fenu L ot-et-Garonne) 
et PARMANTXER (PS, Paris). 
« Les Français veulent parier aux 
Français, a déclaré le premia 
de oes sénateurs, et le cadre 
actuel de Radio-France ne suffit 
plus ù leur soif de communiquer, 
aoe : un certain dédain des nor- 
mes. » 

Plus critique qm l'ora teur 
précédent, AL CAILLAVET, a 
estimé qu’U n’était pas raison- 
nable d’exclure la création de 
radios locales hors du service 
n iiM iq. S'adressant au ministre 
de la culture et de la commun 1- 
catlon, M Caillavet a vivement 
protesté contre la « rrumopàlKZ- 
tion s des cmdes au profit da 
pouveraement et de la majorité. 
Pals U a ajouté : « Qui paiera? 
avez-vous demandé à propos des 
radios locales. On peut imaginer 
de créer un institut spécial, 
V Institut des ondes libres, gui 
recevrait une dotation budgétaire 
et qui accorderait les licences en 
même temps qu’ü imposerait des 
cahiers des charges aux radios 
locales. Car fe sais qtfon ne peut 
faire nUmporte quoi. Hais je 


voua dis qu'à f intérieur même du 
service public, vous devez privi- 
légier l'indépendance et la 
liberté. Pourquoi vraoez-vous pas 
permis A Radto-Qv&uruin et à 
Lüle-80 d'émettre concurrem- 
ment avec Hadto-Frèqvence- 
Nard ? Laissez à chacun sa 

chance I » 

Pacer M PAJRMANTO3B, tes 
racUxs libres supportent aisé men t 
la comparaison avec la radio 
officielle : a Cf est la voix du 
peuple qui nous importe. Arrêtez, 
demande le sénateur de Paris, 
les ■ procédures en cours. » 

M LECAT proclame c avec 
une certaine solennité » : « Le 
gouvernement croit au service 
public, à sa capacité, de s’adap- 
ter aux besoins nouveaux. Pour- 
quoi suspecter à f avance Fin- 
dépendance de ceux qui réalisent 
les expériences en cours 7 s 


M. STASI : î( faut changer la 


M. Bernard Stasi, président 
délégué du CDJSl, a déclaré, 
mardi 24 Juin, & Annecy, quH 
était s souhaitable de sortir les 
radios locales du champ du 
monopole ». Selon M Stasi, « le 
monopole peu se justifier longue 
la denrée est rare. Or noue savons 
aujourd’hui qu'il est technique- 
ment possible au sein rTune même 
région de faire fonctionner plu- 
sieurs radios. Le pluralisme y 
trouve les conditions de son 
épanouissement. On ne voit pas 
pour queue raison la liberté 
s'appliquerait à la presse écrite 
et serait entravée à ta rmBo ». 

Sans contester les mesures de 
saisie prises contre certaines 
radios, M. Stasi ocmclut : « C’est 
la loi du 7 août 1974 qui est en 
cause et qtfü faut changer. * 

• Le conseil national du 
SURT-CJFJJ.T. (Syndicat unifié 
de radio-télévision) souligne que 
c la répression ne s'exerce qufà 
Vencantre des seules radios réel- 
lement libres alors que les radios 
mercantiles sont , au contraire, 
favorisées par le gouvernement, y 
compris par le viol organisé du 
moTiopols s. D ajoute : s Si Ton 
rfy prend garde, à la suit" de 
VactueGe campagne de presse, 
c'est au nom de la a demande 
populaire » et au profit des grou- 
pes de pression financiers mono- 
polistes que sera bientôt liquidé 
ce qui reste du monopole public 
de diffusion, après qu’aura été 
liquidée toute tentative de liberté 
d'expression, s 


M. KRASUCKI : la CG.T. ne 
se laissera pas intimider. 

M. Henri Krasuckl, membre du 
bureau confédéral de la C.G.T., 
a déclaré, mardi 34 Juin, que la 
C.G.T. n’avait pas l'intention de 
renoncer à ses « radios libres ». n 
a ajouté : s n ne s’agit pas de 
radios clandestines, mais d’émis- 
sions de légitime défense. La 
C.G.T. ne se laissera pas intimi- 
der par la répression du pouvoir. 
Il ne suffit pas de voter des lois 
contre les tmiwDZeurs, encore 
faut-û pouvoir les appliquer. Tout 
dépend, du rapport de forces et 
celui-ci est en faveur de la classe 
ouvrière.» 

m La station de la C.GJT. 
Radla-Qutnqutn. dont le matériel 
a été saisi le S jirin dernier, après 
sept mois d’émission, va reprendre 
ses activités, mais des acti- 
vités itinérantes à travers les dé- 
partements du Nord et du Pas- 
de-Calais. C'est ainsi que cette 
radio émet depuis le 34 Juin A 
partir de la commune de Le sennes, 
prés de Lille, dont la munici- 
palité est dirigée par un maire 
communiste. Radio - Qutaquin 
émettra Jusqu'à vendredi, de 
13 h. à 14 ta. et de 17 h. à 19 h. 
Du 30 Juin au 4 Juillet, la station 
sera installée dans la région de 
Maubeuge, puis au début de 
juillet dans le Cambcatste. — 
(CorrespJ 

• Trois responsables de 
mitian. départementale de la 
C.G.T. de l'Hérault ont été Incul- 
pés pour atteinte an monopole de 
la . radiodiffusion, en raison de 
leur participation, aux émissions 
(te c aRdio - dapas - Lutte » qui 
émet depuis deux semaines à 
partir du siège .de la CjG.T. de 
Montpellier. (« Clapas » est le 
nom 0*110 quartier de cette vide.) 


• PRECISION. — Après la 
publication dans le U on de du 
ai Juin des résultats de la 
deuxième vague 1980 des sondages 
CE, SP. (Centre d’étude des sup- 
ports de publicité), Radio Monte- 
Carlo nous prie de préciser que. 
par rapport à la première vague 
elle g i 


1980. 
de 9,8 * 
cumulée. 


1 point, passant 
10.8 % en audience 


TRIBUNES ET DEBATS 

îT 25 JUIN 

— JT. Yves Guéna, député 
RPJL. maire de Pèrigueux, est 
l’Invité de Franoe-Inter. à rémis- 
sion «Face au public», à 39 h. J0. 

JEUDI 28 JUIN 

— La conférence de presse de 
M. Valéry Giscard dEstatng, pré- 
sident de la République, est re- 
transmise sur TP 1, Franoe-Inter 
(en modulation de fréquence) et 
R-TJLb, de 15 h. 30 à 17 fa. 

— Notre collaborateur Robert 
Courtine (La Reynière) participe 
au Journal d'Antenne 3 à 13 h. 45. 



rie remarquable pièce Kencassanœ dont le persannag 
exprime avec bonheur le mouvement, la jeunesse et 
la foie de vivre. Un cadeau exceptionnel. 

Pavillon 

Chris ton e 

12, rue Royale - Paris _ 

31, boulevard des ttafiens - 95, rue de Passÿ 
Centre Commercial de Parfy II 

— et maintenant. Rive Gauche, 93, rue de Seine 
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SPORTS 


CYCLISME 


Déjà vainqueur en 1978 et en 1^79, 
Bernard Hinanlt géra, à npornit 
favori du Tour de France, dont In 
soixante - septième édition débutera, 
3 en ai 26 juin, à Francfort. On ne 
voit ims, en effet, qui pourrait 
inquiéter le leader de l'équipe 
Renault-Gitane, le Néerlandais Joop 
ZoetemeUt a dangereusement nécbi 
dans le Tour de Suisse, remporté par 
l’Italien Recela, et le Portugais Joa- 
qnlm Agostinbo (trente-sept ans) g 
passé l'ige de devenir ambitieux. 
Quant an Belge Tan de Velde, □ 
semble encore inMffi iainiff^n f aguer- 
ri, bien que sa qualité soit certaine, 
pour prétendre à la pins hante 
marche du podium. 

Hinanlt paraît donc devoir S’orien- 
ter vers sa victoire la plus facile, 
car U n'a pas. Jusqu'à preuve du 
contraire, d'adversaire à sa taille, 
à l’exception peut-être», de son 
équipier Jean-René Bernaud eau. Une 
tro i si è m e victoire consécutive lui 
permettrait de réaliser le doublé 
Tour d 'Italie-Tour de France an 
coûts de la même année, un doublé 
que seuls Coppi, AnquetH et Merdes 
ont réussi à ce Jour. 

Mais 1a ■ glorieuse incertitude du 
sport s interdit, par principe, les 
Pronostics trop fOmitilS ' ri»na mi , 
épreuve de cette ampleur, qui com- 
porte une multitude de pièges. Le 
■ chemin sera long une fols de pins 
pour atteindre les Pyrénées. Cepen- 
dant, an programme de la première 
semaine figurent deux étapes - contra 
la montre collectives (wiesbaden- 
Fiancfort et Cmnplègne-Beanvais), 
la traversée de la Belgique et les 
pavés du Nord, ces pavés que Ber- 
nard Hlnault redoute par-dessus 
tout. 

Abordées le douzième Jour, les 
Pyrénées seront « renforcées » et les 
organisateurs ont décidé de revenir, 
trente et un ans après, à la fameuse 
étape Pau-Ludion par les quatre 
cols de l’Aubisque, du Tourmalet, 
d'Aspln et de Peyresourde, que Jean 
Roblc avait remportée, en 1949. 
devant Coppi. 

A cette super-étape des Pyrénées 
correspondra une grande étape 
alpestre. Serre - Chevalier - Moraine 
(245 kilomètres), par le Lautaret- 
Galibier, le col de la Madeleine et 
le col de Joux-Plane. Ajoutons à 
ces difficultés deux arrivées en 
altitude (Pra-Loup, Prapoutd) et 
une course contre la montre de 
34,500 kilomètres à Saint-Etienne, à 


Le soixante-septième Tour de France 


67 e TOUR DE FRANCE 

OU 28 JUIN AU 20 JUILLET 1380 


!*■ Etape 

27 ion 
l^paoi ; 13V ta» 
2*-pirtii: 45J km 


CFO RT 



deux Jours seulement du retour à 
Paris. Le Tour de France se termi- 
nera le 20 juillet, comme les années 
précédentes, sur les Champs-Klysées- 
Avec ses vingt-deux étapes et ses 
4 0*0 kilomètres, il risque de souf- 
frir de sa démesure. Surtout si 
r équipe de Bernard Hlnault étouffe 
l’opposition, ainsi qu'elle l'a fait 
dans le Tour d'Italie, le « Midi libre a 
et le championnat de France. 

JACQUES AUGENDRE. 


Vous aurez bien plus de succès. . .devenez 


| apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera de s jaloux. Informations gratuites sur notre>r“ 
I formation par correspondance avec diplôme de fin d’études par o | 


MSI - Ecole Suisse de Graphologie,dèp3.Weiermatt 64.CH-302 7Berne 





Dans toute l'Europe, des hommes ^affaires disent 
«oui» aux occasions offertes par te Maryland, Etats- 
Unis. Plus de 125 sociétés étrangères y sont dé|à 
présentes. Nous vous offrons des avantages nombreux 
et Importants : un réservoir bien équilibré de main- 
d'œuvre, une localisation stratégique près du sommet 
du triangle New-York- Atlanta -Chicago, le port de 
Baltimore, plus proche du Mlddle West que nteiporte 
quel autre port de la côte est une é«n«ti» résistante 
■Ha récession grâce à nos Industries diversifiées et un 
excellent réseau de transport comprenant trois aéroports 
de premier plan. 

Des encouragements financiers Intéressants, une 
formation professionnelle et d'autres avantages sont dès 
maintenant à votre disposition. 

Pour plus de renseignements, renvoyez le coupon 
ou prenez contact avec GeorgeVan BusWrfc, docteur 
nnur l'Eurooe Etat de Maryland, 78, rue Defacqz, 
BTE 6, 1 050, 'Bruxelles, Belgique. Tél. : t02) 539-03-00. 
Toi** £4317. 



Ybs l N l Oui l 
Veuillez m’adresser des ren- 
seignements supplémentaires 

sur lu occasions de nrospê- 
rer pour les entreprises dans 
le Maryland. 


NAUTISME 

LA SEMAINE INTERNATIONALE DE MONTE-CARLO 

Les châteaux de la mer 

De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. — Pins sou- 
vent qu’au large, on les voit 
à quai : ans Bahamas, A Rio, 
dans les Caraïbes, & Saint- 
Tropez, à Monte-Carlo, en 
Floride et en Californie. Us 
mesurent 30 métrés et pins, 
sont de luxueuses résidences 
flottantes capables de tenir la 
mer et de traverser les océans. 
Qui les achète 7 Qui est & 
bord ? Qui parfois navigue 
et en profite vraiment ? 
Quelques-uns de ces bateaux 
de luxe, qui ne sont plus tout 
k fait des yachts tels qu'on 
les Imagine en général et pas 
tout & fait des paquebots, 
sont & Monte-Carlo du 14 au 
22 juin, pour la III e Semaine 
nautique internationale 
«Bateaux 80». 

Aujourd'hui, tes chantiers qui cons- 
truisent les grands bateaux sont 
essentiellement situés en Italie, en 
République fédérale d'Allemagne, aux 
Pays-Bas, en Finlande et aux Etats- 
Unis. Leurs prix s’échelonnent, salon 
l'aménagement et l'équipement élec- 
tronique, de 8 A 120 millions de 
francs. Bon an, mal an, il s'en 
construit ainsi trois douzaines, vendus 
soit à des particuliers, soit A des 
sociétés battant aouvent pavillon de 
complaisance. Fisc oblige : dans 
tous tes chantiers, on reste discret 
sur les destinataires. 

Le chantier italien Bsnetti, de Vla- 
regglo, lance six bateaux en moyenne 
par an de 21 i plus de 40 métrés. 
Le 29 mètres vaut 8,5 millions de 
fiance. Coût de fonctionnement an- 
nuel : environ 500 000 francs avec le 
salaire de l'équipage (cinq hommes 
en saison, deux en permanence), le 
fuel, les droits de port, le ravitaille- 
ments Beaucoup, pour amortir cet 
entretien, sont loués un mois ou dBUX 
dans l'année, en moyenne quarante 
Jours, à raison de 12000 francs par 
Jour. Cher? Oui et non, puisque la 
demande est supérieure è Toffre : Il 
est difficile de mettre la main, A la 
date, choisie, sur un bateau. 

Palmes flottants 

Un tel bateau est conçu pour 

recevoir, dans de grandes conditions 
de confort huit personnes plus 

l'équipage. Cest en fait un appar- 
tement luxueux : deux cabines spa- 
cieuses A grands lits avec salle de 
bains et deux cabines plus petites 
avec, elles aussi, leurs sanitaires 
autonomes ; deux ponts, une cuisine, 
un salon de 10 mètres revêtu de 
bois comme les cabines; télévision, 
radio-téléphone, riaison avec satellite, 
climatisation, deux bateaux de ser- 
vice sur le pont supérieur, pilot» 

automatique^. 

Ces bateaux sont construits sur 
commande, notamment pour répondre 
aux nécessités d’un usage extrême- 
ment précis. Un bateau pour l'Atlan- 
tique, où H fout 3000 milles d'auto- 
nomie pour toucher au moins les 
Açores, sera très différant — y 
compris dans le dessin de la coque 


— d'un bateau pour la Méditerranée, 
où 1 500 milles d'autonomie sont 

suffisants. 

A condition d'en avoir les moyens, 
ces « châteaux de la mer • sont 
l'une des solutions les plus confor- 
tables pour passer des vacances, ou 
encore vivra è l'écart du monde. 
Aucune servitude è bord, l'équipage 
veille A ce que la croisière, ou la 
vie au port, soit exempte de tout 
tracas. Même 6l ces bateaux â moteur 
n'ont pas le charme des grands 
voiliers, fis offrent la possibilité do 
s'isoler dans r»‘ Importe quelle crique, 
au bout du monde s'il te faut, avec 
le confort que l'on trouve dans les 
palaces A cinq étoiles. 

La surenchérissement des produits 
pétroliers compte manifestement pou 
pour la clientèle de ces bateaux. Le 
29 mètres construit par Banetti, 
équipé de deux moteurs Diesel de 
176 chevaux consomme 30 litres A 
l'heure par groupe, embarque 
25 tonnes dB fuel pour 12 tonnes 
d'eau, Son propriétaire, pourvu qu'il 
l'entretienne convenablement, pourra 
normalement le garder trente ans et 
plus à moins qu'entre - temps il ne 
soit séduit par un nouveau bateau. 

Toutefois, dans les pays dévelop- 
pés où te recours au pavillon de 
complaisance n'est pas très facilo, 
Il n'est pas toujours recommandé 
d'attirer l'attention par un navire 
qui réunit tous les signes extérieurs 
de la richesse. Ainsi on a vu dans 
le port de Monte-Carlo le yacht d'un 
Industriel Italien fort connu, bâtiment 
d'un luxe Inouï, mais dont l'aspect 
extérieur rappelle volontairement la 
silhouette d'un chalutier de haute 
mer. D'ailleurs, beaucoup de ces 
bateaux appartiennent è des gens 
dont la richesse te dispute à la dis- 
crétion et qui, n'ayant pas le handi- 
cap d'étre trop connus, n'ont pas 
è rendre de comptes. D'autres, 
moins nombreux, n'ont que faire de 
l'opinion ou des contrôles. Leurs for- 
tunes sont plutôt admises que Jalou- 
sées. C'étaient hier Onassis, Nyar- 
chos, Rockefeller ; ce sont aujour- 
d'hui les émirs arabes ou leurs man- 
dants. 

Ainsi le Saoudien Kashoggl, qui a 
commandé aux chantiers Benettl un 
bateau de 86 mètres dont la livraison 
cblt intervenir fin Juillet Bateau de 
plaisance ou paquebot personnel, la 
' différence est bien difficile à établir. 
Il e'agtt d'un navire servi par cin- 
quante-cinq hommes d'équipage com- 
prenant quelques appartements qui 
rendent ridicules les suites les plus 
luxueuses des plus grands palaces. 
Trois ascenseurs, night-ciub. cinéma, 
piscine, hélicoptère, cinq bateaux de 
service dont trois Riva (les Ferrari des 
hors-bord), t'aux moteurs de 3 500 
chevaux. Coût 120 millions pour la 
seule construction, dont 10 millions 
d'électronique. A la mise en service, 
ta valeur réelle du bateau sera 
presque doublée. Tableaux de maî- 
tres, tapisseries, vaisselle en or ou 
en platine... Le recyclage des pétro- 
dollars va bon train. 

FRANÇOIS JANIN. 


ABONNEMENTS 

VACANCES 

POUR CEUX QUI DESIRENT RECEVOIR 
REGULIEREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES 
NOTRE QUOTIDIEN j fc JÏÏonÙC 
PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 

FRANCE : 


Quinze Jours ............ 46 F 

Trots Mmalna 60 F 

Do mois ........... 77 F 

Ca mois et demi IBS F 

Deux mois 140 F 

Deux mots et demi .... 171 F 
Trots mots SOS F 


ETRANGER (voie normale) : 
Quinze Jours .......... 73 F 

EUROPE (avion) s 

Quinze Jours .......... 90 F 

CB mois 132 F 

Un mois et demi 191 F 

On mots ................ 165 F 

Un mois et demi 241 F 

Deux mots et demi 300 F 

Deux mois et demi .... 392 F 
Trois mois 467 F 


Dans ces tarifs sont compris le montant des numéros demandés 
et l'affranchissement Pour faciliter Prescription des abonne- 
ments , noua prions nos lecteurs de bien vouloir nous les 
transmettre accompagnés du règlement correspondant dix jours 
au moins avant leur départ, en rédigeant les nom et adresse 
en lettres majuscules. 

ffîmvk SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, RUE DES ITALIENS - 75427 PARIS CEDEX 09. 
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SPORTS 


: TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBUEDON 

Martina Navratilava pour un troisième titre 

Londres (A.FP.K — La pluie a encore perturbé la deuxième 
journée du tournoi de W Lmb Le don. Alors que la veille, vingt- 
deux matches sur les soixante-six prévus au programme se sont 
terminés, mardi 24 Juin, seule 1 apatride d'origine tchécoslo- 
vaque, Martina Navratiiova, tenante du titre depuis deux ans. 
s'était qualifiée pour le deuxième tour & 19 heures. 


Entre deux averses, Navratiiova. qui 
n’a pas disputé les Internationaux 
d'Italie et ds Francs, s'est débar- 
rassée de la Sud-Airicaine liane 
KIoss èn deux manches. 6-0. 6-3 en 
trente-quatre minutes. • Mon désir de 
gagner à Wimbladoh, cette année, 
est encore plus grand que par le 
passé, a-t-elle déclaré. Je suis en 
exceffenfe condition physique et la 
présence à Londres de mes parents 
er cfe ma scst/r. qui ont pu obtenir 
un visa de sortie des autorités tché- 
coslovaques, m’apporte un confort 
moral nés Important. » 

Toujours à cause d'une averse, 
la partie entre l'Australien Mark 
Edmortdson et le Polonais Wojtek 
FIbak, qui avait été interrompue la 
vaille & cause de la nuit â deux aets 
partout, après que le loueur polonais 
eut sauvé trais balles de match dans 
la quatrième manche, a été A nou- 
veau perturbée. Finalement, FIbak 


RÉSULTATS 


SIMPLE mess intrus 

SOIXANTE-QUATRIEMES 
DE FINALE 
Premier quart fin tableau : Taroccy 
(Hongrie) b. Delaney (E.-U.), 6-3, 
3-6, 6-4. 6-2. 

Deuxième quart do tableau : FIbak 
(PoL) b. Edmonaon (Âusfa.), 5-7, 6-4, 
3-6. 7-6, 10-8. 

Troisième quart du tableau : Mot- 
tram (G.-B.) b. J. Uoyd (G.-B.), 6-4. 
6-2. 6-2; Tanner (E.-Ü.) b. Hrebec 
(TchJ, 6-2, 6-0, 6-4. 

Quatrième quart de tableau : Krn- 
levltz (E.-U.) b. Mir (Esp.), 6-2, 6-3, 
6-0 -, Okker (Hongrie) b. James 
(Austr.), 6-3, 7-6, 6-3 ; Fleming 
(E.-ü.) b. DowdeaveU (Zlmb.), 7-5. 
6-3. 6-4; Clerc (Arg.)-V. Amritmj 
Onde). 1-6, 3-6, 7-5, î-5. 2-2, Inter- 
rompu par la nuit. 

SIMPLE DAMES 
SOIXANTE-QUATRIEMES 
DE FINALE 

Premier quart du. tableau 
M. Navratiiova (apat.) b. i. Klou . 
(Afr. Sud), 6-0, - S-S A. Ktyomura 
(E.-U.) b. V. Bnakova (Tcb.î. 6-3. 

6- 1 ; T. Harford 4 Afr. Sod* la T. Ver- 
maak (Afr. Sud)* 6-1, 6-4 ; K. Jordan 
(E.-U.) b. K, Banda (WwTm, 6-1. 

Deuxième quart du Mtmn 
V. Ruztel (üoum.) bu S, Sunmôix 
(IL), 7-6. 8-4. . .. 

Troisième quart du tableau 
D. Jevans (G.-B.) b. M.L. Platek 
(B.-U.Ï, 6-2, 4-6, 6-1 ; B. Btove 
(P.-B.) b. L. Antanopolla CE.-U.), 

7- 6. 6-2. 


VOILE 

L’AMÉRICAIN 
PHILIP WELD 
GAGNE LA TRANSAT 

L’Américain Phü Weld a 
franchi la ligne d'arrivée de 
Brenton-Tower, située à 8 ki- 
lomètres de Newport, à 8 h 12 
locales (12 h tz GMT). Parti 
le 7 iuin de PlymoutA, il a 
battu le record de l’épreuve, 
détenu par le Français Alain 
Colas depuis 1972, de près de 
quarante-huit heures. 

Vè en 1914 k Gloucester, dans 
le Massachusetts, Weld était le 
doyen de la course. Continuelle' 
ment aux avant-gardes de la 
course depuis le départ de Ply- 
mouth, U s'était hisse en tête cinq 
Jours plus tard. Navigant k une 
allure régulière sur son rapide tri- 
marin, U ne devait plus Jamais 
céder le commandement. 

Ancien directeur de l’édition 
européenne du New York Herald 
Tribune, Philip Weld était égale- 
ment propriétaire d’une chaîne de 
journaux publiés à Boston. H y 
a deux ans, U liquidait tous ses 
biens et décidait de se consacrer 
désormais & la course en multl- ; 
coque et & la croisière en oom- i 
paccnle de son épouse. Ann. I 
En 1972, pour sa première expé- | 
dence dans la Transat en soil- ! 
taire. 11 avait terminé à la vingt- 
septième place. Quatre ans plus 
tard, son bateau chavirait au mi- ; 
lieu de l’océan alors qu'il se ren- i 
d&it au déport de la course. H . 
avait très sérieusement préparé , 
pour la course de 1980. L’an der- 
nier, il avait demandé k Dlck ; 
Newkrk de lui dessiner le Trima- > 

ran le plus rapide possible, baptisé 
Mario. Puis, U avait prié Walter 

Greene de s’occuper, de sa cons- 

truction. Ce trimaran, conçu pour 
bien marcher axe prés, mesure 
15,25 m de long pour 10,15 m de 

large. B a en outre l'avantage de 

ne peser que 4.5 tonnes. 

Avant ce succès, le palmarès de 

Weld était des plus honorables; 

U a gagné trois fols la course 

Newport - Les Bermudes 11973, 
1975 et 1979) et U a terminé trois 

fois troisième du tour des lies bri- 

tanniques (1970, 1974 et 1978). En 
1978, après avoir été un instant 
en tête de la Route du rhum, 

Weld. avait pris la troisième place, 

terminant une dizaine d’heures 
derrière le canadien Michael 
Bixch, vainqueur de ecfcte épreuve. 


mit deux heures pour conclure la 
cinquième manche, après de multi- 
ples retournements de situation, sur 
la score de 10-8. 

Sur le Central, un passionnant 
. retournement ce situation devait être 
enregistré, entre l'Indien Wljey Amri- 
traj et l'Argentin José Luis Clerc. 
L'Asiatique qùl. l'an passé, avait 
forcé BJorn Borg au cinquième set. 
a mené par deux manches è zôrc et 
4-1 dans le troisième est avec une 
balle de 5-1 Mais le Sud-Amèrfcaln, 
avec un service puissant et une 
volonté déterminée de gagner, a éga- 
lisé è deux manches partout 

A fa nuit tombants, les deux 
Joueurs ont entamé le cinquième set 
mais è 2 - 2 , l’arbitre a décidé sage- 
ment d'interrompre la partie à causa 1 
de l'obscurité. 

A la fin de la deuxième |oumée, 
l'Américain Roscce Tanner, finaliste 
l'an dernier, n'avait pas fait de détail 
corn, a le Tchécoslovaque JM Hrebec 
(B-2, 6-0. 6-4} tout comme son compa- 
triote Peter Fleming, victorieux du 
représentant du Zimbabwe, Colin 
□owdeswell (7-5. 6-3, 5-4). Enfin, en 
simple dames, ('Américaine Tracy 
Austin, la grande rivale de Martina 
Navratiiova pour le titre, a triomphé 
aisément cfe sa compatriote Alycia 
Moulton. championne Junior A Ru- 
ehing-Maadow fan passé, en deux 
sets ( 6 - 1 , 6 - 2 ). 


PRESSE 


A Nancy. 

Les halls du livre et de la presse 
victimes des rigueurs et de la loi 

De notre correspondant - - 


Nancy. — A Nancy, la récence 
fermeture du hall du livre et du 
hall de la presse les dimanches 
et Jours de fête provoque plus 
d’une protestation et d’un gro- 
gnement « Les jours et les heures 
d’ouverture avaient permis à de 
nombreux ■ habitants de l'agglo- 
mération un accès plus ■ facile au 
livre et à la culture, tout en 
contribuant à rantmaticm du 
centre-ville a, Tient notamment 
d’écrire au ministre du commerce 
le professeur Glande Huriet, vice- 
président du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle. Et- de 'de- 
mander en conséquunce le main- 
tien de la tolérance -dont béné- 
ficiaient . pour- leur* heures 
d’ouverture les halls du livre et 
de la presse: En fait, les deux 
magasins ouvraient depuis dix- 
huit ans tous les jours de l’année 
jusqu'à 22 heures. - 

Situé au coeur de la ville, le 
hall du livre faisait partie Inté- 
grante de la vie nocturne nan- 
oélenne. riche d’une population 
universitaire de quelque vingt- 
quatre mille étudiants. A la vente 
de tous les quotidiens et des 
périodiques S’étalent ajoutés en 
1979 deux étages de livres, une 
salle d’exposition et un sous-sol 
de disques qui avaient multiplié 
par dix la surface de vente. 
eNotis voulions faire à Nancy 
une sorte de « drugstore cultu- 
rel », avoue l’un des gérants, 
M. Claude Michaux, or tt semble 
que le privilège des drugstores 
parisiens ne soit pas encore ex- 
portable en province, a En effet, 
dès l’ouverture du magasin mo- 
difié, un magasin de . disques 
concurrent avait formulé une 


réclamation. A la suite d’une 
autre mise en . garde, la direction 
départementale du travail et de 
l'emploi signifiait récemment aux 
dépositaires des NJULPP. l'a. 
cation stricte de la loi de 1936 
sur le repos hebdomadaire du 

rilmftnrehB. 

Au centre de la mauvaise que- 
relle : un chiffre d'affaires dis- 
proportionné entre la vente des 
Journaux et de la vente des pro- 
duits annexes, tels les livres oc 
les disques. « C'est une mauvaise 
vision du problème et une grave 
atteinte au réseau de distribution 
de la presse. Car près de 61% des 
actes d’achat concernent les 
journaux et les périodiques alors 
que seuls les 39 % restants sont 
dès achats de produits annexes.» 
Mais la loi est la loi et depuis le 
9 Juin te' hall du livre est fermé 
le dimanche. Fùiix rééquilibrer sa 
gestion, l’agence de presse S^, 
qui dirige les halls du livre et de 
là presse, a supprimé onze 
de travail, demandé neuf 
cléments pour raison économique 
et ramené la fermeture en se- 
maine à 20 heures au lieu de 
22 heures comme dans le passé. 

JEAN4.0UI5 BEMER. 


• La manifestation des jour- 
nalistes parisiens, prévue le jeudi 
26 -Juin pour protester contre les 
les « bavures v -policlères. aura lieu 
à 14 heures (et non & 12 heures, 
comme Indiqué par erreur' précé- 
demment). Rendez-vous devant le 
Théâtre Marigny (métro Champs- 
Elysées-Clemenceau). 


DURCISSEMENT DU CONFLIT 
AU «PROGR ÈS» 

Le journal 

n'a pas paru mercredi 

(De notre correspondant ■ 
régional J 

Lyon. — Le Progrès n’est pas 
en vente, ce mercredi 25 Juin, 
sur l’ensemble de sa zone de 
diffusion. Au sixième jour de 
conflit et après le refus de 
M. Jean-Charles Ugnel de rece- 
voir une délégation de {Intersyn- 
dicale des Journalistes lie Monde 
du 25 Juin), le mouvement s’est 
sensiblement durci- Les journa- 
listes suivent la grève à une très 
large majorité. Cent vingt d’entre 
eux (sur un total de trois cent 
trente, dispersés dans la région 
Rhône-Alpes) étaient présents 

mar di, en fin d'après-midi, à 

l'assemblée générale qui a voté, 
k la majorité des deux tiers, le 
a durcissement de l’action a Les 
grévistes ont reçu le 'soutien des 
employés (clavistes) de la .e sai- 
sie ». qui ont déclenché, sur leurs 
propres revendications, un arrêt 
de travail de vingt-quatre heures. 

' ■% -Le groupe britannique 
g Times Newspaper » annonce 
qu'U va procéder à une restructu- 
ration de son conseil d’adminis- 
tration. Ces modifications, qui 
entreront en" vigueur le 1" juillet, 
n'affecteront pas la propriété du 
groupe. 

Üne nouvelle société holding va 
Être créée et la direction commer- 
ciale dépendra désormais d’un 
conseil de « Times Newspaper » 
composé de cadres permanents. 
Sir Denis Hamllton. rédacteur en 
chef du Times, sera président de 
la société holding, et M. M.-J. 
Hussey. directeur général, en sera 
le vice-président. 

Deux comités exécutifs. Pan 
pour te Times et ses suppléments, 
l’autre pour le Sunday Times, 
seront également créés. 


Uy a des marchés quivous présentent 
un visage impénétrable. 




Peut-on vçndre.au Japon? 
En Corée du Sud? Aux - 
Philippines? 

Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 
Quels feux pas éviter? 

Ces questions et bien 
d’autres, posez-les à la 
Société Générale. 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes 
de sa Direction Interna- 
tionale vous informeront 
et faciliteront vos 
opérations. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 

DIRECTION DES AFFAIRE» INTERNATIONALES, 
29, BO HAUSSMANN 75009 IMS. 

TOKYO. SéOUt. HONG KONG» SINGAPOUR 
KUALA LUMPUR, BANGKOK, JAKARTA, 
MANILLE. KARACHI, NEW ÙBLHL 


Membre de l’i 
Europcan Banks Internationa]. 
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CARNET 


Noîssoncéi 

— M- et Mme Glande rattlY Km 
heureux de faire port de ta nais- 
sance de leur fille. 

Stéphanie, 
le 16 Juin 1980. 


— Miche] et Martine NtOBDl, 
Sophie. Laurent et Marie, ont la 
très grande joie d'atmoocar ta nais- 
sance de 

Paul. 

Borne, 22 Juin. 

, 135, na dei Seranco. 00142. 


M. Gérard UNGER et Mme, née 

Claude Fassin a. et David, ont la Jota 
d'annoncer la naissance de 
Déborah, Élisabeth, 
le 22 Juin 1680. 

49 boulevard Blchard-Lenolr, 

75011 Paris. 


— Jran-Lonl& VEYTtKT et Marie- 
Paule, née Bordet. ainsi que Clé- 
mence, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Eve-Marie 

. Nouméa, ie 16 Juin 1980. 

B J*. 436. 


Mariages 


— M et Mme Roger BACLE sont 
heureux de faire part du mariage 
de leur Ole 

Dominiqoje 

avec 

Mlle Marie-Christine BUZZ1 
qui a eu lieu dans l'Intimité, le 
21 juin 1980, à Cholet (Maine-et- 
Loire). 

132. avenue Victor-Hugo. 

75116 Parla. 


— Le professeur et Mme Paul 

CASTAIGNE, 

Mme Louis GAVET, . 

Le docteur et Mme Henri LOS. 
sont heureux de taire part du 
mariage <fe 

Thérèse et. Hervé 
■ qui a été célébré le samedi 21 Juin 
1980. 


. ' — Martine LAULAN 
et 

Jean RABAUT, 
journaliste, 
ont la Joie d'annoncer leur mariage, 
célébré le 18 Juin. 

11, rue Thlbaud, 75014 Parla. 


— Mme Yves PINAULDT, 

MUe Edith DE LA PASTEL HERE. 
Le docte ur et Mue Jean -Paul 
TISSEYRK, 

font part du mariage de leurs 
enfants. 

Jean-NoB 

et 

Brigitte 

qui a été célébré par le Père Paul 
de La Martini ère, en l’église Saint- 
Pierre de Montdldler (Somme), le 
21 juin 1980. dans l’InUmlté fami- 
liale. 

— ML Jean-Pierre ROTER 
et 

MUe Danièle MAOTVGARBE 
ont le plaisir de Taira part de leur 
mariage, célébré-.- Je 14 juta -J06O...& 
Bolamoraad (Loiret)..- ■" .- 


Décès 


PIERRE DUCtt 

Nous apprenons le décès de 
M. Pierre Duels, président-directeur 
général du casino d'Engblen-lea- 
Balna. 

(Né en 1910 a Paris, Pierre Duels, 
Ingénieur A l'Ecole spéciale des travaux 
publies' et du Milment, après avoir tra- 
vaillé durant deux ans aux usines Voisin, 
devint meneur en scène de cinéma et 
de 1992 A 1942 réalisa notamment 
• r Assaut », » Au son des guitares », 
« le Plancher des vaches ». • Après 
r orage ». il avait pris la présidence du 
casino ifEnghlen-las-Belns en 1948.J 


— On nous prie «{'annoncer le 
décès, survenu è Lisbonne, le 18 Juin 
dernier, de 

- Jaaqmm BARRADAS 
de CARVALHO, 
professeur 

è l'université de Lisbonne. 

De la part de sas collègues et amis 
français, qui. profondément attristés 
par sa disparition, tiennent & rendre 
hommage & ses qualités d'homme et 
de chercheur. 

[Né en 1920, opposant depuis sa Jeu- 
nesse au régime de Salazar. Joaquim 
Borradas de Carvalho fut, au lendemain 
de la guerre, accueilli en Franco par la 
C.N.R.5. et y demeura Ivsqa’sn 1964. 
Nommé professeur é l'université de Sao- 
Pauta, il séjourna au Brésil jusqu'en 1970. 
Contraint de quitter le pays, n revint 
on France, ob II fut Intégré au corps 
des chercheurs du C.N.R.5L Apres son 
doctorat ès lettres en 1975, Il regagna 
sa patrie et devint professeur A l'uni- 
versité de Lisbonne. 

L'essentiel de ses travaux porta sur 
ta littérature de voyage de l'époque des 
découvertes. Il montra «pie l'on pouvait 
y décaler l'apparition de l'esprit sden- 
unqoe moderne et renouvela ainsi, en 
faisant ressortir sa spécificité, ta connais- 
sance de la culture portugaise de ta 
Renaissance, il était très lié A H Ecole 
historique* des Annales et très attaché A 
ta France m général. U fermeté de ns 
convictions politiques ne rempechalt pas 
taira preuve dans tous les domaines 
d une Indépendance d'esprit très largement 
appréciée.] 


— Mme Henri Bernard. 

M. et Mme Jean-Marte Bernard et 
leurs enfanta. 

M. Michel Bernard, 

Bt , Ml ? e François Hauche corne, 

leurs enfanta et petite-enfants. 

Mme Marie-Simone Bernard et «os 
enfants. 

a ® Be Pierre Bourges et leurs 

enfante, 

# familles parentes et alliées, 
font part dn décès du 

docteur Henri BERNARD, 

«Orvenn 1 b 19 Juin 1980, n«nm sa 
quatre- vingt-cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
I Intimité familiale. 

Le Cbarpre, 

24700 Mon tpon-Mén esté roL 


Atelier de poterie 
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Vip j Oabrîal Bo rthjpi» 

Mm» Gaston n«ffin 
U. Yves Barthlar, 

-M. et Unia Bernard Counreeh cta 
root, 

M. et Mme Pierre Pellno. 

Mlle Françoise Berthler. 

M. et Mme Thierry Janluud, 

Ses enfanta, 

- Sophie. Thomas. Sylvain. 
Céline et Amandine, ses pëtito- 
enfan te. et tonte la famille, 
ont la douleur de Taire part dn décès 
accidentel. *»"t aa «irn ti i .t i , 

aième «nna dn 

AL Gabriel BERTHXBB. 

La cérémonie rallglftnu sera célé- 
brée en l'église Saint-Nicolas. me- de 
la Muette, a Maisons - Lamtta. le 
Jeudi 28 Juin, i U L 30. 

11. avenue de la République. 

788oo Maisons-Laffitte. 


— La direction générale du groupe 
Vallourac. la direction générale et 
le personnel de la société Tubanto. 
ont la tristesse de faire part dn 
décès accidentel da 

M. Gabriel KEHTUIÜU, 
président-directe tïr général 
de la société Tnbauto. 
président-directeur général 
de STAC (Espagne), 
administrateur de 8TA (Belgique), 

. administrateur 

de la société NO-3AG française. 

survenu le 83 Juin. 188a 
La cérémonie religieuse aura Heu, 
le 28 juin 1880. A 15 h. 30. en régHae 
Saint - Nicolas, rue de la Muette. 
86000 Maisons-Laffitte. - 


— Abbaa Beydoun et Rainer 
WysocU ont l' imm ense douleur de 
faire part du décéa de leur épouse 
et mère, 

Marie BEYDOUN, 
née tJBg*n r 
fonctionnaire CELE. 

Les obsèques ont en lieu le 
28 Juin 1980. - - ‘ ... 

199. rue du Cornet, 

1040 Bruxelles. 


— La direction, les professeurs et 
les' élèves de 'l'Ecole normale supé- 
rieure ont la tristesse de Taire part 
du décès accidentel. le 23 Juin 1980, 
d 1 

Brick DUCROS. 

promotion 1978 (lettres). 

Les obsèques ont en lieu, la 
24 Juin, à TègUee de Bourron- 
Mar lotte. - 

Ecole normale supérieure, '45. me 
d'dm, Paris. 

25, rue Pasteur, 77780 Bourron- 
Mar lotte. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de * 

ML Henry FLON. 
officier de la Légion d’honneur, 
président de la Société d'archéologie 
et d'histoire de Sein e-et- Marne, 
survenu le 18 juin 1981 Lee obsè- 
ques ont eu Ueu. le samedi 21 Juin, 
en l'église Saint-Louis, è Fontaine- 
bleau. 

(Le Monde du 21 Juin.) 


— Mlle Rachel Gayman, • 

Mme et M. V. Gayman et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part Ou 
décès, su terme d'une longue ma- 
ladie. de 

Mlle Thérèse GAYMAN, 

41. rue Peronet. 92200.NeuUly. 
Les obsèques ont- eu lieu dans la 
plus stricto intimité. 


— Rose et Thomas N. OrUnhert, 
ses parents. 

Daolelle et Annette, «s sœurs, 
ont la douleur da faire part du 
décès tragique de 

Phare GBDtfBEBT, 
le 18 Juin 1980. 

Les obsèques out su lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

La famille s'excuse de ne pas 
recevoir. . 


— U. René Lasers, son époux. 

M. Jean-Maris Aguera et Mme. 
née Suzanne Laura, ses enfants. 
Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Parents et aidés. 

font part du rappel à Dieu de - • 
Mme Béai LAZARE , 
née Marie-Thérèse Sabadle, 
survenu le *3 Juin 1880. t l’Age de 
soixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse aura lien 
en l'église Saint- Vin cent de Nyons 
(Drôme), le Jeudi 38 Juin 19B0. A 
16 h. 30. 

NI fleure ni couronnes. . . 

... c Travailler è acquérir non 
la nourriture qui périt mais 
la nourriture qui demeure, 
pour la vie éternelle,' celle 
que 1» fila de l'homme vous 
donnera. » __ „ 

Jean vL 27. 

La Fonsterle. 28110 Nyona. 
L'Harmltage, 15. rue Galilée. 

38400 Satat-Martin-d’Hère». 


— u. et Mme Jean Menguy. et 
leurs enfants. „ ^ „ 

M, et Mme Marc Menguy et leur 
fils, 

ont la doolsur de. faim pmt du 
décès de leur mère et Æ*52.“ m " r ®' 
Mme Albert MENGUY, 
née Merle Le Bourse, 
qui a été Inhumée A Golngamp 
(Côtes-du-Nord), le 18 Juin. 

63, rue de la République. 

92190 Meudon- _ 

14. rue du doïtre-Notre-Dame. 
Pans (<■>. 


On nous prie d "annoncer le 

décès de 

M. Edme de lu POIX 
de FREMINVELLE. 
conseiller 

des affaires étrangères (B JL), 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu le 13 Juin 19» dans sa 
solxantc - dlxl frme an née . 

La cérémonie religieuse et 1 inhu- 
mation ont en lieu le 16 Juin 19W. 
en r église de Salut-MlcauU. 

De la part de : - „ . 

Edme de la Poix de Fremln- 
vUle, son épouse, 

Mlle Chanta) de la Poix de m- 

mlnvlUe. ' „ _ _ 

ML et Mme Jean-Claude de 1s Poix 
de Fremlnrille et leura enfants. 

M. et Mme Bernard as la Poix de 
Fremin ville. • . 

M. et Mena Christian S chm it et 
leurs enfants. . . 

Mlle Solange ûa 1» Pd* E S" 
min Ville, «sa enfants et petlts- 
e néants. 

^(M^MnW^goux-le-Natlonal, 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

KL Pierre PKAftIBR, ' 
rappelé a Dieu la lé Juin 1980, da™ 
sa soixante-seizième année. 

Les obsèques religieuses ont en 
Ueu A Bayasse, le 1D Juin 1980. 


— M. StgMüt René. 

Mm» Magnler, 

U. et Mme Gérard Magnler. leurs 
enfante et petits-enfante. 

Et toute la famine, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Simone RZGAULT, 

née Du casse, 
professeur honoraire 
au lycée LakaoaL 
survenu le 17 Juin 1980. «■»»« sa 

quatre-vingtième année. 

Le service religieux et llnhnmaUon 
ont eu Ueu A - MfTlftrmr nu TTnnnnr 

ri.n. l lnUml-U. 

38290 Mériêrea-en-Brenaa. 


— Mme Elise Saoul Baada. «on 
épouse, 

ML Jacques Baada. son CUs, 
ainsi que la famille, 
ont l'immense douleur de Taira part 
de la perte de leur bien -aimé 
Raoul SAADA, 
docteur en droit, 
avocat honoraire 
A la cour d’appel de Paris, 
décédé, le samedi 24 mal 198a A 
VUIe-d’Avmy 
. De la part de : 

Son épouse et de son fUs, 

Son frère, M. Henri Baada et Mme, 
Ses sœurs et beau-frère : AL et 
Mme S. Half cm et Mme Madatetne 
Bismuth, 

Sa belle-sœur : Mms Janine Rémy. 
Ses neveux, ses nièces. 

Oncle, parente et alliés. 


— Les amis da 

Magdalms SAUBXDET, 
décédée tragiquement le 18 Juin, 
sont Invités A prier pour «22a. 2e 
samedi 28 Juin. A 10 h. aa A r église 
Balnt-Gennaln-rAuxertols, 2. place 

du Louvre, Paris (l« r )- 


— Mme Georges Bpüimann. son 
épouse. ‘ 

Véronique, Niçoise et **»«<«- 
Carollne, sas enfanta, 

Laurent, Eric. Fabien et Nathalie, 
ses petlte-onfanteb 

Le baron Fabvler; son frère, 
ont la douleur da faire pût' dn 
décès dn 

général de division (OS.) 
Georges SZTLLMANN, 
grand officier 
dtf la Légion d’honneur, 

■ grand-croix 

da 'l'ordre 'national dn Mérite. - 
croix de guerre 1914-1918 et T.OJL. 
crolx'de la valeur ml 11 taira, "" 
membre titulaire 
de l'Académie des sciences 
d'outra-mar. 

survenu A Niort (79000) le 23 Juin 
1980. 

53. rue de Varenae. Paris (7*). 

(Le Monde- du 25 Juin.) 


— M. et' Mme Gilbert Store, 

-Marie et Laurent. 

M. et Mme Raymond store, 

. Olivier et Thierry. * 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

. . Mme Joseph STORA, . . 

née • Isabelle Hamburger; 

survenu A Paris, la 19 juin 198a 
dans sa quatre-vingtième aimés. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière du Montparnasse dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient Ùeu de faire-part. 
VlDe-tTAvray (92). 

Feruey-Voltalre (01). 


— On noua -prie d'annoncer la 
décès dé ■ 

Mme lais VliîCï. 
survenu le 18 Juin 198a A. Ig suite 
d'une douloureuse maladie. 

Fondatrice en 1955 de la galerie 
d'art portant son nom. elle l'a ani- 
mée de nombreuses années avec 
courage et enthousiasme. 

L'Inhumation a en Ueu le 19 Jnln 
da»s la plus stricte . Intimité. 

Cet avis tient lira de faire-part. 

A -tons ceux qui l'ont oounue et 
aimée. . 

De le part de Liliane Guy et Tour! 
Moraay. 

Ses enfante et petit-enfant. 

26. rue Monsleur-le-Prlnce* 

75006 Paris. 


Remerciements 


— Dans 11m possibilité de répondre 
individuellement è toutes les mar- 
ques de sympathie qu'lié ont reçues 
A l'occasion dn décès de 

M. David BEHAR, 

Mme David Behar. 

M. et Mme Raymond HoUando et 
leurs enfants, 

ML et Mme BUe Behar, 

Les familles Behar et Gueraon, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associée» A leur peine de trou- 
ver ici l'expression de leurs plus 
sincères remerciements. 


(Publicité) ’ 

Clément LEPIDIS . 
et Robert DOIS N EAU 

' signeront leur ouvrage 

LE MAL DE PARTS 

EDITIONS AKTHAUD 
A La Galcante 

43, rue de l 'Arbre-Sec - FABXS-l*. ' 
A partir de 27 heures 
le Jeudi 28 Jum i960. 


— Mme Pierre Zhgoeneau. 

U. et Mme Franck ingueneau, 
très sensibles mit marques de "sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

M. Pierre INGUENEAU, 

exprimant leurs très vifs et très sin- 
cères remerciement». 

45. avenue de la Motte-Picqost. 
75015 Parte. - • 


— Mm» jean Thccreau, 

Mme veuve Charles Thoreau, 

Ses enfante, petite-enfants, sceuz, 
frère, neveux et nièces. 

Et toute la famille, 
très touché* des .marque» de. sym- 
pathie qui tour ont. été témoigné» 
lors du décès de 

Jean THOREAU, 
président' de la Chambre syndicale 
de la marbrerie funéraire 
de -la région parisienne. 
adminUnxateur délégué 
de l'OJLajLM. de Pantin. 

exprimant leurs remerciements et 
leur prorond,: reconnaissance. 

une messe sera célébrée A la mé- 
moire de 

Jean THOREAU, 
le vendredi 27 Juin, A 18 h. 30. en 
l’église Sainte-Marthe des Quatre- 
Chemins. 118, avenue Jean -Jaurès, 
Pantin (Betne-Salnt-Denle). 


Anniversaires 


— Le 28 Juin 1979. 

TMaqry CHICHE 
nous quittait A l'Age de vingt et 
un ans, enlevé brutalement A l'af- 
fection des siens. 

Que tous ceux qui l'ont coimn et 
aimé se souviennent. 

De Mme» Cohen-Selxnoun. 


Soutenances «le thèses 


Doctorat d’Etat 

— université da -Parla mercredi 
25 j uin, cabinet 1. centre Panthéon. 
A 17 h. 30, M. Philippe Manga : c Les 
finance» pubülqnsa an Cameroun a. 

— Université de Paris- IV, mercredi 
25 Juin. A 14' béons, -salle des Actes. 
Mlle Claudette Perrus : «Le thème 
de la libéralité et de la munificence 
dans lg littérature Italienne du 
Moyen Age». 

— Université de Paris- IV, mercredi 
25 ~ Juin. &' 10 heure». ' amphithéâtre 
de l'Annexe, Mme Rodlca Cloeanelea, 
épousa. Bototnan : «Peter NeagoB. 
écrivain roumain au Nouveau 
Mondes. 


— Université de Parts-TV, mercredi 
25 Juin, A 13 h. 30, amphithéâtre 
Quinet, MUe Christiane Gallenc» : 
■ La dupe éUsabéthalue a. 

— Université de parls-X. mercredi 
25 J uin, à 15 heures, salle des com- 
missions centre Panthéon. ML Bau- 
tollnga Mpongo-Bokako : «Le régime 
juridique des entreprises publiques 
zaïroises».- 


— univMzlté de Pbz1b-IV. mercredi 
25 Juin, m - 14 - h. 80. -amphithéâtre 
Est. M. Eugène - Faucher : ' « Faite 
d'ordre en syntaxe allemande». 

— Université de Parts-H, mercredi 
25 Juin. A 9 heures, cabinet 3. 
ML Omombo Eltete Eeromba : c Au- 
tonomie politique et constitution- 
nelle dn Zaïre». 


— Université de Fsrte-X. mercredi 
25 Jnln, A 14 h. 30. salle C 2a 
Mme Jeanine Michel, épouse Pote- 
)et : etc Brésil vu par les voya- 
geurs français 1816-1840». 

— Université de - Paris -IV, Jeudi 
28 juin. A 14 heures, amphithéâtre 
Quinrt. M. Roland Cbollet : « Baisse 
journaliste, le tournant de 1830 ». 

— Université de Paris- m. Jeudi 
25 Juin, A 24 heures, salle Grtard. 
Mme Tuan Lan Pham Thl : « L'Asie 
et la poésie américaine dans là pre- 
mière moitié du vingtième siècle ». 


Communications, diverses 


— L ' Acadé mi e des sciences d'outre- 
mer, qui a reçu Mme Anne - Maris 
Jacamy-MBlette. directeur de l'in- 
formation ' et maître de recherches 
au Centré québécois de relations 
intern a tio n a l es A l’université Laval, 
a élu deux membres libres : 
MM. Hervé. Floch, ancien directeur 
des Instituts Pasteur de la Gua- 
deloupe et de la Guyane, et Jacques 
Binet, .directeur de recherches en 
sociologie ■ A l’OJUKT.aM.:; deux 
membres correspondants : MM. -René 
Battis tthl. directeur dtx département 
de géographie de l’univereJté d'Or- 
lèaiis. at Bernard Brou, président de 
la Société d'études historiques de la 
Nouvelle-Calédonie. 


— Pierre Kaufman, directeur dn 
CRI?, pariera de c Structures et 
Avenir da te communauté Juive de 
France a le Jeudi 26 Juin 2980. A 
20. h. 45^ au. Cercle Beraard-Laxare, 


17, ru» 


la Victoire, 75009 Parla. 


Gbaqre» h wnm » 
a une double personnalité : 
cfndfa a» .Tonie» . otur l*une. ‘ 
SCfiTWEPPES Letnori pour Çantre. 






Soldes exceptionnels 


Exclusivement dans les magasins Lance! 

•Place de l’Opéra • Rond-Point des Champs-Elysées 
a Rive gauche : 43 rue de Rennes 


HOMMES 



CHAUSSURES POUR PIEDS 
GRANDS OU LARGES 

Un choix un Ique de chaussures du 
38 au Ç0 par demi-pointures, de la 
6* A la 11* largeur. 

PALAIS 

DE LA CHAUSSURE 

39, av. de la République 
75011 PARIS -Tél. : 357.45.92 
Catalogua gratuit - Paridng 


CXTMFEZ-ENL'ENTnETlBf OU LA RESTAURATION A DES EXPERTS 


Na tt oyao • Reate m atton - Achat -Vente - Bcpwtin-NmayagaàdonUeèL 
84, Bd de la Mhsnn Marchand • 92400 COW8EVOE 
iPwUng dans la courl 1U :788<1*1. 

flèçton W da Loire : tét : (41) 89 W-94. j— 


SOUDES 

c liez Irançois\îll on 

Ô7 RUE PIERRE CH A RRON-8* SS RUE BON APARTE - b' 
i| AVENUE VICTOR IIUCO-»(>’ 8 RUE ROYALE-8* 

le s5 juin et jours suivants , Je 10 à ap A. 



Désaltérante, rafraîchissante, k : ’ 

juste pétulante, et délicieuse à boire. ; ";*♦£ I” - ' . * 

UN PLAISIR QUI EUT DU BIEN. " ” 




LUNDI 23 

(06) JUIN 

MARDI 24 

-. (06) JUIN .' 

MERCREDI 25 

,,f. (06) JUIN 

JEUDI 26 

(06) JUIN ; 

VENDREDI 27 

(06) JUIN 

SAMEDI 28 

(06)JUIN 

iwom*wr . 

Mtimwrr • - ' * 

ÿot* 

i . 

SSOTMIT . 

: n • f ’ ' . 

MKMTHNr . . 

•jgS 

ÿk, r 

t^kijoU* 

«raRTAwr 

■?g& 

0** r %}joUX 

ISWTOT 

S 


Royale de FRjED, maroquinerie, padeaux, 6 nie Royale, Paris. 8*. — FRED Joaiffier.L* Claridge,74 Champs- Élysées. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER •' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

FROP. COMM. CAPITAUX 


,Li ligne La Bros., T.G. 

57.00 87,03 

. 14.00 16,46 ' 

39.00 45,88 

39,00 45,86 

39.00 ' 4586 ■ 

105.00 ' 123«48 


[ 7 |csrmïïi 

: ‘ - ~~ “k 

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL 

Faculté des lettres 

MISE AU CONCOURS 

La titulaire ayant fait valoir son droit! & la 
retraite, la Faculté des lettres de lTTnl vernit» de 
Keucb&teil met au oon cours la chaire de 

PROFESSEUR ORDINAIRE 

de langue «t . littérature françaises, 
dn Moyen Age 

QuaUflcation* requisse : doctorat ôs lettrés ou 
titra équivalent. 

Entrée en fonction : automne 188L 
Traltexnent s légal. 

Obligations : légales. 

tes demandes de renseignements peuvent être 
adressées au Bectorat de rotalvendté ou au doyen 
de la Faculté des lettres, 28, avenue du Iw-Mara, 

CEC - 2000 NeuchMéL 

. Les candidatures doivent être présentées, avec 
curriculum vltae, travaux et références,, au dépar- 
tement de l'Instruction publique. Service de 
renseignement universitaire, Ob&teau, CB - 
2001 Neuchâtel, aocait le 15 septembre iBSO. . 


MADAGASCAR 

FOIBE M PANA RAM ASO NY FANJARIANASA 
« RENDRA » 

Entreprise socialiste d’AO BIT 

• Entreprise socialiste d’ Audit, créée eu vus 
d’effectuer principalement la révision compta- 
ble des Société» d'Etat on k participation 
majoritaire d'Etat ; 

• Techniques modernes d' Audit grfcoe h l'assis- 
tance technique d'un Cabinet international 
d’ AUDIT qui assura uns Intense formation 
interne par de nombreux séminaires spécialisés. 

BBCHEEtCHE FOÜE EMBAUCHE 

COLLABORATEURS 

— Justifiant d'une solide formation (H.H .Q. on 
autres dlpUmeB enseignement supérieur,' éco- 
nomique et commercial) on d’une solide expé- 
rience dans le domaine de r expertise comptable; 

— Postulants (Hommes ou Femmes) doivent être 
de nationalité maiagasy ; 

— Rémunérations attrayantes. 

Les personnes Intéres sées d oivent adresser C.V. à 
l’attention de JJQ. DHEW. Conseiller Technique 
auprès de h RENDRA, Tour Fiat - Qedex lfl 
82084 Ferla La Défense' ftéL. s 188-21-88), et oople 
directement ; B.P. ' ANTANANARIVO (Mada- 
gascar). BDes seront soumisse aux testa techniques 
et entretiens pr élimin a i res sur randes-vons à Paris. 

Candidat e retenu* auront MUet avion, 
retour sur Madagascar. 


RECHERCHONS 

pour début Septembre . 

Mite H RIBUCHÉ 

POUR AFRIQUE FRANCOPHONE 

— Excellentes vendeuses t 

— Permis de conduire; 

— Bonne présentation. 

Rémunération très élevée 

Sc présenter les 27 et 28 juin 
Hôtel Club Méd i terran ée , 
boulevard Victor-Hugo, NEUH.LY 
de 10 è 19 h. Demander : Solon E.P.I. 


La SI FA, Paris 17ème, groupa une quinzaine d'affaires 
InchiwitQu dont 10 implantées on Afrique. EOe 
cherche un Jeune 

contrôleur de gestion 

qui progressivement prendra en charge p to teuis 
sociétés africaines. La personne retenue, âgée d’au, 
moins 28 ans, titulaire du DECS. fera état d'une 
sxpérlsnos acquise, soit dans l'industrie, soft dam 
un cabinet d'audit. 

Ecrira avae C.V. et prétentions sous référance St/CG è 


30, Av. Amiral Lenuxmier 78160 MARLY LE ROI 


Importants uns* 
Textllt As Zaïre 
recherche 

DIRECTEUR 

Le csmWst Ingénieur 
textile sure tard 
un poste similaire dam 
HnCujtrie cotonnière. 
Outra de bofiMS çonnaftsaness 
en fllatmetttiMqe. - • 
qaSqm années d'expérience 


teinture impression 

saut aoahaBéés. 
Situation d'avenir 
pour étfmarrt dynemJqua 
et compétent. Salaire 
an devises et sva n f ag s s 
sur place. CJ iront 
très sain. , 

Faire offre avec curriculum 
vite* et phe» * R««i R-P, 
réf. S18.0», n» Roy ale 112, 
Wftw Brux™, 
qui tmwniarô. 


Nom prions 
instamment nos 
ammemoi d'avoir 
FobKgexnce de té* 
pondre 2 tontes les 
lettre» qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
au» intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


annonce* 


■•irç». -T? 


gyre», -j: Tït 


MIOIGES El CADRÉES 

■ OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U n/s toi. 




BXHtODDCnOW 
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IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE REGION ALSACE 
FILIALE D'UN DES PLUS GRANDS GROUPES FRANÇAIS 
SECTEUR TELEPHONIE, TELEMATIQUE ‘ET BUREAUTIQUE 
LEADER NATIONAL DANS &A B RANCH E 
EN DEVELOPPEMENT TRES RAPIDE AU PLAN INTERNATIONAL 

recherche pour son DEPARTEMENT FABRICATION 


Chambra Commer ce - Cl ermont Fsr à d cherche 



A. T. I 


ÏÏÏÏÏÏï 


J: . i i i ^ i 


DIVISION ELECTRONIQUE 

Directement rattaché au Directeur ides fabrications. Il assumera ù responsabilité globale d'une 
division de fabrication (250 personnes environ) au plan technique, financier et humain. 

Dans, le cadre d’une Structure décentralisée, Q disposera des moyens nécessaires (méthodes, 
contrôle, approvisionnements, ordonnancement, etc»). 

Ingénieur ayant de soldes connaissances en électrontqutet un. Vécu proftsafonneTrldie dans 
une fonction similaire, le candidat retenu possédera également une bonne formation en gestion. 
Une culture Informatique serait appréciée. 

Ce poste peut être très évolutif pourun élément de valeur. 


¥ ;Î0 m 4 PH 


Directement rattaché au Directeur des fabrications, il contribuera au développement de l’esprit 
de performance économique du département et fera participer l'ensemble de l'encadrement à 
la gestion prévisionnelle de celoi-dL . 

I [.prendra en charge les aspects économiques et organisationnels de la gestion do production - 
(approvisionnement et stocks notamment). ... • 

f( réalisera des études économiques de tous ordres et participera à l'élaboration des plans 
industriels à long terme. 

II animera l'élaboration et le contrôle des budgets prévisionnels du département fabrication. 

Le candidat retenu, de formation supérieure, pourra se prévaloir d’une solide expérience en 
contrôle de gestion ou en gestion de production acquise sî possible au sein d’une unité 
•Informatisée. 

Ce poste présente une large autonomie d’action ainsi que d’intéressantes p er s pe ctives de cafri ir$ 
pourun candidat de valeur au sein de l’entreprise ou du groupe. 

Envoyer C.V. et prétention* tous No 64313, CONTESSE PUBLICITE \ 20, avenue de POpéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui pantmettra. 


Nous sommes une des plus importantes société françaises de 
promotion ;et de cqpstnictîofi’ tie maisons individuelles en- 
secteur groupé. ' f - ** 

Nous poursuivons notre développement et recherchons pour 
la Région MIDI-PYRENEES dont le siège est à 


Ingénieur. Ecrire 148, boulevard, Lavoisier, 
83057 CLEBMONT-FERHAND Cedex. . 


Société Électromécanique 

rechercha 

- pour Dell» BABSE-NOBMANDIB 

ÜN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE 
. DU SERVICE PONDEREE 

(39 ans environ) 

XL devra avoir d'excellente» connaissance» de la 
conception dre pièce» et de» moules. 

Une expérience de fabrication et dn travail de* 
méthodes est Indispensable. 

Adràwr. (»V. et prétentions à. HAVAS. MVSJÎl, 
BJP. 79 ^ 81002 ALENÇON Cedex, qui transmettra. 


Dm le cadra dn développe m ent 
de son. activité Transport, 
Important B JE. d'dménàgement 


UN INGENIEUR 
D'ÉTUDES 

M eni minimum pour élaboration, de plana et 
prqjets .do transporta ooUectiXs urbains, et lntor- 

th4ii<m' ... 

Toanstica » X, Centrale, Fonts, et e-. 

Poste grande vlHe de province à pourvoir tamné- 

dlatsnent. 

Bémunétwtton selon formation et expérience, 
pouvant atteindre 125.000 F brut animal. 

Adresser C.V. et prêt, à n» 0L5M, CONTESSE 
Publicité, .20, sv. de l’Opéra, Parla 1«, qui trana. 


MONTAGE ET GESTÎSn 
DE PROGRAMMESIMMOBIUERS 


TOULOUSE' 


un 


directeur 

d’agence 

Ce poste implique de solides qualités de gestionnaire du fait 
de sa large autonomie, et nécessite une expérience approfondie 
de la maison individuelle. 

La rémunération sera motivante pour un candidat expérimenté 
et ayant la capacité d'assurer la maîtrise complète de la gestion 
financière et administrative de son agence. 

Les candidats intéressés adressent un dossier 
sous référence 8094 à : 


organisation et pubBdfè 

MUE MARENGO 75003 MIKS/QUI TRANSMETTRA 




BORDEAUX - TOULOUSE 


Importante Satiété de Promotion Immobilière, implantée sur tout le 
territoire -national recherche pour participer à son développement deux 
JEUNES CADRES changés du montage et de la gestion de programmes 
immobiliers. 

Ces postes requièrent : 

— une première expérience dans l'immobilier, 

— une formation supérieure, type IEP, HEC, ESSEC.Sup. de Co., 

—on fort potentiel dé dynamisme, 

— le sens des responsabilités et de l'organisation, 

— une capacité d'adaptation A des tâches diverses (administratives, juridi- 
ques, financières, commerciales). 

Adresser C.V, photo et prétentions sous référence 8071 è : 


fr d ommm 


FLEETGUARD le Spécialiste du 
FILTRE POUR MOTEURS DIESEL 
Remuas pour se nouvelle implantation de 
Qu imper ; 


BANQUE SPÉCIALISÉE 
DANS L'IMMOBILIER 

recherche pour 
LILLE 


■ i h i H i rn f 


FONCTION : 

- Responsabilité du servît» Clientèle etfwstian 
des commandes. 

- Gestion des stocks. 

- Liaison directe avec les unités da production 
imp la ntées A Quimper et aux Etats-Unis. 

- Préparation des pr ogramme s d'approvision- 
nement et da fabrication. 

- Gestion des transports. 

Oast un opè mi gnnsr. rereertsaftle de se a per- 
sonnet comme de la plantficatKio du dévsTop- 
prenant do son département sur le plan des 
Systems* et du matériel. 

PROFIL: 

- formati on supérieure (INGENIEUR) 

• très bonne connaissance de l'angtab, 

- quelques années d'expérience ap préciées. 

Si «os qualifications et votre expérience ré- 
pondent è nos besoins, veuillez nous écrire en 
joignant CV et photo è ; ' 

10. rua Albert Stép hen 

ZI du Petit Guétan - 29000 QU1MPER 


' • . • . Classe III ou IV 

e 3 l an£4'expérwac8 minimum dans démarche ban- 
. caire, da préférence dans domaine immobilier. 

• Motivé pour la vente de produits financiers et 
attiré par la réussite commerciale. - - 

Les candidats doivent accepter par avance une 
mobiljté géographique périodique indispensable à 
leur promotion au. sein da la Société. ( 

L Ecrlreavec ejr., photo et p rétent ions A 
n°1 6 153. PUBLICITE ROGER BLEY Æ 
101, rue Réaumur. 7500ZPAR IS. 


La Chambre- B^l rmaïr . --un Commerce 
et flnfliutih '.de rmVrh c-€omt» à Besançon 

. T -v * ‘bBCb j n cl Mfc. ; 

SCORÉtÀmE GÉNÉRAL 

ADJOINT 

Le candidat (formation Sciences Fo souhaitée) 
devra avoir expérience des responsabilités et de- 
l'organisation. dn mécanisme des 

aerncai publics, du milieu FJKLL et de préférence 
expérience consulaire. 

La poste est A pouvoir rapidement 

Envçyçr candi datura mauuacrîta avec C.V. et photo 
an Président de la Chambre Béslonale 
de Conuonct et d'industrie de Franche-Comté. 

• 7, ru» Cbariet-arodiex, 89008 BESANÇON. 


SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

FILIALE DES DOCKS DE FRANCE 
Preofar Groupe Succursaliste Français 

Nous soemnea une Société exploitant des Super- 
marchés (enseig ne STJM A) . et des Hypermarchés 
(eiterigne MAMM OL'bJd) dans lea réctana AOT7I- 
Mmr-PTKBWKJSS. LAÏTOD^So’-bSot- 

Dana la cadre de notre développement 

logistique 

nous recrutons 

• UN RESPONSABLE 

des Approvisiennenrants «t Entrepôt» 
de Prodorte de grande consommation 

• UN RESPONSABLE 

des Approvisionnements, Entrepôts et 
Centrale de Produits Frais. 

hn p Urinant la capacité k maîtriser 
Politiques, les m&thodeaetlS 
approvlalonnamautB, nécessitent 
des candidats d'excellent niveau: 

• premier poste sera pourvu de préfé- 
rence par un candidat 

xaerdale (HEC, BSSBCL_) et ayant an 
znolna 5 uu d’expérlenoe profeasloimelto. 
^ P 0 ®*® Plw» propos» k 

«“ iormafioSdTSjL- 
,Srano tor “ 
BWtlon et possédant 5 ans 

P COQimorc ^«^ •** 

• ^^^^naiaaanca de lTntormalique 

• Bot^saux. Mais disponibilité 

S“^P*î3 u * “éccssalra m»ia le cadre 
don» évolution de earriteT^ulMrS^ 

sïîT« ranlû ! 1,im 7ltM h: 


sC * 4 r*H:f dv 
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offres d’emploi 


LABORATOIRE d'ÉLECTRONIÛUE 
ET DE PHYSIQUE APPUQUÉE 

— I5 > 
rœruts pour Ma activités en hyperfréquence : 

TECHtHGlEKS- en ÊLEfiTRQNHHH: 

mesures physiques on téléc omm um«i£ltm ; 

FoRnatUm S.TJ9./DUT ou. qjTeaa . pour s'intégrer 
une équipa travaillant dans le kaw.iw. k- 1 » 
T.V. par satellite. wmame «e la 

— Réalisation de circuits pour hyperfréquences. 
-* Came tentation «te composant» hyperfréquencaj. 

Sert» Service du Personnel avec C.V. + photo. 


Groupe Société Ktoetronlque en pleine 
recherche 

COLLABORATRICE du P.-D. G. 

KHe devra avoir : 

— - 25 ans Twj" 

— EreeUente présentation. 

“S 11 *'» aimées expérience secrétariat. 
— Niveau étoiles B.TA 
-r Sens des responsabilité*. 

— Grande disponibilité. 

— Connaissance parfaite de l'anglais. 

— Dote d’entrée en fonction : sept. 1950. 

Envier «rameulnm vttae -f- photo (indispensable), 
58. rue 


er uurncmmn vrtac + photo {I 

+ prétentions - Société PROMOCAB, 
* Jean-de-La-Fontalne. 78000 



crée des postes : 

INGENIEUR 

TELECOMMUNICATION 

DEBUTANT 

pour l'étude théorique - et le conception de tout- 
ensembles électroniques de radiocommunication. 

INGENIEUR 

EXPERIMENTE 

HYPERFREQUENCE 

(ENST-ESE) 

5 i 8 ans d’expérience. 

Il est responsable dans ce domaine de l’activité svent- 
projets, réalisations de prototypes. 

(i donne les orientations cto technologies et des 
moyens laboratoire pour ces équipements électro- 
niques. 

Anglais parié nécessaire. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant là référence SM 673 

Service du Recrutement 
des Ingénieurs Si Cadres 
B.P. NO i - 78140 VELI2V, 




J 



recherche pour l'un de ses domaines da pointe : 

INGENIEUR 
COORDINATEUR 
DE PROJET 

Il en l'adjoint du chef de projet. 

H définit le système de configuration et coordonne 
. T ensemble de le gestion technique du projet r 
•qrivi des coûts et planning. 

• documentation et définition des produits. 

•gestion des modifications, 

• suivi des relations et interfaces entre services. 

TECHNICIEN 

EXPERIMENTE 

Il est responsable de l'identification et de la gestion 
de le configuration des produits en développement 
(gestion des liasses de bureaux d'études et des 
documents de conception); il gère les modifications 
techniques et coordonne les actions en découlant. 

Anglais nécessaire pour les 2 postes. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SM 670 

Service du Recrutement 
des Ingénieurs & Cadres 
B.P. N° 1 - 78140 VELI2Y 



l MATRA 





afn©r 

Association Française de Nonrud isation 
recherche 

ingénieur 

MISSION 

Animation et servi de groupes de travail 
français et internationaux chargés de 
l’élaboration des nonnes dans le domaine 
.des : 

TEXTILES et 


APTITUDES : 

A une solide formation technique, le 
candidat retenu alliera une grande aisance 
de relations et d’expression tant écrite 
qu’orale. 

Une première expérience dans l’industrie 
sera appréciée. 

Anglais nécessaire. 

Adresser c.v., photo et rémunération 
actuelle sous référence 5432 à AFNOR 
Direction du Personnel - Tour Europe 
^ ^^Cede^0^92Q8^Pari^^Défcnse^^^ y 




□ 

I emploi/ régionaux 



f Responsable 
trésorerie 

Nous sommes une Société de Négoce de Pro- 
duits Pétroliers employant 300 personnes, an 
siège et dans différentes agences ou filiales. 
Notre activité est créatrice de flux financiers 
importants et nous recherchons le Responsable 
à part entière du suivi et du contrôle de là 
trésorerie, du suivi des opérations douanières et 
de l’établissement des dossiers de financement. 
Ce poste convient à un jeune diplômé d'une 
école supérieure pouvant justifier d’une expé- 
rience similaire au sein (Tune Direction 
Financière. 

C’est une situation intéressante pour un candi- 
dat qui se montrera motivé par une large prise 
de responsabilités. Veuillez adresser votre lettre 
de candidature t prétentions, sous référence 
6197 A, à CAPFOR, 1 1. bd Gabriel Guisfhau - 
BP 846 - 44020 NANTES-CEDEX. 

mssm : 

NANTES-PARIS-LYON-MARSEILLE 



SDDERN 


SOCIETE D'ETUDE '. ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Pour lui confier : . 

la vente et la promotion de périphériques d'ordinateurs auprès des 
organismes bancaires et para-bancaires. 

Le candidat devra justifier : 

- - d'une formation d'ingénieur 

- d’une expérience de quelques années dans la vente de terminaux 
bancaires 

• d'une bonne pratique de l'anglais 

Adresser C.V. et photo au Service dii Personnel. 1, Avenue Descartes, 
944S0 L1ME1L-BREVANNE5. 





6IRÂTEV 


Gie de Service Informatique pour la Radio et Télévision 

Nationale équipé d’un 370/158 (prochainement 370/168 sous 
OS /VS et IMS (70 terminaux) recrute: 


un jeune 


qui recevra une formation complète d’ INGENIEUR-SYSTEME dont 
sa responsabilité s'étendra 

• Au conseil et à l’assistance technique aux réalisateurs d'applica- 
tions et à la maintenance de logiciels collectifs ; 

• A la facturation du système central ; 

• A la métrologie . 

Salaire évolutif, avantages sociaux du secteur para-public 

Adresser C.V. manuscrit, photo, prétentions à 
DELTA, 10, Bd des Betlgnolîes 75017 PARIS 
sous référence G1 6 


Nous prions les lecteurs répondant- an 
« ANNONCES DOMICILIEES • de vouloir 
bien indiquer ÜsîblcnMnt sur t'enveloppe le 
numéro' da l'annonce les int é ressant ét- de 
vérifier lodresse, salon qu'il s'agit ' da - 
a Manda Publicité » . eu d'une agence. 


La recherche opérationnelle au 
service delà qualité industrielle 

Lyon 

Notre activité, Fétude et la construction d’équipements de très haute qualité pour industrie nucléaire, 
nous impose un système rigoureux de recueil et d’analyse des informations relatives à leur fabrication. 
A la tête d*nne petite équipe te cadre que nous recherchons exploitera nn système de gestion de 
données, dont tes performances seront prochainement accrues par l’arrivée d’un mmioidinateor. 
Travaillant en équipe avec le bureau d’études, le' service informatique et nos usines, D 'mènera aussi - 
d'importantes actions de développement d'applications nouvelles et d’optimisation des traitements : 
standardisation des listings, amélioration de la fiabilité, et de la sécurité des inform at i o ns, réduction des 
coûts informatiques etc_ 

Ingénieur de grande école ou universitaire scientifique, le candidat recherché devra posséder une bonne 
maîtrise des techniques d’organisation de systèmes d'information et de recherche opérationnelle. 

Une première expérience en milieu industriel serait appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, CV cttettre manuscrite, sous xéL 5085 M à : 
rsçg carrières, 64, rue.la Boétie 75008 PARIS qui transmettra rapidement. 


MOTTA FRANCE 

recherche pour son usine 
située à ARGENTAN (fil) 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Diplômé de l’enseignement supérieur (écoles 
de commerce : HEC - ES5EC - ESCP - 
ESCAE - IEP, ou écoles d’ingénieurs + 
formation complémentaire), il devra jus- 
tifier d'une première expérience de gestion 
acquise dans une entreprise industrielle. 

il sera chargé de la mise en place de l'au- 
tomatisation de la comptabilité analytique 
de l'usine, du suivi des coûts de production, 
des prix de revient et des écarts avec J’aide 
d'une équipe de plusieurs personnes. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV et prétentions 
(réf. X 11/80) 

au Département Central du Personnel 
UNI LEVER FRANCE SERVICES 1 
8, avenue Delcassc 
75384 PARIS Cedex 08 


ies annonces classées du 

Wtnit 

sont reçues par téléphone ■ 
du lundi au vendredi 
te 9 b. i 12 fc. 38 - te 13 L 30 à 18 h. 

au 296-15-01 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE . 
recherche pour METZ 

CADRE TRÉSORIER 


CONDITIONS t 

a Formation E-SjC. ou équivalent. 

• 3-5 ans d'expérience bancaire. 

• connaissance des circuits d'encaissement et 

PAm pfehl — 

• Aptitudes à l'analyse financière. 

Perspectives d’avenir. 

Ec rire av ec C.V. d é taillé et prétentions à no 64JS07. 
CONTES SB PUBLICITÉ. ». avenue de l'Opéra, 
. 75040 P ARIS Cedex CL qui transmettra. . 


. AGflfŒ REGIONALE 

d'information sdMUflqee 
et technique 

DE HAUTE NORMANDIE 

recherche 

IH6ÉKIE 1 ' 6ÉHÉRAUSTI 

ayt. 00 . années- d'axsér. bidust 
Il est motivé par rinfofmsUoo 
et l'Innovation. 

Il sera chargé de la recherche 
(t'informât tadinta. et de la 
réduction de rapports de syn- 
thèse destinés eux P-M.l. 

Ecr. av. C.V„ prétentions à 
ARI5T de Haute N o rmandie. 
crcihn, palais des Consuls. 
B.P. 641, Rouen Cedex 76007 


Recherchons 

AGENT TECHNIQUE mécan. 

de plates-formes B. TA. ou 
D.U.T. av. expérience pratique. 
SW SUrgérfenoe de Construc- 
tions métalliques - 17700 
Surgères • T6L (46? 07-02-10 


BANQUE flITRMATTOWII 

PLACE DE PARIS 
re ch erche 

COLLABORATEUR (TR1CE) 

-connete. parte R. J es problèmes 
administratifs d'une agence. • 
Expér. bancaire Indispensable. 
Env. C.V. lettre msn„ photo, 
Vdf T aUfi «i.SMte-Presu. 
asus, rue Maumor, 73002 Paris 


RechenciMfls : 

Ingénieor ov cadre de gestion 
formats» grande, «cola . 
Fonction : 

— Préparation et mise en forme 
Juridique de contrats, d'ingé- 
nierie ; 

— Genton des contrats ; 

— Mise en forme de commandas 
et documents contractuels 
dans le cadre- d'opérations 
eost and fees ou d'opérations 
dis an main. 

Ce poste tadmico-adihfnlstratlt 
réclame une formation de base 
d'ingénieur oo une. capacité 
d'adaptation A l'Ingénierie. 

Anglais courant Indispensable. 
Lieu de travail : Strasbourg. 
Ecrire avec C.V„ photo et pré- 
tentions à " Befs Engineering, 
63. avenue des Vosges. 

6 7000 STRASBOURG ^ 
Important cabinet de Consens 
•recherche 

BSCWISTE 

pour réglons SUD et OUEST 

— ayant déjà une expérience 
pratique, 

— de préférence ancien fca- 
pecteur des ImpMs, 

— sens des contacts humains 
et goûts du treveH en équipe 

IndtepeMablas, 

— situation i nté ress a nte, stable 
. «t d'avenir. ^ 

Discrétion assurée. 

Ecr. ta réf. 8.976 i P. LICHAU 
SA.». B.P. . 220S-BÔ6S. Paris, 
Céda ÛL- 55 ffSShettni. 


SOCIÉTÉ DES TUYAUX BONNA ■ 

2^00 personne* - C^u 500 «ntiucma da francs 
Psbric&tion et pose canalisation* en béton 
Englneerlns. fourniture d'usines da préfabrica- 
tion produits en »"«Jn Champ d'activité Internat. 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

PONTS ET CHAUSSÉS - MINES - CENTRAŒ 

peur son Département Etudes et Projets à Paris 

Ces postes conviennent k des Ingén i eu r * tonnés 
en Génie Civfl, Hydraulique, béton et désireux : 

a) d'avoir dès le départ des responsabilités tech- 
niques sur- des projets France et étranger. 

b) d'assurer lea relations avec les services Pro- - 
duction. Travaux. Commercial et ies clients. 

c) d'évoluer vers d’autre» fonctions pour débou- 
cher sur des responsabilités plus étendues en 
France et k l'étranger. 

Ces postes nécess i tent : 

— de 1 Initiative, 

— du caractère, 

— le goût de -la technique. 

Ber. av. C.V. et photo A Sté des Tuyaux Sonna, 
BJP. 371-08. 75385 PARIS CEDEX 08. 


<r 


GROUPE FINANCIER NATIONAL 

re cherche 


DIRECTEUR PRODUIT INTERNATIONAL 

ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 

Société Médicale Française, finale d’un groupe 
multinational recherche un directeur produit 
International pour promouvoir sa nouvelle gamme 
de monltorlng. 

Le candidat Idéal devra répondre aux critères 
solvants : 

e être Ingénieur électronicien (expérimenté dans 
la rtniwtin» microprocesseur) ; 
a être parfaitement bilingue français /anglais ; 
e être disponible pour de fréquents déplace- 
ments en France et k l'étranger; 
a être ftgé de 25 à 35 ans; 

a -avoir- une expérience de 5 ans minimum dans 
le - marketing des produits électroniques de 
hsute qualité. 

Le salaire sera fonction des compétences et de 
l'expérience. 

Veuilles adresser votre C.V. et vos prétentions à : ■ 
ATM PESTT 

ZJ. Coigniéres Mavrepas 
BP. 186 

78313 MA CREPAS - CEDEX 


On des plus importants 
Cabinets de Brevets 
de la place de Paris propose à un 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

diplômé Sup. élec. ou équivalent un poste d’ingénieur 
de Brevets. ‘ .3 

Cette profession fait appel à une grande curiosité cTes- s. 
prit, un solide bagage culturel et une réelle autonomie | 
«faction et de décision. “ 

Anglais indispensable, allemand souhaité. ■ 

Adr.CV sous réf. 266 à BAILLY CONSEIL | 

40, avenue Hoche 75008 PARIS £ 


Cadre d’études 
de Personnel 

pour la conception d’outils de gestion, la réalisation 
d’études générales et particulières notamment dans 
le domaine de la politique salariale (techniques de 
rémunérations et gestion masse salariais). 

Ce poste conviendrait de préférence & un cadre de 
formation scientifique ayant acquis dans ce domaine 
une expérience à la fois opérationnelle et d'études. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions 
sous référence 8953 A L.TJ*. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR TERTIAIRE 
RÉGION OUEST 

recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Ce poste convient à un Jeune cadre de formation 
supérieure (grands école commerciale, économie, 
gestion) ayant un début d’expérience. 

C surs un rôle d'adjoint su responsable actuel 
du contrôle de gestion. 

Pour cria, U devra, faire preuve en particulier de 
souplesse, de rigueur et d’ouverture d'esprit. 

Belles perspective* d’avenir pour qui réussira 
dans eette fonction. 


Envoyer av. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Becru terrien t du COMES. 
19, rue de la Paix, 

75002 PARIS 
(sous référence 2J10) 

DISCRETION 
BT REPONSE ASSUREES 



TREF1CABLE P1RELLI 

- 1, tub des Usures, 94410 SAINT-MAUBICK 
recherche pour sa 
Direction Comptable, un 

AUDITEUR 

COMPTABLE 

Formation SUPÉRIEURE COMPTABLE 

Expérience souhaitée 3 à S ans 
dans service comptable de société Industrielle. 


Ecrire avec C.V. et 
La Société répondra k toutes le 


lettres. 





S 
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LE MONDE 


Jeudi 26 Juin 1980 ... 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IL 


international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél. (1) 266.04.93. 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862.08.33. 


Chef de région 

Electronique Est 

Appartenant à un groupe multinational, «ne société française fabriquant 
des matériels et systèmes électroniques de haute technicité, recherche 
le cadre de son expansion un chef de région. Celui-ci, responsable sur sa 
région d’un chiffre d’afTaires de Tordre de 10 millions de F., dirigera une 
quinzaine de personnes intégrées à la société et animera un réseau complé- 
mentaire de distributeurs et de sous-traitants, chargés de commercialiser, 
installer et assurer la maintenance de matériels et de réseaux de radio- 
communications et aura la gestion complète de son centre de profit. Agé 
d’au -moins 30 ans. ingénieur de préférence électronicien, 0 aura, occupé 
des fonctions commerciales impliquant l'animation d’équipes et la com- 
mercialisation de biens d’équipements. La fonction requiert des qualités 
de gestionnaire, d’organisateur et de négociateur. Ecrire à Yves Blanchon - 
Réf. M 9312. 

Ingénieur 

formateur d’entreprise 

Industrie Electronique Paris 

La même société que ci-dessus (Réf 9312) crée un poste d’animateur de 
formation technique et commerciale. Après tu» période de plusieurs mois 
d’adaptation au& produits, à leurs débouchés et applications et an type de 
clientèle, son rôle consistera à se tenir en permanence informé tant des 
nouvelles réalisations techniques que dn marché potentiel et de la concur- 
rence, à synthétiser cette information, à la répercuter auprès de la force de 
vente au moyen de programmes de formation adaptés à ses différents élé- 
ments (ingénieurs commerciaux, distributeurs, administration des ventes) 
en leur apportant aide et conseil en ce qui concerne, entre autres, rappro- 
che clientèle et l'argumentation à développer. Ce poste sera confié & un 
ingénieur grande école, spécialisé on expérimenté en électronique, d’au 
moins 28 ans. ayant déjà exercé des fonctions soit de conseil en marketing, 
soit de formation commerciale dans l'industrie des biens d’équipement ou 
dans un cabinet conseil. Le poste devrait normalement déboucher d’ici 
quelques années vers des responsabilités plus opérationnelles, par exemple 
de chef de région. Ecrire à A. Leclercq - Réf. M 8134. 

Ingénieur responsable 
du contrôle des entrées 


Electronique 


Grande banlieue Est 


Filiale d'un puissant groupe industriel français, une société spécialisée 
dans la production d’appareils électroniques d’exploration médicale et de 
contrôle industriel, crée dans le cadre de son expansion, un service con- 
trôle d’entrées dont elle recherche le responsable. Celui-ci, dépendant du 
directeur de production et assisté au départ d'un contôleur en métrologie 
et d'un agent technique électronicien, sera chargé de définir les procédures 
de contrôle, les plans d'échantillonnage, d’orienter les investissements en 
matière d’achats de matériel de contrôle , de l'analyse des défauts consta- 
tés et du suivi technique auprès des fournisseurs. Ce contrôle qualitatif 
concerne des composants électroniques de technologie avancée ainsi que 
des pièces mécaniques en contrôle dimensionnel. Agé d’au moins 30 ans, 
ingénieur électronicien de préférence, il apportera une expérience similaire 
dans l’industrie électronique ou en laboratoire de contrôle ou encore celle 
du contrôle de production chez un fabricant de composants. Ecrire à Yves 
Blanchon - Réf. M 9313. 

Publicitaire Paris 

Une agence de publicité française parmi les 50 premières, dynamique et 
performante, connaissant depuis sa création il y a 15 ans, une progression 
régulière, recherche un publicitaire à qui elle confiera la gestion du budget 
d’un de ses très importants clients européens distribuant des biens de con- 
sommation durables. En liaison avec la direction marketing de la société 
cliente, le titulaire du poste organisera toutes actions publicitaires et de 
promotion nécessaires, allant de la conception de catalogues et notices 

•iicnif’ô ironies rînn rTariinnc iwirtnHW fPI V Hf ramnaonex 


cité ou marketing, de préférence en entreprise. Obligatoirement bilingue 
français-anglais, il acceptera des déplacements assez fréquents. Ecrire à 
A. Leclercq - Réf. M 8133. 


^ THOMSON-CSF TELEPHONE 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE RENFORCE 
SA FORCE DE VENTE 
ET VOUS PROPOSE DES POSTES 0' 

INGENIEURS 


Vous aurez pour mission de prospecter Je marché d'un 
secteur géographique déterminé et de négocier la vente 
d’installations téléphoniques (autocommutateurs électro- 
niques et systèmes télématiques). 

NOUS VOUS OFFRONS : 

une formation à nos produits et techniques de ventes, 

— des possïb ilités de carrière liées au fort aux de croissance 
de notre division et à vos capacités d'assumer des 
responsabilités élevées. 

NOUS VOULONS: 

— des ingénieurs possédant une première expérience de la 
vente de biens d'équipement ou systèmes informatiques, 

— des débutants diplômés de renseignement supérieur et 
possédant de solides notions informatiques, 

— des négociateurs habites et entreprenants. 

Les postes sont à pourvoir à : 

PARIS - COMPÏEGNE -'REIMS -ROUEN. 

Vous adressez votre C.V., une photo et prétentions à 
Y. KREMER en indiquant la région choisie, sous référence 
DV 80.1 0, au 1 46. boulevard de Valmy -92700 COLOMBES. 


' Enrichissez 

votre expérience d'informaticien 
dans une application originale 
au sein d'une entreprise en 
développement 

U s'agJI notamment de calculer et créer 
les documents de fabrication sur ordina- 
teur pour un matériel varié et défini par un 
grand nombre de paramètres. 

Nous recherchons : 

INGÉNIEUR 

Responsable Informatique 

Electromécanicien de formation (indis- 
pensable) alliant l'expérience d'un service 
Méthodes de Fabrication avec celle 
d'Analysre Chef de Projet responsable 
d'une unité informatique. Connaissance 
du HP 1000 appréciée 

Responsabilités : 

En plus de l'analyse et de la conception 
des nouvelles applications, assure l'ex- 
ploitation des applications existantes. 


Adresser C.V. détaillé manuscrit, photo et 
prétentions à : M. le Chef du Personnel 
Département Vulcanlc 
'Chauffape électrique Industriel 
METANIC SA.I-IZ.I. Les Chanoux 
BP 30 - 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


DIRECTEUR RÉSEAU COMMERCIAL 

Résidant dans la région Parüdanna recherché par un groupe de notoriété 
international î fabriquant des d'équipement pour le ménage. 

Rattaché 4 la Direction Générale, a prendra en charge la mise en plaça. 
In gestio n et l’animation d'une force de vente de 8 & 10 personnes, 
destinées & couvrir un créneau de clientèle particulière sur la Franco. 

lie candidat. Agé d'une trentaine d'années, doit avoir une formation 
supérieure et une expérience de 2 ans minimum aux io Terrain. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions, no 49.564, sur enveloppe 4 s 


J.R.P. 


39, rue de l’Arcade. 75008 PARES, 
qui transmettra- 


■\ 


Importante société, filiale 
d'un groupe international 
recherche dans le cadre 
de sa forte expansion en 
CONDENSATEURS DE PUISSANCE 

INGÉNIEUR 

PROF H. : El ectro technicien. 

MISSION : Responsable de la Direction d'une 
équipe chargée de l'étude et du développement 
de composants de puissance. 

Expérience confirmée. 

DISCRETION ASSUREE. 

Adresser C.V. n> 84.048 CQNTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CKUKX. 01, 
qui transme tt ra. . 



IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUCTION 
ET DISTRIBUTION PHONOGRAPHIQUE 

recherche 

RESPONSABLE COMPTABILITÉ 
CLIENTS ET CRÉDITS 

Le candidat devra avoir: 

— Une expérience de deux A trois ana 
dans un poste similaire. 

— 30 ans environ. 

— Une . forte personnalité et le sens de 
la négociation. 

Nous offrons : 

• Position CADRE. 

• 65.000 P + suivant expérience. 

• Responsabilités Importantes pour candi- 
dat de valeur. 

Poste à pourvoir Immédiatement. 

Env. C.V. et prétentions 4 M. Serge GLOTOFF 

MUSIDISC EUROPE 

13, rue Pagès, 9*152 SURES NES. 



POSTE IMPORTANT A POURVOIR DE 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

d’une unité de diversification au sein d’une très 
grande entreprise (Région Parisienne). 

H conviendrait & un cadre diplômé de 40 ans doué 
d’une forte personnalité ayant une culture tech- 
nique générale étendue et une bonne expérience 
commerciale dans le domaine des télécommuni- 
cations et de la pérl-lnforma tique et dans celui 
de la bureaucratique et/ou de la télématique. 

— 3 ans d'expérience lui seront Indispensables pour 
diriger par objectifs un groupe d’ingénieurs tech- 
nico-commerciaux responsables de produits ou de 
ventes. 

Anglais courant Indispensable. 

Références très sérieuses exigées. 

Discrétion assurée. 

Adresser C.V. seras u* 64J01, COMTESSE Publicité. 
20. av. Opéra. PARIS Cedex (H, qui transmettra. 


Éditions LAMY 

Département Formation 
spécialisé dans le perfectionnement 
des cadres d’entreprise 


JURISTES D'ENTREPRISES 
AVOCATS 
SPÉCIALISTES 

en Droit du Travail, Fiscalité française 
et Internat /ouate. Droit commercial. 

Droit des Sociétés, Commerce Extérieur 
pouvant 

• soit consacrer quelques Journées par an à 
transmettre leur expérience. 

• soit réaliser des vacations régulières (expérience 
pédagogique nécessaire). 

Ecrire 4 LAMY 5_A^ Département Formation 
155, rue Legendre, 75950 Paris Cedex 17. 


AUJOURD’HUI VENDEUR, 

UN JOUR DIRECTEUR ? 

100000 F à 150000 F AU DEPART. 

Tous les postes de vente ne conduisent pas aux sommets mais il en est 
qui y sont plus propices. Le reste dépend du talent et des opportunités, 
bar il y a vendre et vendre : gérer ün secteur, conseiRer lés cfients sur 
une gamme de produits, étuefier leurs problèmes d’organisation, analyser 
les bilans, conseiller les investissements sont autant d'activités qui pré- 
paient aux responsabilités ultérieures. Des perspectives de caméra 
que nous, consultants cTInfraplan, aimerions discuter avec vous. 

Nous avons en effet à pourvoir 10 postes pour maintenant ou pour sep- 
tembre, chez l’un de nos cfients où ia conception de la vente est céda 
que nous venons de vous décrire brièvement 

‘II s’agit de commercialiser une gamme étendue de produits de traite- 
ment de textes; les éléments sont sophistiqués mais modulaires et 
compatibles. La société est un groupe important; solide et connu. La 
formation permanente y est à l'honneur. 

Trots types d’hommes ou de femmes nous intéressent : . 

- de jeunes diplômés (ESSEC, Slip de Co, eta) 

- de jeunes commerciaux ayant déjà à leur actif une expérience 
réussie de la vente (mais de celle qui implique ta gestion) 

- des professionnels du traitement de textes. 

Situez-vous dans une perspective de carrière. Nous établirons le dia- 
logue sur cette base. 

M erci d ’adresser lettré et c.v. détaillé sous rétJLIà 



SES 


chef de produit 

Produits de grande consommation ‘ 130JD00+ 

Nous sommes ia filiale française d'un groupe américain fabriquant 
et commercialisant plusieurs lignes de produits dans le domaine 
de la cosmétologie, l'hygiène et la parapharmacie. 

Notre Directeur du Marketing souhaite confier à un jeune H £.C. 
ou équivalent ia gestion et le développement d'un produit de 
forte notoriété, leader sur son marché. . 

Nous demandons une expérience de 1 à 2 ans acquise à un poste 
d’assistant ou de Chef de Produit junior, dans une entreprise de 
produits grande consommation. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Le développement de nos activités en France nous incite à choisir 
un collaborateur à fortes potentialités, susceptible de grandir avec ^ 
nous. - p 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adres- 
ser votre dossier sous référence 525®) M â notre Conseil - 61 , Bd. 
Haussmann - 75008 PARIS. Tél. ; 74Z5SL2Ü. 


Chantal Baudron, sa. 


Important groupe de services recherche 

ATTACHES DE DIRECTION 

En accord avec les directeurs d'exploitation, ils sont las i n terl o cut eu rs habituels 
du réseau commercial pour toutes les questions administratives et comptables. 
Ils participent à la préparation de l'ouverture de nouvelles unités sur tous les 
plans (recherches de locaux, recrutement, agencement.. J 
Ils supervisent directement un centre comptable et réalisent les audits des 
unités d'exploitation en vue de contrôler l'application des procédures internes. 

Ces postes conviendraient à des candidats ayant une formation type Sup de Co 
et 2 a 3 ans d'expérience en cabinet d'audit. . 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir. 

Les candidats seront mobiles ai vue d'une affectation éventuelle dans une 
grande ville de France. . . 

Evolution possible vers un poste fonctionnel ou de direction commerciale. 
Merd d'adresser votre candidature en mentionnant vos prétentions sous la 
réf. 1 50 à INTER PA - BP 508, 75066 Paris cédex 02 qui transmettra. 






ROCHE BKM.ECTRONIQLÎE 

Contrôleur Budgétaire 

Nous appartenons à un puissant Groupe . 
Industriel. 

Notre Direction Financière renforce ses 
structures. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé d'une 
Grande Ecole de Commerça possédant une ou 
deux années d'expérience. 


En plus de missions spécifiques qui lui seront 
confiées, il participera à la mise en place de 
procédures administratives et de contrôle, il 
vérifiera la fiabilité des informations et assurera 
le reporting mensuel. 

Le lieu de travail est situé à MONTIGNY LE 
BRETQNNEUX (YVELINES). 

Adresser C.V. et rémunération souhaitée 
sous référence COBU â RM. BOURG 
Direction du Personnel 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
■ Boita Postale 71 - 78194 TRAPPES CEDEX. 


Chercha J. R. sér. pr s'occuper 
de 2 enf ., * ans et S mots, ta tes 
Ire, 8 h. 30/19 h., logée ou non, 
disp, le V» sept., quart. Porte 
d'AuteuR. Tél. i part, de 19 h. : 

525-78-47. 


Groupe gestion Informatisée 
division G. INFO 

Hfiânps MICRO 

, débutants, . 
formation grandes éwVea, 
salaires 75000/an. 

BK&IBKS MICRO 

confirmés, 
salaire 100 000/an. 

Lieu Ira*. Paris/ Province. 
Eer. n*> 235, PubHcHés Réunies, 
112. bd Voltaire. 75011 paris. 


I 
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ENVIRONNEMENT 

LA LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORÊTS 

Les sapeurs-pompiers défendent 
leur rémunération 

De notre envoyé . spécial 


Brignale& — Six cents pom- 
piers volontaires permanents et 
professionnels appartenant & 
l'Union régionale dn Sud-Ket se 
sont réunis le 22 Juin & Bri gnôles 
(Var) pour protester contre un 
rapport mettant en cause d’une 
façon qu*Hs estiment diffama- 
toire, leur rémunération. Ce rap- 
port de cent quarante pages a été 
établi par un bureau d’études pari- 
sien à la demande de la Mission 
Interministérielle pour la protec- 
tion et l’aménagement de l’es- 
pace méditerranéen (te Monde 
des S et 6 juin). « La rémunération 
des sapeurs-pompie rs volontai- 
res, lit-on notamment dans le 
document, ne constitue füus une 
indemnité mais bel et bien une 
provende, s n affirme aussi que. 
« dans les meilleures conditions, 
un simple sapeur pourrait perce- 
voir plus de 13JÛ00 francs par 
mois et un officier plus de 20J300 
francs ». a La plupart des incen- 
dies. écrivent encore les auteurs 
du rapport, sont volontaires, et 

• Recours contre un gazoduc 
dans Ze Vextn. — La municipalité 
d ’A avers-sur- Oise, dans 1e Val- 
d’Oise, a décidé de demander au 
tribunal administratif de Ver- 
sailles d’annuler le décret décla- 
rant d’utilité publique l’Instal- 
lation d’un gazoduc entre Bessan- 
court et Saint-Clair-sur-Epte fie 
Monde du 20 mal). Elle souhaite 
obtenir une modification du tracé 
de façon à éviter le passage de 
Za canalisation sous la falaise du 
ValherznelL Les riverains crai- 
gnent en effet des iboulentents de 
celle-ci. — ( CorrespJ 

• Nouvelle manifestation à 
Chaos. — ML Daniel Waznefi. mili- 
tant de la C.F.D.T., conseiller 
municipal PJ5.T7. d e Vouzlers, 
dans les Ardennes, a été maltraité 
et blessé, le 1? Juin, par des poil- . 
clers au cours d'une manifesta- 
tion & Chooz fie Monde daté 
22-23 juin). Le Front commun 
ardennais contre l’Implantation 
d’une seconde centrale nucléaire 
a porté plainte et organise, en 
collaboration avec les antinu- 
cléaires belges, une manifestation 
à Vouzlers le samedi 28 join- 


te surface brûlée tend & être une 
réponse aux besoins des incen- 
diaires. » ces incendiaires sont 
désignés : le berger qui pratique 
l’écobuage pour améliorer la 
productivité des herbages, - le 
chasseur qui cherche à renouve- 
ler les ressources alimentaires du 
gibier avec les repousses de là 
végétation, le promoteur qui spé- 
cule sur 1e déclassement des ter- 
rains brûlés afin de construire 
davantage. Quant aux pompiers, 
« fi est compréhensible Que leur 
système de rémunération appa- 
raisse à certaines personnes 
comme une incitation à éviter les 
excès de zèle sinon d mettre le 
feus. 

De telles accusations ont 
provoqué l'Indignation des Inté- 
ressés. Selon le colonel Hourcas- 
tagné, président de l'Union ré- 
gionale du Sud-Est, ce rapport 
ts n’est fait que de ragots recueil- 
lis au corn des maquis et des 
couloirs ». Le capitaine' Train, 
chef du corps des sapeurs-pom- 
piers de Draguignan, a cité de 
son côté l’exemple de son propre 
secteur où en 1979 « les pompiers 
volontaires ayant participé à tou- 
tes les sorties n’ont touché que 
1140 F en un mots » (1). Les 
pompiers réunis à Briguâtes ont 
décidé une action au niveau des 
unions départementales et ont 
demandé la réunion du conseil 
régional Provence - Alpes - Côte 
ü’Aznr pour qu’il prenne les déci- 
sions nécessaires en fonction de 
la réponse du ministre de l’inté- 
rieur à une lettre de la Fédéra- 
tion nationale des sapeurs-pom- 
piers. 

GUY FORTE. 

(1) Noua avons par exemple relevé 
dans notre courrier cette réaction 
dn chef de bataillon ScoETezL com- 
mandant le corps des npeuzs-jpom- 
piera de Nîmes, qm écrit notam- 
ment : e Lu soixante jours de garde 
qui nous sont imposés se concré- 
tisent par an par quarante heures 
de travail par semaine plus une 
astreinte d domicile de huit heures. 
Les imperfections du système ne 
sont plus d démontrer, mais tout 
de même les sapeurs - pompiers 
volontaires ou professionnels n’arri- 
vent pas toujours apr ès la batadUu» 


U PROTECTION DES FORETS 
D'ILE-DE-FRANCE 
VA ETRE RENFORCEE 

M. Michel d’Omano, ministre de 
renvlronnement et du cadre de vie, 
a annoncé trois mesures qui « devront 
' être prêtes au moment où le gouver- 
nement aura A se prononcer sur la 
contenu du schéma directeur d’amé- 
nagement et d’urbanisme de la région 
parisienne-, normalement avant (a 
fin de Tannée. • ■ 

. Un certain nombre de forêts, publi- 
ques comme privées, de la région 
seront classées -forêts tfe promo- 
tion - comme sont en vole de Tétre 
les fbréts méditerranéennes et de 
montagne. Il s’agit IA d’une procédure 
— s’apparentant A celles du classe- 
ment des sites — qui a été créée per 
la loi de 1978 sur la protection de 
la nature. Ce classement accroît les 
servitudes des propriétaires, mata 
ceux-ci peuvent demander à la puis- 
sance publique de racheter leur 
forêt. Surtout, toutes modifications 
dans T utilisation forestière classique 
nécessite un décret en Conseil d’BaL 
Le ministre proposera, en outre, le 
classement au titre des sites des 
grandes perspectives historiques, des 
zones naturelles, des centres anciens 
et la protection des .monuments his- 
toriques et de leurs abords. 

Enfin, une directive régionale ren- 
forcera la protection dont bénéfi- 
cient actuellement lés cinq zonBS 
naturelles d'équilibre d'Ile-de-France 
pour préserver leur caractère rural. 

• Nouvelle réglementation 
pour les huûes usées. — Un dis- 
positif de récupération des huiles 
osées, source Importante de pol- 
lution et de gaspillage, va être 
mis en vigueur en France en 
novembre prochain, vient d'indi- 
quer le secrétaire d’Etat & l'envi- 
ronnement. M. François Delmas. 

Tout brûlage a sauvage » des 
huiles osées ou rejet dans la 
nature étalent déjà interdite par 
-une loi de 1975, mais les nouvelles 
mesures prévoient un système de 
collecte par des ramassemrs 
agréés. Un arrêté du 7 juin pré- 
cise les dispositions Incluses 
l’arrêté du 21 novembre 1979, et 
la liste des ramasseras agréés (un 
par département environ) vient 
d’être publiée par la pouvoirs 
publics. 


TRANSPORTS 

Deux ou trois pilotes sur les avions nouveaux ? 

■ Un médiateur' essaiera de concilier 
la position des directions et celles des syndicats i 


La première chambre de la 
cour de Paris, présidée par 
M. Jean Régnault, a rendu un 
arrêt « avant dire droit», le mardi 
24 Juin, sur l'appel formé par le 
Syndicat des offictets- 

mécanldens de l'aviation dvüe 
(SNOMAC) centre l'ordonnance 
du prési eut du tribunal de -Cré- 
teil (Val-de-Marne), dédorant 
illicite en référé, 1s U mars der- 
nier, la grève pour laquelle Q 
avait déposé un préavis le Emars 
auprès d’Aîr France, dTJ.T-A. et 
d 1 Air Inter et annulant en con- 
séquence ledit préavis. Le 
SNOMAC avait décidé cette 
. action pour s'élever contre l’au- 
torisation mini-teÆriPiift donnée & 
la compagnie charter Euralarr de 
faire voler dea Boeing- 737 en 
équipe à deux; sans l'a ssi st anc e 

d’un officier-mécanicien. 

Les compagnies avaient alors 
objecté qu’elles étalent parfaite- 
ment étrangères & la décision 
ministérielle concernant la seule 
compagnie Enralair et ■ qu’elles 
■ n’envisageaient pas, elles, de sup- 
primer le poste cTofflder-méca- 
zricten sur leurs lignes. D'où, leur 
action en référé. Le 20 juin der- ■ 
nier, pour le même motif, le 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (S.N.P.L.X avait déposé un 
préavis de grève, qui avait été, 
î-rrt aussi, déclaré nul et de nul 
effet par le tribunal de première - 
Ifl ^anwi de CxéteiL 

Le SNOMAC a soutenu que la 
grève envisagée ne constituait 
nullement une voie de fait. Il a 
reçu l’appui du Syndicat natio- 
nal des personnels du transport 
aérien privé, dn Syndicat natio- 
nal du personnel navigant 
commercial (StNFJï.C.), du Syn- 
dicat wattormî du personnel na- 
vigant de l’aviation civile, du 
SLNJPXb, de la Fédération natio- 
nale des moyens de transport 
CjG.T* du Syndicat général du 
peoannel d*Alr France C.G.T.. 
du Syndicat des ingénieurs et 
cadres d'AIr France U.GXC.T.- 
CX3-.T. et de l’Union générale des 
fédérations (te fonctionnaires 
C.G.X, 

. En définitive, « — avant de 
statuer sur le litige qui met en ' 
conflit Tezercipe d'une liberté 
publique et les impératifs du tra- 
fic aerien, ainsi que la sécurité 


des cote et la sauvegarde de 
remploi des officiers-mécani- 
ciens, la cour estime que toute 
possibilité de concüiation n’est 
pas épuisée et qj£ ü convient de 
surseoir à statuer pour ooiwSwre 
un accord effectif sur C actuel 
contentieux ». 

Par ces motifs, elle a désigné 
M. Stéphane Thouvenot, manda- 
taire de justice parisien, comme 
consultant, avec mission — 
connaissance prise des origines 
du conflit et de son développe- 
ment, des engagements pris per 
les compagnies aériennes, du re- 
c .a parte devant la juridiction 
administrative contre la décision 
ministérielle critiquée- — c de 
poser les base* d un protocole 
{raccord »_. concernant, d’une 
part. la ncn-utillsation, au moins 
pendant une période Indétermi- 
née, d’équipages A deux pilotes 
et, d'autre part, la renonciation 
à la grève envisagée. 

Une somme de 3000 francs 
dévia être avancée per Air 
France sur le montant final de 
la rémunération du médiateur. 
Celui-ci devra remettre un pro- 
cès-verbal au greffe de la cour 
au plus tard le 10 septembre. Les 
parties pourront, formuler une 
c simple observation » & l’au- 
dience du 22 septembre. 

• Un nouveau président pour 
Varig. — M. Helio Stnldt vient 
d*etre élu président de la compa- 
gnie brésilienne Varig. U rem- 
place à ce poste ML Erik de 
Carvalho, qui a démissionné pour 
raison de santé. 

• Catastrophe aerienne de 

Chicago condamnation en dom- 
mages et intérêts. — Un tribunal 
de Chicago vient d’accorder tes 
premiers dommages et intérêts & 
la famille d’une des victimes de • 
là catastrophe de Chicago. L’ac- 
cident d’un DC-10 de la compa- 
gnie américaine Air- 

lines avait coûté la vie & deux 
cent soixante-treize personnes an 
mois de mai 1979. la cour a 
condamné McDonnell Douglas, le ; 
constructeur dn DC-10, et la com- 
pagnie American AîrWrén à payer 
227600 dollars A la femme d’une 
des victimes. De nombreuses * 
autres plaintes sont encore en 
instruction. — I 


U situation 
de la flotte mondiale 

! LE TONNAGE DÉSARMÉ 
; A DIMINUÉ DE PLUS DE MOITIÉ 

Note d’optimisme dans 1e rap- 
port annuel pour 1979, de la 
société maritime française Barry 
BogUano Salles, c Le tonnage 
désarmé dans le monde est tombé 
de ISA minions de tonneaux en 
janvier 1379 à 6J9 mtUkms en 
décembre 1979 : te tonnage com- 
mandé a triple, passant de moins 
de 10 mations de tannes à pris 
de 30 mations de tonnes. En 
résumé, les capacités excéden- 
taires dont souffraient le trans- 
port maritime et la corurtructo» 
navale depuis cinq ans ont pra- 
tiquement disparu. » 

Sedan M. Pierre Jaurdan-Barry, 
P.-D.G. de la société, « te ques- 
tion qui se pose maintenant aux 
armements des pays à utveau de 
vie élevé [dont la France] est de 
savoir comment s’adapter aux 
nouvelles possibilités du marché 
au double point de vue du coût 
d'exploitation et des énormes 
capaaux qu’exigent les investisse- 
ments maritimes ». B est vrai que 
c'est une tâche immense que de 
susciter l’intérêt de l’épargne sur 
le waw-hA français vis-à-vis des 
affaires maritimes. 

La société Barry RogUano Sal- 
les estime que, en dépit de cer- 
taines dépositions intéressantes 
prises récemment par le gouver- 
nement, c le développement ne 
peut être recherché sous pavillon 
français : cfest donc dans le do- 
maine international qdü devrai t 
Fêtre. Certes P opposition [de l’ad- 
ministration] à Futüisatton des 
pavillons dits de complaisance 
reste absolue, mais fi n'en ni pas 
' de même à Végard d’implanta- 
tions dans les pays en voie de 
développement ou dans les pays 
maritimes traditionnels ». 

La porte ouverte est étroite, 
mata a cet appel à une p lus 
grande agressivité vers les mar- 
chés extérieurs doit être en- 
tendu— car Ü existe des créneaux 
exploitables ». 

(*) 37, rue d» Oaraoarttn, 75423 
Parta Cedex W. 
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L'immobilier 


1 SURPRODUCTION XNTEBDIT& 


Immobilier (information) 


Etes- va ns à la rech ordre «le l'une des pli» belles 
résidences secondaires de la côte méridionale 
française, à Cap-d'Agde? Réalisation et venta 
sons responsabilité néerlandaise. Panr tons 
renseignements, téléphonez an 067-94-7 6-42 
et demandez Léon Vossea oa Michel Bran, ou 
bien écrivez A : Part La no, avenue des Soldats, 
34300 Cap-d'Agde (Hérault). 


locations 
non meublées 
Demande 



locations 
non meublées 
Offre 


Ç porte J 

4M P LACS D'ITALIE 

U Imm. récent R confort 
SANS COMMISSION 

STUDIOS ■ 4m IiîïSi" F 

cha rge* 87* P. parle. B P P. 

PANTHEON DMBLa 

RECEPT. + 1 CHBRES, m ML 
4. MO P NET • 3SM7-SZ. 

2 0 51 mL loyar 1.373 P 
r. h UW F. 
chars»* 418 P, naric. 230 P. 

5 n 105 m2. IBW 3472 P, 
r ' charges SSf P, part THF 
S'adresser au Gardien : 

17. rue Albert-Bayet 
TU. SW-15-21. da v à « h 
cl de 14 A M II 

( Région A 

(jMrÉs/eniffiJ 

PETIT CLAMART 7 PIECES 
Bains + dche, en. cetrt.. gar. 

__ 5 000 C. C, - 3K MW3. 

Région Brie-cairiiPRobert 
A louer (Menton sur sous-saf. 
3 pce*, culs., salle d'eau. * 

+ atelier «Nmliv, éttetr. 
force, le tout emfèremoirt ch» 
sur 1 400 ma d* terrain. Peut 
•tr* lou» Mperoment- 

' Tê t. ; 40*06 - 23. 

5* bu -Garni in 4 près, parie* 
ref- 4 nf. IP RJE.R. 

1600 F. + Ou ■ 431- 57-12. 

B® LUXUEUX 
JAMAIS HABITES. Libres sait» 
Chbr* service. Balcon. Parking 
7 PIECES 111 M2 

» PIECES ZM M2 

5 PIECES 185 Ml 

4 PIECES U9 MJ 

3 PIECES MB M3 

2 PIECES ET STUDIOS 
pour visite sur place, ce Jour, 
mi i? n • «s, bd V.-HUGO 
Ç OG EriMÀ ■ 720-51-00 
neuiülV, ss, bail. Vfcwr-Hego 
Grand standing. jamais nanties 
7 pièce*. 235 m2 WA 70 F 
S pi écts, 177 m2 MDS P 

3 pfèCH, 1» IK2 4-50Ü F 

2 PM**, 67 m2 ' 3.3» F 
CE JOUR. V h 17 HEURES 

iicid 265-1175 

Wïl“ 365-28-55 


Chercha * louer 
à partir septembre 
APPART. 3/4 PIECES. 

Prix raisonnable. 

Paris ou Banlieue Métro. 
Agences s'abstenir. 

Ecrire n» U4B • la Monda » Pub 
5, r. Italiens gg 7 Part s CM. te. 
Couple Fonction PtAfloue reeft. 

^ tKX %' :£*æ nrtu 

prOp louq‘" e * S01B 48Ü 

SANS FRAIS vc f.i-Ê55 TS 

C Région ï 

( gwjgMMg J 

Fr s»s europ é ennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 

Purée 2-8 ans. M3-57-C B . 
cSTS louur pivBEC rtg. Pari», 
prêt. Nard (VaMTOisel. 2 cbam- 
tues, salle A manger, sa ton. 
Ecr. n* iiü « le Monde » F». 
5, r. Italiens, 7S427 Paris eed. W- 


Co! laboratrice ioumai recaerttie 
à lober oa en local k>n-vent» 
appertoment 4 p, mut contait. 
(Crelx-dfrChavaux ou m env.l. 
TMèphoae i 287-1097 ou écrire 
m *jsa « le Mande • Publicité. 
5. r. de* ! ta liera» 7S427 Parfe-TP. 


pavillons 


fonds de 
commerce 


EXCEPTIONNEL 
CHATEAU - HOTEL - PENSION 
Réservé personne* âgêas. 

50 km SUD PARIS. 
Chiffre d'affaires : 1JKXL000 F. 
Prix cession bail : 1J00JI00 F. 
URGENT, casse santé. 

Ecrire KERRANNE. 
château des Varannea. 

18330 NANCAY. 

VEND CAUSE RETRAITE : - 

— commerce 5JLR.L • confec- 
tion dames et enfants ; 

— VH le Préfecture ALPES Sud; 

— Très Men placé ; 

— Bon rapport. 

Ecr. IP 8J05 e la Monde • Pub v 
5, rue des Italiens, 

75427 PARIS CEDEX 09. 

Une adresse : Fbg Sain t-Honoré, 
Galerie Marchande 
(antiquités, cad., bîloux, etcj. 
SMwd â céder. 

TèUglt. : 742-57- U et 430-25Æ. 
SAINT-GERMAIN, plein centre, 
bonneterie, nouveautés. Prix : 
27QJ00 F. TtMpfv : gVP-W. 
M* CARRE, notaire â PLOUI- 
GNEAU 2S. TéL 7V8S-1L 
A vendra dan station balnéaire 
cflte Nord- Finistère, 

MURS et FONDS CAFE-BAR. 

PLACE 

JNE U MADELEINE 

Bail é céder sur 2 niveaux 
2S0 ma ou 350 mS 
TéL 296-O-OS 


propriétés propriétés propriétés 



VOIE oa LOCATION 

GEFIC CTI : 7n-7MO 
TS, avenue d’iéna 
75m PARIS 

30 KM DE TOULOUSE . 

Bonf du Tara, sur RN a 
Veoas cause retraite : 

BM -HOTEL RESTAU R. KH 
Logis de France, empUc. esc. 
très belle terrasse embrasée, 
lanfla, 2 grands parkings. Tedu 
22 ans. Créent pan. al sérieux 
TéL (14-43) 57-0044 ou écrire 
B. P, H - ai37Q Selnt-Smptce. 

AGENCE IMMOBILIÈRE 



RUE IL-MALMAtSON 5* RE JL 
Maison 7 poes, culs, H conft. 
chauf. cent. 350 m2 terrain. 
Px : 750 000 F. - T. : 9U-77JB9. 

CAftftIERES-S/SEINE. CwS 
pav- 110 m2 oaML. séjour «Me, 
cuisine, 4 ch bref, bains, cab. 
PIERRBF1TTE 
SUPERBE PAVILLON 
•sap Ù 2 Habitables dont sélonr 
I ivJ PI 92 nia, constr. récente, 
matériaux de Haute qeaRté, 
jardin aménagé, analj pajee. 
tormse, balcon, ru IJOOAOft F. 
TÉL pour R~V. s 3W4N-H 

270 m2 terr. Secteur fr- calme, ' 
IP gire. 580 MO F. - ytM7*44. 
toiL. w-L garage aonant. 


TOURS 

BELLE PROPRIÉrÉ 

KU PIEBBES DE TOUS AINE 

Sur 3 niveaux, avec parc mag nif ique - Hall 
«l'entrée - Bureau - w.c. - Salon avec cheminé d - 
Salle à manger - Cuisine avec grande chwiHnée - 
Salle de billard avec grande ctaurtnée - S cham- 
bre* - Linge rie - Salle de bains - Sali» d’eau - 
Rangements - Caves en roc - Qarsge - Balle de 
jeux - Dépendances. 

Prix jiistiEé : 1.600.000 F 

Exclusivité Camus-LOIMB PROMOTION 
8. rue Nérlimult-Deetcmchea, TOURS 
Tfl. : (47) 05-74-13 


150 km de PARIS par Antoroate 
(MK DEMI -HEURE DE U MER 

GRANDE PROPRIÉTÉ 
AVEC CHATEAU 

30 pièces entièrement rénovée», chauffage central, 
nombreuse» dépmdaaoes. maison da ganuan. an 
milieu de 

13 HECTARES 
DE PARC 

ÉTANG 

BOIS 


Prendre HL-V. par tfléphone avec Kbn» FALSB 
an IB (22) 41-4L-8S. 


10 km SAINT-TROPEZ 
Dans domaine privé, 800 métrés 
de la mer, villa avec piscine. 
Superbe vue mer. 
lé M) 79-22-78 - 235-04-51. 

(711 Part, vend maison tt cfL 
Quart- résfd. Raz-ctu : 3 pces, 
conviendrait é profess. libérale. 
I" 4L : IhfS. 3 eh. Ungerla. 
S. bains. Toilettes. Cuisine. Gar. 
2 voitures. Jardin de 750 m2_ 
TéL : <50-00-28 et 491-58-65. | 

ROCHEFORT-EN-YVEUNES 
Propriété récente <19781. ' Style I 
rustique. Tour. Sur 5 he de bois. ! 
Cwnpren. séjour 40 m2 (poutres; 
apparentes, cheminée), bureau, 
5 chambres, soit au Mal 320 ba 
heb L TéL 730-21*0, apr. 19 h. 

70 km SrO. Toulouse - Jaffa 
maison, parfait étaL 7 n. bns, 
conft. gr. cheminées, 2 gar., 
dépendances, 6-0an mi. Grands 
arbm, verger. Vue chaîne des 
Pyrénée s - Prix : aa u. 

Tél. : (fié) 59-70-72 



PAS-DE-PORTE 

(MamSIvaÛSf) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mZ, 2 grawdW 
vBrtoei + 1 appt an 1- étage 
S pièces, cane, gi eM er, wa 

Tà. : 430-19-00 

Bail nf. Loyer min. 1 JJ 00 P mob. 


PROVENCE 

AK, PRB VENTABftEN 

Mitoyenne S un magnifique 
moulin é rastaorar, vuia de 
grand standing sur doux plans, 
prête * vivre, restaurée avec 
matériaux de qualité. Plus de 
300 m2 habitables avec 

10-000 m2 de prairie bordée 
par rivière. 

Prix : 1JSU00 francs: - 
TéL : 10 (42) 24-2V91. 



manoirs 


RARE - DlracL par pptatre. 
MANOIR XVI» avec tour XIV», 
a km ouest de Caen. 9 pces. 
cadre. Bon état, i -000.000 de F. 
TéL : 16 Q1) 90S-S1-70 


13 km de MELUN 
Hall «rentrée, grand séiour, 

S Chorus, cul*., s. de bs. «v.-c, 

S grenier, Wége, M fard. 
t ; an OOP F. - T, ; 782-12-11. 

Andrésy OH, 5* Gare 
Lux. villa, w). <0 m2 sur gda 
terrasse. 5 chbres, bureau, culs, 
émilp-, jarfta 1 600 m2 + allée 
p™*™», garage. - 43V5W2. 


CLAMART RESIDENTIEL 
Dans parc i J00 m2, 10 p.ppsles 
+ dépend. Vue bnprso. Etat et 
aménagenu Exception. 642-43-93 

Tiésbnauprntbytéra 
__ avec tourene 
é UO km AutarwSs AU 
ontlèr. restauré. Bail* finition 
intérieure. Confort absolu. 7- p. 
avec séiour m aa. A s bains. 
Dépendance. Calma- Parc de 
3-000 m2 avec . pièce d'eau. 
TéL : 727-78-50 (Pute 81), 
ou : (43) 97-47-25 Cwe efaen d). 

CHAV1L1E -Effi 

Propriété 8 P, tr. belle ntcmt, 
grande allée privés, terrebi 

UB4 mi 1^00-000 f. - 
CHESHEAU . 950-14^ 

100 loi de PARIS 

Partie, ma (prés CHATEAU- 
TH1ERRY) Presbytère XVI IP, 
200 m2 hab-. poutres appar^ gd* 
chemfriée, four é pain, dMUfL 
élecbw tt confort téL. dépen- 
dance*, sur Jardin des Lioo m2. 
coojxn F. vis. ta. « 

semaine (1) 880-31-20 entra 20 h 
et 22 h, oa vend. C23) 7V«M1. 


A vendre très bette affaire . " 

20 KILOMÈTRES COGNAC 

1 logis cbarantafs (7 pj, tt cft; 
1 maison charentafse (en retour 
d'équerre), gd sé}. 45 m2. 5 eh. 
+ locaux cem i T ie rcl aux compre- 
nant magas. d'antlqullés 100 ra2 
+ niveau de M mO, magasin 
coati ou 32 m2 av. loggia; appar- 
tem*ot nnSqur arec mezzanine, 
séf-, cuisine, s. de b- 2 cham- 
bre*. Le tout sor un terrain de 
SJHQ m2 pelouse, lardjws d'orne- 
ment. potager et frultior. 
Ecr. oa 6-255 c fa JUonde • Put».. 
5. r. Italiens, 75427 Paris cad. t». 


terrains 


A vendre GUADELOUPE, com- 
mune de Pain- Bourg, lleuait 
Hauteim-Léarde, terram A bâtir I 
3-300 iwl résklentfaL Hss eom- 
rnodWés. Prix é- 140 F fa mt 
S'adresser é M. Bernard ROSE, 1 
8, av. Gambetta, 75020 PARIS. I 
Morbfaen-océan, exc. lerr. boisé 
vlab. 2JOO mZ. Tennis. Footpath. , 
Garrigues, 2, r. Mefssonfar, 75017. 
Prta ÀéAffTËS et'BONNIERES: 
terr. è bâL ?so è i.ooo un, site 
exception, boisé, rivièr*. entre I 

iooJbo F et utLOOO F. 451 - 57 - 12 . 


LE MESNILST-DENIS, belle 
ii s iuetuu 17« t. cadre agréa, s. 
laid. 1 MS ma. 200 m habit. 

1 2D0 000 F. - 950-14-60. 

SA R TROU VILLE . Villa 1973 
sur 400 m2 terr, cuis^ llvlng 
dble, 4 chbres, bains, cabin. 
toiL, w.-c, s. ss-ooi total avec 
gar- cars, buanderie, chavff. 
cent. gaz. TRES belle aff. 
A saisir fias 000 F. - 913-2&-M, 
Saint-Germabv vlHa 7 pièces, 
grand séjour, 5 chbres, garage, 
jardin, L15QJ00 F. - 45T-57-U. 
M Forcalqufar. B. vfUa 4 a- ter. 
900 m2. surf. hab. 124 na, sé]., 
ch. 39 mZ, 3 gdes chy s.d.b^ 
s. d'eau, 2 w.-t, gar. WmZ.tr. 
b. vue, pelouse, artjr, fleurs, 
pèche. 700JW0. T. (92) 75-1243. 

VAUCRESSON iSM 

Gde viua 7 P„ MO mx garage. 
JARDIN - STE AGREABLE 
9MJQ00 F - 532-46-10 

_ LE MKIlL-Ii-ROI 

aso s 

ouvre, bon étaL Grand lanfin. 
PRIX : 750000 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESIHET - 97W9B 

CORSE 

SITE EXCEPTIONNEL 
(LE de CAVALLO 

Part vend VILLA NEUVE 
Jamats habitée sur terrain de 
2000 m2, bord de mer et plage. 

JéL après 15 heures an 
.. fl) 7«Msao. ou écrire é 
M. ADL ER, 2 av. Matignon, 
73008 PARIS 

AUINAT-S0US-B01S 

Parttoalfar vend vlHa 200 m2 
W PÇWJ tou» çonf., 2 s. de bus 
+ cabinet de toiletta + 3 w æ). 
Avec garage sur terrain de 
500 m2 dos. 

PX : 4 7 0.0BQ F . Té. U63 HSl 
Possibilités profusion abétete! 


maisons de 
campagne 


70 me NICE (Var) TOURTOUR 
MAISON PROVENÇALE 
Sur place du village avec très 
gde possibilité d'aménagement 
Intérieur Au Ht ét ; ode cuis, 
av. potager provençal-t-rèserve. 
Au b ét s chambre 4- efcOve, 
av. possibilité de création d'une 
fenêtre. Au 3» éL : posslbflité 
d'aménager 1 pce + 1 gde ter- 
rasse. vue dégagée, dans village 
typiquement provençal, av. eau 
et électricité. Prix : 140 000 F, 
avec 28 000 F le Jour de la 
réservation, 112 000 F sur 15 ans 
après acceptation du dossier de 
crédit bancaire. 

CATRY. - TéL i (94) 70-43-38. 

HAUTESALPE5 
SITE VERDOYANT 
Alt. Idéale l 000 m dans lofl 
hameau é 1 fan du village, tous 
commère, et 10 km stat de sH 
LUS LA CROIX-HAUTE 
sur b«i le prairie de 1 000 m2. 

BATISSE DE CARACTERE 
en pieiTBS apparentes, compr. 
æfandlde bergerie va Otée et 
2 étages de granges é aménag, 
garage, eau, ôlecL, expos, sud, 
vue knpren. vallée. 

POUR CONNAISSEURS 
P?,: 2^,000 - CATRY. TéL Jeudi 
(91) 54-92-93. [rs SUN. (91) 65-1547 


fermettes 


FORÊT noms 

Prortie. splendide fermette res- 
taurée, entrée, double Ovlng 
50 mZ, carrelée, poutres, colom- 
bages Intérieurs, chemin!* rate 
«nénagée. 3 grandes chambres 
moqnettes, bains coufaur, "salie 
d'eau, W^a. pièce sménageable, 
cave, garage, dtau, vijooo 
cave, garage, déperdjmce, sur 


n dance, sur I 


A VENDRE 

MAISON DE CAMPAGNE A 
SOUGNY-LA-TRAPPE- 
Orne dans la forât du Percha, 
**• b - w -- c - ton - - 
1 J00 m2. Prix : 180.000 F. T*L 
è partir de 14 h. : 827-5742. 

MOME-SUD 

„ GRIGNAM 

22. Pffî.. «to Mme de Sévtgné, 
5** truffes et du bon vin, 
è t'ombre du célébré château 

„ . A VENDRE 

Malm 7 pces. eau, «bcl, w^c-, 
«mut. a, conv. ts commerces. 

„ - Prix ; 195JOOO P. 

Maison 2 grandes places poss. 
«urate-eau, éfadrietté. wrc. 
Prix : 75400 F. 

CATRY^r^ «T 5442-93 
Le jeudi : (75) 27-13-62 
Le vendredi ; (7S) 2741-32 

MAISON DE CAMPAGNE é 

SOUGNY-LA-TRAPPE 
Oraedans ta for» du Peittw, 
3 pièces, ails., *. de bains, et, 
Mtrato 1.W0 m2. Prix 180400 F. 
T«L a partir de 14 h : 827-57-02. 



viagers 


Libre 1981, GO STUDIO brun, 
récent, tout cft. SACRE-CŒUR, 
52J00 F + 2JS00 cpto 7749 ansl! 

VIAGERS F. CRUZ 
8, r. La Boétie. TAL : 26A-1940. 
ERMONT - Ppté 7 p. 250 m£ 
parc un ms occupé. 34L000 F, 
4.650 P rente - LOPEL. 3S54W4 


1400 m2 pmgagé des. Prix : 
£0.000 F. TéL : 164249-2B-U. 

5LES» 10 *VIS, 65, boule- 
verd Sébastopol. TéL Z74^445- 

A VENDRE - ' 

torfou (38 km Parts-Sud) 
ytjtegjLtcai mB) 
sur u700 mZ, FERMETTE 
JWqBNNE, entièrement res- 
et poutres appar. 

mfai i!? 2 **"* 2 rüVMux> ‘ «trée. 
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ETRANGER] 


Aux Etats-Unis 


les pris ont augmenté de 0,9 ° 1 ° en mai 


Washington (AJTJP.). — Le 
coût de la vie aux Etats-Unis & 
augmenté de 0.9 To en mai. comme 
en avril, l'indice s'établissant & 
244.9 (base 100 en 1967). Le 
iythme annuel ressort pour avili 
et mal à 10,8 % contre 18 % au 
cours du premier trimestre de 
r année. En un an. par rapport 
. & moi 1979, la hausse a été de 
14.4 %. 

Selon le département du. tra- 
vail, l'évolution des prix à la 
consommation en rna.i à,' fait, 
no tamm ent, ressortir une très 
légère baisse du prix de l'essence 
( — 0,6 %) — pour la première fois 
depuis août 1977. — nm> forte 
augmentation des prix du gaz 
naturel et.de r électricité (+ 4,8 % 
et +■ 2,5 %), une rédaction de la 
hausse des prix agricoles (->-0,3% 
contre + 1,3 % en avril) et une 
majoration sensible des loyers et 
coût de la construction. Pour les 
analystes, la baisse des taux d'in- 
térêts enregistrées ces dernières 
semaines devrait, notamment, 
lorsqu’elle gagnera davantage le 
secteur des préfis au logement, 
influer favorablement sur l’Indice 
du coût de là vie. 

Le principal conseiller écono- 
mique de M. Carter, M. Alfred 
Kahn, s'est félicité de cette ré- 
duction de l’inflation. Il a estimé 
que son rythme annuel pourrait 
descendre en dessous de 10 % 
dès le mois de juillet. Par ail- 
leurs. U a déclaré que le gouver- 
nement pourrait être amené à 
réviser sa politique économique 
au cas où la récession, plus 


abrupte que prévue, continuerait 
à s'aggraver au cours des pro- 
chains mois. 

Ainsi. M. Kahn a rejeté toute 
diminution des impôts pour l'an- 
née courante, mais a affirmé 
qu’une telle mesure sera à la fols 
« souhaitable et nécessaire s l’an 
prochain. H a précisé que le gou- 
vernement américain étudiait une 
réduction de 20 & 35 mOJiarde de 
dollars du montant des Impôts 
pour 1981. Cette réduction vise- 
rait à favoriser, davantage, les 
investissements que la consom- 
mation Individuelle. 


CHRYSLER LANCE 
SON PREMIER EMPRUNT 
GARANTI PAR L'ÉTAT 

lie gouvernement américain a, 
comme prévu lie Monde du 
24 juin), accordé sa garantie & 
l'émission de 500 millions de dol- 
lars lancée mardi 24 juin par 
■ Chrysler. Cette émission, lancée 
sous forme de bons & dix ans 
portant Intérêt de 10,35 % l'an, 
aurait déjà été entièrement sous- 
crite. 

Il s'agit de la première tranche 
du plan d'aide de 1.5 milliard de 
dollars (sous forme de garantie 
de crédit) mis au point par la 
Maison Blanche et le Congrès 
en faveur du troisième «grands 
de l’industrie automobile améri- 
caine, menacée de faillite. 


En Italie 

La troisième entreprise 
de produits chimiques est au bord de la faillite 


La Societa Italiana Résiné 
(SXR.). numéro trois de l’indus- 
trie chimique italienne (avec plus 
de 8 milliards de francs de chiffre 
d’affaires), est au bord de la fail- 
lite. Elle n’est plus en mesure de 
payer les salaires de juin à ses 
trente mlHe employés ni d’acheter 


ses matières premières, ni de sup- 
' citation de 
Blpalement 


porter les coûts d'exploitation de 
téapnncl 


ÉNERGIE 


IfS CHARBONNAGES 
VONT DÉVELOPPER 
LEURS ACTIVITÉS A L'ÉTRANGER 

Lea Charbonnages de France 
vont accélérer leur expansion a 
l'étranger pour contrôler une 
production de 8 & 10 millions de 
tonnes en 1990, soit vingt fols 

g us qu’actuellement. a Indiqué 
or directeur général, M. Paul 
Gardent, tors d’un symposium 
sur le charbon organisé par l’Ins- 
titut français de l’énergie. 

H s’agit de compenser la chute 
de la production française de 
char bon, qui se situait à 20 mil- 
lions de tonnes en 1979 et de- 
vrait, selon des estimations des 
Charbonnages, tomber à 12 mil- 
lions de tonnes en 1990.- 
A réfcranger. l’entreprise natio- 
nale dispose d'une production de 
0,4 de tonnes, qui pour- 

rait être portée rapidement A 
1 million de tonnes, ses parti- 
cipations dans des mines slwees 
notamment aux Etats-Unis 
(Ouest, Virginie, Wyomlng) -et en 
Australie (Nouvelles Galle s d u 
Sud), lui permettant de comp- 
ter 100 millions de t onn es de re- 


La totalité des opérateurs fran- 
s — compagnies pétrolières en 
rticuUer - contrttent a 
iranger une produ et i o n ne 
jxbon de 4 millions de tonnes 
des réserves de 400 millions 
tonnes. 


L'IRAK RELÈVERAIT 
DE 2 DOUARS 
!1X DU BARIL DE PÉTROLE 

n les mili eux bien informés 
cires, le prix du pétrole lé- 
serait relevé de 2 dollars 
aril à partir du l*' juillet 
second producteur de 
p avec trolls millions et demi 
rite par jour, appliquerait a 
date une majoration qui 
nasser Je prix du baril de 
£31*6 doUars. Cette ana- 
tion correspondrait a la 
Lion du prix de référence de 
p décidé le 10 Juin A Al?er. 

•ette date, plusieurs pays 
res de l'Organisation avalent 
cé leur decision de relever 
juif, mais les experts atten- 
'officiaJIsafcton de ces lnten- 

son côté, U Libye envisage 
rter le prix de son pétrole 
de . qualité « zueüna » a 
Llars le baril — soit une 
) de 28 cents — au 1" Juillet 
lin, a déclaré le monltre 
du pétrole. M. AbdulSalam 
r. cité par la revue Mtaüe 
Economie Survey. Ce prix 
pond également au .nouveau 
d fixé le 10 Juin 1880 par 
? pour le hrtLfc africain. 


ses diverses unités, pr 
situées en Sardaigne. 

Ses dirigeants viennent de l’an- 
noncer Hune deux lettres, l’une 
adressée au premier ministre. 
M. Cossiga, l’autre à la Fédération 
des travailleurs de l’industrie chi- 
mique. a En conséquence, ajou- 
tent-ils. nous allons être contraints 
de fermer nos usines avant la fin 
du mois. » 

Ce n’est pas la première fois que 
la SIR - menace d’arrêter toute 
activité. En juin 1978 déjà, le 
groupe, dont les déficits ne ces- 
saient de se creuser, avait voulu 
mettre la clé sous la porte. U avait 
été renfloué, m extremis, par un 
-ITstituto Mobilière - Itallano 
(XMI), organisme para - étatique 
qui détient maintenant 58 % de 
son capital Biais, loin de s’amé- 
liorer, sa situation a continué de 
se dégrader, et ses -dettes accu- 
mulées ont rapidement atteint 
l’équivalent de 10 milliards de 
francs. En 1979, une nouvelle et 
lourde perte de 847 milli a r ds de 
lires (423 milliards de francs) a 
été enregistrée, et de nouvelles 
négociations ont-été engagées avec 
les banques pour trouver les fonds 
nécessaires à son sauvetage, mais 
en vain. 

la situation est sérieuse, mais 
11 ne semble pas que l'Etat puisse 
se permettre d'abandonner la 
SXR. à son triste sort. Mettre 
sur pied un nouveau consortium 
bancaire semble . d'orés et déjà 

exclu. M ais on parle de pins en 
plus de nationalisation. Dans une 
récente déclaration, M. Alberto 
Grandi, président de r&NX, la 
holding pétrolière - d’Etat, avait 
propose d’absorber la SIR ainsi 
que sa concurrente, la société 
Liquichimica, tout aussi mal en 
point. Les dirigeants Italiens 
pourraient bien en fin de compte 
se rallier à cette dernière solu- 
tion doux éviter une crise aiguë 
de chômage en Sardaigne, une 
des régions les' plus déshéritées de 
l’Italie. — A. i>. 


En Grande-Bretagne 

1530 000 PERSONNES SANS EMPLOI 

Le chômage a atteint son pins haut niveau 
depuis la fin de la guerre 

De notre correspondant 


Londres. — Le chômage en 
Grande-Bretagne a atteint le 
chUTre record de 1 530 000, re- 
présentant 64 % de La popu- 
lation active, soit le plus 
haut niveau jamais atteint 
depuis la fin de la guerre. En 
outre, l'accroissement des de- 
mandeurs d’emploi, enregis- 
tré entre le 15 mai et le 
15 juin, soit environ 50 000, 
a été le plus fort depuis oc- 
tobre 1975. Les milieux offi- 
ciels s’attendent que le nom- 
bre des chômeurs dépasse 
deux millions au* début de 
1981 et' puisse' même attein- 
dre les trois millions d’ici 
■1983. 

Les préoccupations les plus 
Immédiates concernent les Jeunes 
qui n'out pu trouver de travail à 
la sortie de l’école. En un mois 
leur nombre est passé de 137 500 
à 187 000. et on prévoit officielle- 
ment une nouvelle aggravation 
pour - les prochains mois. Ainsi 

â ue le Times le souligne, à la fin 
e l’été et au début de l'automne, 
entre 80% et 90% de jeunes 
n’arriveront pas, dans de nom- 
breuses villes, à trouver du travail. 

Ces résultats ont provoqué des 
remous aux Communes, où 
Mme Thatcher a été attaquée par 
l’opposition travailliste. M C&ila- 
ghan, après avoir dénoncé le 
communiqué de Venise comme . 
une * recette pour la récession et 
V effondrement économique », a 
souligné quT n’était pas possible 
de lutter contre l’inflation sans 
tenir compte de ses effets sur 
l’emploi. « Que restera-t-il de 
Tindustrie. a-t-il demandé, lorsque 
vous aurez maîtrisé rtnflatûm ? » 

' Le premier ministre & souligné 
que l'accroissement du chômage 
était «le prix à payer à. court 
terme pour sortir le pays de l'in- 
flation ». Mme Thatcher a ajouté 


que la politique du gouvernement 
donnerait des résultats, à condi- 
tion que celui-ci dispose de suffi- 
samment de temps pour son ap- 
plication et d'un soutien total de 
l’opinion. Elle se référait indirec- 
tement aux réserves et hésitations 
qui se manifestent dans les mi- 
lieux des affaires et dans tes 
rangs de son propre parti, alors 
que l'industrie est déjà affectée 
par un taux d'intérêt trop élevé et 
Je fort cours de la livre sterling 
qui affaiblit la compétitivité des 
exportations britanniques. 

L’augmentation du chômage 
confirme en tout cas la récession 
des derniers mois. Un nombre 
croissant d’entreprises ont réduit 
ou cessé leurs activités, avec pour 
conséquence un arrêt de l’em- 
bauche et des licenciements des 
mnels en surnombre, qui sont 
lués à cent cinquante mille de 
janvier à mal 1980, soit le double 
du. chiffre enregistré pendant La 
même période de 1979. 

Cependant. M tqe. Thatcher n’a 
laissé prévoir aucun assouplisse- 
ment de sa politique. Elle a averti 
l’opinion que le chômage conti- 
nuerait d’augmenter à le niveau 
des accords de salaire ne dimi- 
nuait pas sensiblement. Après 
avoir souligné que l'an dernier les 
salaires avaient augmenté de 20 % 
alors que la masse monétaire ne 
s’était accrue que de 12 %, le 
ministre du Trésor. M. Blffen. a 
quant à lui suggéré que les pro- 
chaines ' majorations salariales 
s’établissent à un taux voisin de 
l'augmentation de la masse moné- 
taire. 

Les premières réactions des 
syndicats, très négatives, excluent 
toutefois Ja possibilité d’une 
coopération avec le gouvernement. 
Celui-ci est accusé de poursuivre 
délibérément une politique visant 
à accroître le chômage afin de 
mieux contrôler, sinon de museler, 
le mouvement syndical 

HENRI PIERRE. 


CONJONCTURE 

MALGRÉ UN CERTAIN RALENTISSEMENT D'ENSEMBLE 

La hausse des produits manufacturés 
reste très forte en France 


Tout en restant forte, la hausse 
des prix de détail en Fiance s’est 
ralentie en mal, repassant, pour 
la première fols depuis fin 1979, 
en dessous de 1 % t le Monde du 
25 Juin). L’Indice des prix à la 
consommation calculé par 
1TNSEB s’est Inscrit à 247.1 le 
mois dernier, contre 244.9 en 
avril, sur la base 100 en 1970, ce 
qui représente une hausse de 
0,9 % en un mots et de 13,7 % 
en un an (par rapport à mal 
1980). En rythme annuel calculé 
sur les trois derniers mois connus 
(mars, avril, mai), la hausse reste 
très forte : 13.9 %. 

• Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de 0.6 % 
(comme en avril), ce qui porte à 
9 % leur hausse en un an. Les 
principales augmentations ont été 
celles de la viande et des boissons 
alcoolisées (bière, cidre; apératifs. 
eau de vie et liqueur), mais aussi 
de divers produits tels que les 
aliments pour bébés et les crèmes 
glacées. 

• Les prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de lj % 
(comme en avril), ce qui porte à 
17. 3 % leur hausse en un an. 
Le poste «habillement textile» 
augmente de 09 % (+ 11.4 % 
en un an). Parmi les produits 
manufacturés autres que habil- 
lement et textile, les plus fortes 
hausses ont été enregistrées sur 
les meubles et tapis (+ 1 % en 
un mois, + 129 % en un an), 
les savons, détergents, produits 
d’entretien <+ 1.7 %, + 16,1 %). 
la papeterie, libraire, journaux 
f+ 19 %. + 14,4 %). les combus- 
tibles. et l'énergie (4- 1,8 %. 
+ 29.4 %), les produits divers 
(4- 1,2 %. + 16.6 %), qui regrou- 
pent notamment l’horlogerie- 
bijouterie. La hausse de 7 cen- 
times par litre des prix de 
l'essence, l’augmentation du fuel, 
représentent à elles seules deux 
dixièmes environ de l’augmen- 
tation globale de mai. Ce qui 
revient à dire que sans la hausse 
des prix des produits pétroliers 
les prix de détail auraient aug- 
menté de 0,7 % en mai. au lieu 
de 09 %. 

• Les prix des services mit aug- 
menté de 0,9 % en mal (+ 1.8 % 


en avril), ce qui porte à 129 % 
leur hausse en un an. Les aug- 
mentations les plus fortes ont été 
celles des postes « soins person- 
nels. soins de l’habillement » 
( + 19 Te. du fait principalement 
des coiffeurs) et « santé » 
(+19 % du fait des dentistes 
et des auxiliaires médicaux). 

Comment les prix évolueront-ils 
au cours du second semestre ? Les 
experts en conjoncture prévoient 
presque tous un ralentissement du 
rythme des hausses qui porterait 
à quelque 139 % le « glissement » 
des prix entre Janvier et décem- 
bre 1980. Le second semestre 
commencera probablement par un 
mauvais résultat, juillet enregis- 
trant une hausse assez forte des 
tarifs RJLT.P. et SJ4.CJF. ban- 
lieue. 


Le débat de conjoncture 
au Conseil économique 

M MONORY EST HOSTILE 
A TOUTE MESURE DE. RELANCE 

M. Monory s’est prononcé contre 
toute mesure de relance ou de 
soutien à la crolssanoe mardi 
24 juin devant le Conseil écono- 
mique. où était examiné le rapport 
de M. Ferry sur la conjoncture 
française, rapport qui propose une 
politique de soutien actif à la 
croissance (le Monde du 25 juin). 

La lutte contre l’Inflation «par 
tous les moyens » reste en tète des 
priorités, a réaffirmé le ministre. 
Un certain retentissement écono- 
mique est prévisible, mais, a-t-11 
ajouté, est nous prenions des me- 
sures de relance, nos partenaires 
viendraient s * engouffrer sur le 
marché français : à quoi servirait 
deux points de plus dans le niveau 
de la consommation si c’est pour 
les donner & des fournisseurs 
étrangers ? Ce n’est pas non plus 
en soutenant la consommation 
que- l’on créera des emplois mais 
en investissant bout rester comvA- 
titifs. » 


AGRICULTURE 


U conseil de l'ordre des vétérinaires 
donne sa démission pour protester contre la vente 
de médicaments par des coopératives bretonnes 


Le conseil supérieur de l’ordre 
des vétérinaires vient de remettre 
sa démission an ministre de 
l’agriculture pour protester contre 
c la vente Illégale de médicaments 
vétérinaires par certaines coopé- 
ratives des C6les-du-Nord ». a 
annoncé, mardi 24 Juin, un com- 
muniqué du conseil. H estime 
c qu’il ne lui est p lus possible 
d’exercer ses fonctions dans le 
respect d'une loi qui n’est' pas 
appliquée par le ministre de 
Vagricullure ». En effet « les 
agréments donnant droit à Vexer- 
eux dérogatoire de la pharmacie 
vétérinaire ont été retirés aux 
groupements en infraction, affirme 
le communiqué, mais leur ont été 
immédiatement restitués ». 

L’affaire date du début de l’an- 
née. Le conseil et le ministre 
s’étalent inquiétés des infractions 
à’ la loi commises par huit grou- 
pements d’éleveurs bretons. Rap- 
pelons que la loi du 29 mai 1975 
[, Journal officiel du 30 mal 1975), 
qui réservait la vente des médi- 
caments spécialisés aux pharma- 
ciens et aux vétérinaires (libéraux 


ou salariés) pour éviter le colpor- 
tage (vente directe par des dé- 
marcheurs sur les marchés ou 
dans les fermes de produits toxi- 
ques, comme les hormones ou les 
antibiotiques, pouvant laisser des 
résidus dans la viande commer- 
cialisée). avait prévu une déroga- 
tion en faveur de groupements 
d’éleveurs, dans le cadre de pro- 
grammes sanitaires d’élevages 
agréés. Pharmaciens et vétérinai- 
res, lors de la discussion du pro- 
jet de loi au Parlement, avaient 
émis des réserves sur ces agré- 
ments ministériels, assurant in- 
suffisamment, à leur gré. le con- 
trôle sanitaire des produits d’éle- 
vage vendus aux consommateurs. 

Actuellement encore, le conseil 
de l’ordre des vétérinaires affirme 
qu’s à T action sanitaire est sub- 
stituée une action de thérapeu- 
tique curative, aboutissant à une 
consommation considérable et in- 
contrôlée de médicaments divers, 
inscrits aux tableaux des produits 
toxiques ou dangereux, dont les 
résidus ne sont pas sans incidence 
sur la santé publique ». 


Le moyen le plus rapide 
d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


L'immersion Totale, une.éxdusivTté Eterlitz, vous permet 
d'acquérir une langue de plus dans un' minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement entraînés, en ne parlant que (a langue que vous désirez 
connaître... comme vous l'avez fait en apprenant votre langue 
maternelle. DiFW 

Appelez dès aujourd'hui. prl \Ll I Z 
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Le remplacement de M.Ordonneau 
à la commission de la concurrence 
suscite quelques interrogations 

T a-t-Ü . une affaire Ordonneau ? En 1977 était créée une 
commission de la concurrence dans le but de dépister et de juger les 
ententes que les chefs d’entreprise organisent trop souvent en France 
pour faire monter les prix ■ ou les empêcher de descendre. A la tête 
de cette commission était nommé M. Pierre Ordonneau* conseiller 
iCEtat. 


L’idée du gouvernement était de 
remplacer le contrôle des prix — 
que M. Monory allait faire dispa- 
raître un peu plus tard — par une 
plus grande concurrence. Dans 
la mesure où l'économie française 
est — c’est bien connu — litté- 
ralement truffée d’ententes 
avouées ou implicites, MM. Barre 
et Monory décidaient de donner 
plus de pouvoirs et un rôle plus 
important à l’ancienne commis- 
sion « des ententes et des posi- 
tions dominantes » qui. cahin- 
caha. depuis 1957. avait attiré 
l'attention des pouvoirs publics 
sur les politiques douteuses aux- 
quelles se livraient certains indus- 
triels et prestataires de services. 
Ces politiques avalent notamment 
eu pour résultat de faire payer 
très cher aux communes leurs 
travaux (adduction d’eau) et les 
services (transports scolaires, par 
exemple) dont celles-ci avalent 
besoin. 

Depuis qu’il préside la com- 
mission. M_ Ordonneau et son 
équipe n’ont pas chômé. Accom- 
plissant un travail remarquable, 
fis ont multiplié enquêtes et Juge- 
ments. C'est sur leur proposition 
que M. Monory a condamné de 
grands noms de l’industrie et du 
-commerce, tels que Thomson- 
Brandt, Philips, Schneider, Darty, 
Arthur-Martin, aussi Océa- 

nie, àCele, Lincoln, Rosières- On 


en passe. A l’évidence, ce genre 
de condamnations, dans la mesure 
où elles semblent n'épargner per- 
sonne. ont déclenché chez cer- 
tains chefs d’entreprise une vive 
hostilité. 

Faut-il, pour autant, voir dans 
la mise à la retraite de M. Ordon- 
neau, connue 12 y a quelques 
Jours (le Monde du 19 Juin), une 
retombée de chasses trop fruc- 
tueuses ?. 

A soixante -huit ans, un conseil- 
ler d'Etat se sent encore très 
jeune et parfaitement apte au 
service. Mais la loi est la même 
pour tout le monde, même si 
neuf fois sur dix elle bouleverse 
les Intéressés. 

Les industriels condamnés par 
les rapports de M. Ordonneau ont 
multiplié tes critiques & son 
et son intervenus pour 


obtenir des jugements plus com- 

g rêhensifs à leur endroit Est-ce h 
ire pour autant que MM. Gis- 
card d’Estaing, Barre et Monory 
ont prêté l'oreille à ces propos ? 
On se contentera de faire remar- 
quer qu'en renonçant & dévelop- 
per la concurrence en France 
ils accepteraient de mettre par 
terre toute la logique sur laquelle 
repose la réussite de leur poli- 
tique économique. 

ALAIN YERNHOLES. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ hast 

Rap. + » Dto. — 

Rep. + ou Oép. — 

Rep. + ou Dtp. — 

S K.-Ü. .. 

44830 

44070 

+ 

120 

+ 145 

4- 225 

+ 260 

■+■ 595 

4- 670 

S can. ... 

3.5670 

34730 


15 

+ 2» 

■+■ 5 

+ 45 

+ 230 

4- 315 


1,8915 

1,896* 


25 

• 

— 20 

— 18 

+ 150 

+ 208 

DM 

2,3190 

24238 

+ 

_ 45 

+ 75 

+ 185 

+ 148 

+ 405 

+ 465 

Florin ... 

2,1169 

2,1200 

+ 

29 

+ 40 

+ 55 

+ 7S 

+ 195 

+ 245 

FA (108). 

14,5110 

2A52S8 


340 

— 175 

— 530 

— 385 

— l05* 

— 600 

FS. 

2,5050 

2,6000 


135 

+ 155 

+ 275 

+ 305 

+ 845 

+ 910 

£#• CI 0Q0). 

4,9030 

44075 


369 

— 280 

— 655 

— 560 

—1825 

—1640 

i 

9,5770 

94890 

— 

44» 

— 365 

— 770 

— 665 

—1359 

—1155 


TAUX DES EURO-MONNAIE5 


OM 9 7/8 101/4 97/8 101/4 91/8 911/16 8 7/16 8 7/8 

SB.-D..... a 5/8 261/8 81/2 9 7/8 63/4 9 2/8 8 1/8 9 1/2 

Florin ... 10 3/8 U 101/4 11 10 5/16 1013/16 10 3/16 10 9/16 

F.B. (100). 15 16 14 3/6 15 14 1/8 . 14 7/8 133/8 14 

FA. 3/8 15/8 51/2 57/8 51/2 .5 7/8 55/16 511/16 

L. a 000). 18 20. . 181/2 291/2 19 3/4 20 3/4 19 3/4 20 3/4 

£ ......... 271/4 281/4 171/4 18 163/8 )7 5/8 151/8 25 7/8 

Fr. Colqç*. 223/8 12 5/8 18 3/8 12 5/8 U 3/8 12 5/8 12 3/S 12 S/S 

rtou» flou non» ci-dessas Iss cours pratiqués sar lé msrcHé interbancaire 
des devins tels qu’lia Matant Indiques en fin us mstmas par uns grands 
banqus de 1» place. 
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SOCIAL 



APRÈS LA DÉMISSION DE LEUR P.-D.G. 

Les Tissages et Soieries réunis (989 emplois 
dans la région Rhône-Alpes) sont en position difficile 

De notre correspondant régional 


Lyon. — M. André Motte t, 
P.-D. G. de la société Tissages et 
Soiries réunis (TAR), a an- 
noncé, le Jeudi 28 jtnn, qu'il 
démissionnait de ses fonctions. 
San départ est lié à des Inci- 
dents dus à des manifestants 
grévistes venus du nord de l'Ar- 
dèche perturber la réunion du 
comité central d'entreprise, nul 
s'est tenue mardi 17 juin à l’ac- 
tuel siège social de la société à 
Villeurbanne. T-SJZ. était une 
entreprise prospère jusqu'en 
1974. Elle employait & cette date 
près de deux mille salariés dans 
la région Rhône-Alpes. Aujour- 
d'hui, la C.G.T. et la C-FD.T. 
s'opposent à deux cent cinquante 
nouvelles suppressions d'emplois, 
qui interviennent a rès une lon- 
gue série de fermetures d'usines. 
De plus, les salariés ont été pri- 
vés de t reizième mois en raison 
de la crise financière traversée 
par la société. Aujourd'hui, neuf 
cent quatre- vingt neuf emplois 
sont recensés, dont six cent qua- 
rante-huit pour la. seule Ardèche 
du Nord. 

a J'ai été traité publiquement 
de teüe sorte que ma dignité 
personnelle me comm de de 
parti,-. » M. Mottet. avant la 
réunion du conseil d'adminis- 
tration des TAR semble déter- 
miné. Dirigeant la CED EVE 
(Compagnie d'études et de déve- 
loppement des entreprises), ac- 
tionnaire prépondérant à 51 % 
des T-S-R- M. Mbttet, qui est 
aussi P.-D.G. dune autre entre- 
prise régionale qui traverse une 
crise aiguë (les Ateliers roannais 
de constructions textiles), n'ad- 
met pas les insultes proférées 
rfans son bureau par une partie 
des grévistes. Ceux-ci étaient 
venus protester contre les moda- 
lités d'un nouveau plan draco- 
nien élaboré pour sauver l’en- 


treprise de la faillite. Déjà, au 
début de 1977, la société était 
au bord du dépôt de bilan. Une 
gestion hasardeuse, la crise du 
textile, les investissements très 
lourds — telle l'usine de teinture 
de Mon as, à Ard o Ix-en -Ardèche 
— avalent entraîné une première 
modification des structures d'une 
entreprise indispensable à la vie 
économique d’une région frappée 
par l'exode rural et menacée de 
désertification. 

c Vivre et travailler au pays > .* 
cette formule prend toute son 
acuité dans la haute Ardèche 
Certains excès de langage ris- 
quent pourtant de masquer Ja 
légitime Inquiétude des salariés 
qui volent, mois après mois, s’ef- 
filocher l’empol dans une région 
peu industrialisée et où les dan- 
gers de la mono-industrie com- 
mencent à apparaître. Les auto- 
cars R.VX à Axwonay seront 
bientôt la dernière production 
industrielle digne de ce nom dans 
le département. 

Les solutions Industrielles pro- 
posées par la direction de T.S.R. 
se résument en trois pointa : sup- 
pression de cent quatre-vingts 
emplois en Ardèche ; soixante-dix 
départs « volontaires v en suppri- 
mant le siège aujourd’hui vilieur- 
bannals de l'entreprise ; filialisa - 
tion de l’activité. Mais lorsque la 
direction évoque !a création de 
«cinq unités industrielles auto- 
nomes spécialisées b (moulinage, 
fil, texturation, confection, tein- 
ture), les syndicats, dont la 
C.G.T., majoritaire, refusent «la 
fin de l'entreprise intégrées. Us 
craignent de voir «disparaître 
chaque unité de production jugée 
non rentable par la CEDEV b, 

c. a 


La journée d'action sur les bas salaires 
et la durée du travail 

Divergences sur la hausse prochaine du SMIC 

Des débrayages limités et des rassemblements de délégations 
devant le C.N.P.F., les chambres patronales et le ministère du 
travail devaient marquer la journée nationale d’action, le 25 juin, 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. Dans la matinée, aucune pertur- 
bation significative n'était signalée à la fLA-T-P-, à l’E.GJ?. et à 
la S.N.C.F. 

Cette journée a pour objectif d’accélérer les négociations sur 
la réduction de la durée du travail (une nouvelle réunion est 
prévue jeudi 26 juin) et d'obtenir une plus forte augmentation 
des bas salaires et du SMIC, dont le nouveau montant doit être 
discuté le 27 juin. 


La commission supérieure des 
conventions collectives, chargée 
de donner un avis au gouver- 
nement sur Je niveau de la reva- 
lorisation du SMIC, se réunira 
vendredi 27 juin. Le relèvement 
automatique du salaire minimum 
intervient chaque fois que l’in- 
dice mensuel des prix à la con- 
sommation des ménages atteint 
un niveau égal ou supérieur au 
précédent indice de référence 
majoré de 2 Tv. L'évolution des 
prix entre mars et mai s'établis- 
sant à 2.06 Tn. le SMIC devrait 
donc être majoré automatique- 
ment de ce pourcentage le 
1« juillet. 

A cette majoration s'ajoute, 
selon la loi. à cette époque, une 
augmentation visant à faire pro- 
gresser le salaire minimum d'au 
moins la moitié de l'augmentation 
du pouvoir d'achat du salaire 
horaire moyen des ouvriers. 
Compte tenu d'une hausse de 
co salaire horaire de 14.9 K d’avril 
1979 à avril 19B0. et d’une majo- 
ration des prix de 13.9 ^ au cours 
do la même période, cette aug- 
mentation serait d'au moins 
0.43 *To. Au total, le relèvement 
minimum du SMIC, dont le taux 
horaire est actuellement de 
23.66 F (2 37G F par mois pour 
cent soixante-quatorze heures», 
devrait être de 2.49 f .o. 

En Juillet 1979. la revalorisation 
de 4.74 T» du SMIC se décom- 
posait ainsi : 3.032 % au titre de 
la hausse des prix, 1.455 r b à 
celui de l'amelioration du pou- 


voir d'achat et 0.2G % de majo- 
ration supplémentaire. Mais le 
gouvernement a cette fols déjà 
accordé un « coup de pouce b 
de lTc, le 1* T décembre dernier. 
S'en tiendra-t-il & ses obligations 
légales, ou consentira-t-il une 
majoration complémentaire? 

Plusieurs thèses sont en pré- 
sence : la C.G.T. réclame une 
majoration impartante (3 100 F 
au Heu de 2376 F actuellement) 
et la CJF.D.T.. qui demande un 
SMIC à 3 000 F. avait insiste, lors 
de sa visite à l'Elysée, sur la 
nécessité d'engager, à la commis- 
sion supérieure des couvent loue 
collectives, une véritable négo- 
ciation sur le relèvement des bas 
salaires. 

Le C.N-P-F. estime, comme le 
gouvernement, que le SMIC ne 
doit plus avoir un rôle moteur 
et que la priorité donnée aux bas 
salaires doit se traduire par des 
négociations, branche par bran- 
che. sur la revalorisation des 
salaires minimaux ; le patronat 
devrait d’ailleurs présenter, à la 
commission, un bilan des négo- 
ciations salariales. 


• EUS.: mille deux cents 
agents manifestent contre les 
a sanctions a à Avignon. — Envi- 
ron mille deux cents salariés 
d' Electricité de France ont mani- 
festé, mardi 24 juin, à Avignon 
(Vaucluse) contre Les « sanc- 
tions a infligées à certains agents 
à la suite de la grève du 12 juin 
dernier. 


GRÈVE 

DE VINGT-QUATRE HEURES 
LUNDI 30 JUIN A LA RJL.T.P. 

En raison d’an appel à la gzèra des 
cadres et agents de maîtrise C G. T. 
et an ton o mes des personnels de 
manoeuvre de la K. A. T. F. chargés 
de la préparation technique des 
rames et des trains, la circulation 
du métro parisien et du k. R b. 
risque d'étre perturbée le lundi 
30 juin, d’autant plus que le syndi- 
cat F.O. de la K.A.T.P. vient, à 
son tour, de se prononcer pour une 
grève de vingt-quatre heures le 
même Jotu, les trois organisations 
entendent protester contre « le refus 
de la direction d’ouvrir de véritables 
négociations pour r amélioration des 
conditions do travail, la rédaction 
du temps de travail, rem hanche 
d'effectifs supplémentaires et la 
revalorisation des salaire» ». 


Les élections professionnelles 


FORTE PROGRESSION 
DE LA C.F.D.T. 

CHEZ RENAULT-VÉHICULES 
INDUSTRIELS VËNISSIEUX 

(De notre correspondant 
régional.) 

Lyon. — Les élections profes- 
sionnelles au comité d'entreprise 
de Renault-Véhicules industriels 
rétablissements de Vénissieiix), où 
les effectif sont en forte réduc- 
tion par rapport au précédent 
scrutin, ont permis d'enregistrer 
une forte progression de la 
CJD.T, essentiellement au dé- 
triment de la C.G.T. 

La C.G.T. — tout en restant 
largement le syndicat le plus re- 
présentatif (3770 voix sur 6748 
votants) — perd 6.8 points par 
rapport à 1978. La C.F.D.T. passe 
de 25.1 % à 33.4 %, F.O. de 7.6 % 
à 84 %- La C.G.C. n'avait pas de 
candidats. 

Le recul cégétlste est plus 
sensible chez les techniciens 
( — 1&2 points) que chez les 
ouvriers et employés i— 6,0 points). 
La section C.F.D.T. a déclaré: 
« Les travailleurs sont conscients 
que la C-F-D.r. n’est pas à Vori- 
gine de la rupture de l’uidté syn- 
dicale et ils l'ont exprimé à 
l'occasion de ces élections. La 
CJFJD.T. ne s’est pas attardée sur 
les attaques incessantes dont die 
a été Tobjet de la part de la 
C.GJT. et du P.CJP. à Vénissieux. » 

Résultats fous collèges 

Inscrits : 8846 110 332 en 1978]; 
suff. expr. : 6 455 (7 3491. 

Ont obtenu : C.G.T. : 3 770 voix 
[4 772], soit 58.5 % de» coffrages 
exprimés au lied de 65,3 % en 1078; 
C-F-D.T. : 2155 voix (1836], sort 
33.4 ?o au U eu de 25.1 % ; F.O. : 
525 voix (552]. soit 8,1 au Usu de 
7.8 % ; en 1978, la C.O.C. obtenait 
148 voix, soit 2 % des suffrages ex- 
primé». 

(En nombre de voix; la CJFJJ.T. 
progresse dans tons les collèges, 
bien qu'il y ait en 1 486 Inscrits en 
moins. Eu revanche, la C.G.T. perd 

1002 robe.] 


• Situation confuse aux mines 
de potasse d'Alsace. — Au cours 
d’une consultation à bulletin 
secret des us mille salariés. 
50.8 Kb des effectifs ont approuvé 
le protocole d’accord qui devrait 
marquer la fin du conflit qui 
touche cette entreprise depuis le 
3 mai dernier. La C.F.D.T. et F.O_ 
qui araient appelé à l'acceptation 
des dernières propositions de la 
direction ( + 0JZ % = + 0,40 % 
du pouvoir d’achat ; 2 jours de 
congés supplémentaires), ont fait 
savoir qu’elles signeraient le pro- 
tocole d’accord. La CJD.T. et la 
C.G.T., hostiles à ce protocole, 
ont souligné que le vote « légè- 
rement s favorable avait été ac- 
quis grâce aux voix des cadres et 
employés, alors que les mineurs, 
techniciens et agents de maîtrise 
des lieux de production (les puits) 
se prononçaient b très large- 
ment » contre. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Préparez-vous à prendre des responsabilités, 

demain 

Management avancé / 3 e cycle 

S mois de formation de haut niveau + 7 mois de missions opérationnelles en entreprises 


Management avancé : 
intégrer l'économique et le social. 

Aujourd'hui ln seules connaissances technique» ne 
suffisent plus à la réussite professionnelle. Le cadre 
dirigeant doit être, à la fois icchniden et animateur, 
gestionnaire et négociateur. 

Ce programme se distingue donc des ^ formations 
traditionnelles à. la gestion. Car il est à la fois : 

- une préparation à là prise de decisions, à la maîtrise du 
changement et à la conduite de projets opérationnels. 

- ua entraînement aux pratiques de la gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue et de 
concertation. _ 

- tut approfondissement des techniques de base de gestion 
et une s pc cutisation professionnelle. 


Un programme intensif 
d'insertion professionnelle 

Concentré dans le temps, il est organise en liaison étroite 
avec Jcs entreprises et Jes milieux professionnels. IJ associe 
formation (S mois) et missions dans l'entreprise (7 mob). 

Il bénéficie de rapport de praticiens et d'experts de haut 
niveau qui assurent à chaque participant un suivi 
personnalisé et on réseau de relations professionnelles. 

ADMISSION DE LA PROMOTION 80-81 

Ede est réservée n g diplômés de renseignement supérieur 
(écoles d'ingénieurs, EEP. maîtrise-) et 1 des jeunes cadres. 
Retrait immédiat des dossier; de candidatures en vue des 
entretiens de Séleciinn 


INSTITUT DH GESTION SOCIALE y cycle de management avancé 

AuMusemffit prive d’enangnenieni supérieur 25» rue François-l", 75008 Paris 


LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE L'ORGANISATION INTERNATIONALE DU TRAVAIL 


Les gouvernements ont de plus en plus tendance 
à subordonner le progrès social à l’essor économique 

Condamnation de l’attitude d'Israël dans les territoires oeeopés, votée à bulletin secret 


La soixante-sixième conférence de l'Organi- 
sation internationale dn travail s'est achevée, 
mercredi 25 juin, à Genève. Les Etats-Unis ont 
repris 2a place qnlïs avaient laissée vacante ions 
des conférences de 1978 et de 1979. 

La résolution jordanienne relative aux terri- 
toires occupés par Israël a finalement été 
adoptée par 249 voix contre 15 et 165 absten- 
tions, après une interminable bataille de pro- 
cédure s'achevant sur un vote à bulletin 
secret (l). Ce mode de scrutin avait été adopté 
l’an dernier par I’OXT, parmi les mesures des- 


tinées à l’écarter des ornières de la politisation. 
C’est la première fois qu'une telle formule a été 
employée une assemblée dn type des 

Nations unies. Le résultat final a consacré la 
solidarité des pays arabes et communistes 
contre les Occidentaux, alors que, d ans d’autres 
circonstances, la publicité du vote avait seule 
maintenu leur alliance. 

L'affaire afghane n'a pas été évoquée, ce qui 
montre peut-être a volonté de ses membres de 
préserver VOIT, des déclarations qui sortent 
de sa compétence. 


Genève. — Lee Etats-Un Fs avalent 
quitté ro.f-T„ en 1S77. en raison de 
la politisation excessive de l'Institu- 
tion Internationale. Dès leurs retrou- 
vailles avec l'Assemblée genevoise. 
Ils ont de nouveau pu constater que 
les pays arabes ne renonçaient en 
rien & utiliser l'O.I.T., comme toute 
autre tribune, pour y créer ou ren- 
forcer un courant favorable à la 
cause palestinienne. 

Carte fols, les Américaine sa sont 
gardés de toute manifestation d'hu- 
meur trop marquée. La lactique de 
(a chaise vide semble abandonnée. 
Tandis que le secrétaire d'Etat au 
travail, M. MarshaJ. a assisté à une 
bonne partie de la conférence, 
l'adhésion des syndicats américains 
a été soulignée par la présence du 
nouveau président de l'AJ.L-C.I.O.. 
M. Kirkland, qui a fait une tournée 
des capitales européennes. Il est 
même passé par Bordeaux, au récent 
congrès cta Force ouvrière, pour lan- 
cer un appel en faveur du pacte 
atlantique. Le nouvel Intérêt des 
Américains pour le Vieux Continent 
pourrait, dit-on, 3e concrétiser par. 
leur retour à la Confédération inter- 
nationale des syndicats libres 
(C.I.S.L.). 

L'attention qu'avalent provoquée, 
dès avant l'ouverture de la confé- 
rence, les pays arabes, y compris 
l'O.L.P. derrière le Jordanie, en dépo- 
sant une résolution condamnant 
Israël, avait suscité une Intervention 
inusitée — la première du genre — 
de la part de M. Francis Blanchard, 
directeur général du B.I.T. (Bureau 
international du travail). Après consul- 
tation du conseil d'administration, il 
avait lancé un appel à la modération, 
faisant état do la condamnation déjà 
prononcée par le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies et indiquant 
que la plupart des faits évoqués par 
les amis des Palestiniens ne rele- 
vaient pas de la compétence de 
l'O.I.T. Celle-ci, en outre, ne pouvait 
condamner un Etat membre sans 
Investigations préalables. 

Peut-être M. Blanchard auraJMI pu 
s'appuyer sur le règlement pour dé- 
clarer la motion Irrecevable. En écar- 
tant celte éventualité, il a tenu 
compte de la sympathie croissante 
en faveur des Arabes qu'éveille le 
comportement d'Israël. En commis- 
sion, les amendements apportés par 
la plupart des pays du tiera-monde 
— M. Yahla Brikl, chef de le délé- 
gation algérienne, étant particulière- 
ment actif, ainsi que les Yougo- 
slaves — transformèrent une bonne 
partie du texte. La phrase - condamne 
les implantations juives dans les ter- 
ritoires occupés - est ainsi -devenue 
■» déplore vivement la politique tflm- 
piantation luive dans sas consé- 
quences sur la condition des travail- 
leurs arabes ». 

La résolution, disant certains, a 
aln-i été vidée de son contenu. SI 
l'on recherchait des mesures vrai- 
ment efficaces pour les travailleurs 
arabes en tant que tels, il aurait 
d'ailleurs fallu mettre en œuvre d'au- 
tres méthodes que las recherches 
» classiques - effectuées depuis trois 
ans par le B.LT. La vole finalement 
choisie è Genève a laissé aux Arabes 
le moyen de s’exprimer sans graves 
excès verbaux- Ce qui n’a pas empê- 
ché. en séance plénière, le délégué 
d'Israël de déclarer que les pays du 
groupe dit des « 77 » « étalent 
des totalitaires ». 

Les Etats-Unis ne peuvent, à tout 


(Il Les abstention» comportaient 
notamment celles des pays d’Europe, 
y compris la Pranca (mais non l'Es- 
pagne. qui a voté pour), des Etats- 
Unis et de leurs alliés, ainsi que 
certains pays africains et latino- 
américains. si les votes négatif b 
n'avalent été que des abstentions, la 
résolution Jordanienne n'aurait pu 
être adoptée, la aaortun n'étant 
alors pas atteint. 


• En faveur des neuf Turcs de 
Mulhouse qui, depuis te 10 maL 
font la grève de la faim pour 
obtenir la régularisation de tenr 
situation, les responsables C.G.T. 
de cette ville du Haut -Rhin ont 
écrit, le lundi 23 juin, aux auto- 
rités religieuses alsaciennes des 
trois confessions, catholique, pro- 
testante, Israélite, s II s'agit là, 
souligne la C.G.T-. d’un problème 
humanitaire grave auquel per- 
sonne ne peut rester insensible, 
quelles que soient Ua options 
religieuses, philosophiques ou po- 
litiques. Aussi, nous vous deman- 
dons d'aider c es travameun dans 
leur action, de manière à favo- 
riser une prise de conscience de 
f opinion publique et à influencer 
la décision des autorités. » 


De notre envoyée spéciale 

bout de champ, menacer de claquer 
la porte. Leur comportement montre 
qu'lis ont été sensibles à l'effort 
de modération mené durant feur 
absence. 

Dans i'immécJIat, leur participation ne 
modifie pas lea problèmes financiers 
du B.I.T.. dont le budget est voté 
jusqu'en 1961. Nombre d'Etats mem- 
bres estiment que l'appoint américain 
les dispensera de l'effort supplémen- 
taire qu'ils avaient dQ consentir. Ce 
qui ne permet guère d'envisager la 
relance des programmes d'assistance 
du B.I.T. 

U protectionnisme 

Si la motion relative aux territoires 
occupés par Israël a pesé sur le 
Palais des nations, en bloquant les 
travaux de la commission des réso- 
lutions et en créent des appréhen- 
sions sur le vote, on ne saurait 
cependant lui imputer toute la respon- 
sabilité de la faiblesse du palmarès 
de la conférence. En effet, la persis- 
tance prévisible de la dépression 
économique incite les gouvernements 
à subordonner le progrès social à 
l'essor économique. De nombreuses 
Interventions des représentants gou- 
vernementaux l'ont confirmé en com- 
mission. 

Ayant voté à Punanlmité une réso- 
lution d’assistance au Zimbabwe, 
devenu. le cent quarante-troisième 
membre de l’O.I.T.. l'Assemblée n's 
ratifié que trois recommandations 
concernant Iss travailleurs âgés 
(conditions de travail et préparation 
à ta retraite), l'égalité de traitement 
pour les travailleurs, hommes et 
femmes, ayant des responsabilités 
familiales, et la révision de la liste 


des maladies professionnelles. 
L'adoption du texte relatif à la négo- 
ciation collective (Il ne deviendra 
définitif qu'en 1981) est encore plus 
restrictive. Alors que les travaux pré- 
paratoires visaient à établir des 
normes et à encourager Ibs Etats 
membres & promouvoir ces négo- 
ciations collectives, nombre de gou- 
vernements, appuyés par tes em- 
ployeurs et même par les travail- 
leurs. ont voulu limiter la portée du 
projet, en interprétant différemment 
la notion de bien public, en invo- 
quant la lutte contre l'inflation, etc. 

Certaines tendances au protection- 
nisme, devait dire M. Blanchard en 
séance plénière le 24 juin, représen- 
tent un grave danger pour le progrès 
social. II a préconisé une • nouvelle 
génération de programmes - de 
l'O.I.T., visant notamment les normes 
minimales, l'énergie et leurs rapports 
avec l'emploi. Ces études s'éten- 
draient dé l'Europe à des secteurs 
particulièrement affectes par la 
concurrence -internationale ou les 
changements technologiques. Mais 
comment financer la ■ décennie du 
développement », lorsque les pays 
Industrialisés ne consacrent i l'aide 
publique que 0,3 Vo de leur produit 
national brut? a dit M. Blanchard. 
Et les trente-cinq pays les plus pau- 
vres du monde auront en 1980 un 
déficit de leur balance des paie- 
ments de 11 milliards de dollars. 

Il y a encore beaucoup de chemin 
à faire avant de réaliser le * plan 
Marshall à r égard du tiare-monde - 
suggéré par des syndicalistes comme 
M. Antoine Laval (F.O.), délégué pour 
les travailleurs français, ou M. Ger- 
hard Welssenberg, ministre des af- 
faires soda/es d’Autriche, qui prési- 
dait ia conférence. 

JOANINE ROY. 


rapport, un constat de « ta crise 
du travail s, indique qu’s aucun 
des schémas exposés n'est à pro- 
prement parler c impossible * 
pour la génération prochaine », 
mais que, s à Cinverse. il y a peu 
de chances qu'aucun d'entre eux 
se réalise « à rétat pur ». El 
conclut que l'évolution des rap- 
ports de force entre les différents 
groupes sociaux « conduira plus 
probablement à des arbitrages ». 


LA PRÉPARATION DU VIII e PLAN 

Quatre « schémas d’avenir » pour l’emploi 

Quatre « schémas d’avenir » de 
l’emploi ont été retenus, dans le 
cadre de la préparation du 
VÜT* Flan, par le groupe de pros- 
pective présidé par M me Fran- 
çoise Glroud, qui a présente à la 
presse, ce mercredi 25 juin, le 
rapport Intitulé « Réflexions sur 
I avenir du travail » (1), en pré- 
sence de M. Michel Albert, 
commissaire au Plan : 

1) Le retour au plein emploi 
par l' expansion mondiale et la 
compétitivité française : cela im- 
plique un rythme de croissance 
soutenu, avec une « concertation 
poussée b entre les Etats-Unis, la 
C.EJE. et le Japon, des « progrès 
substantiels » des rapports Nord- 
Sud et des s politiques rigoureuses 
d'économies d'énergie » ; 

2) Le retour au plein emploi 
par la relance d'une production 
planifiée centrée sur les besoins 
nationaux et faisant une large 
place au développement des ser- 
vices collectifs : * Un tel scénario 
tire sa crédibilité de P alliance qu’il 
peut sceller entre les forces so- 
ciales soudeuses de la recherche 
du plein emploi dans le cadre 
d'une économie planifiée, et celles 
qui sont avant tout préoccupées 
de préserver Vautancmie du pays 
à l’égard du marché mondial ». 

3) La répartition de la popula- 
tion active entre les emplois du 
secteur productivité intégré au 
marché mondial et les emplois 
« plus gratifiants », mais moins 
rémunérateurs du secteur « infor- 
mel b : « Cette société s à deux 
» vitesses » résout A la fois les 
problèmes du chômage et ceux du 
décalage qualitatif entre les aspi- 
rations et la structure des emplois 
offerts. Elle suppose cependant 
qu’à tout moment les besoins en 
effectifs des deux secteurs s'ajus- 
tent avec les aspirations des 
populations et que. plus précisé- 
ment, les chômeurs du premier 
secteur soient rapidement 
convaincus des vertus du seconda. 

4) Un nouveau partage des 
activités de chacun entre le tra- 
vail organisé et des activités 
autonomes, productives ou non, 
qui prendraient une place crois- 
sante dans la définition des 
niveaux et des modes de vie : 

* Chaque individu consacrant un 
temps fortement réduit au travail 
organisé trouverait à la fois un 
complément de revenus et d'épa- 
nouissement dans le développe- 
ment d'activités autonomes et 
libres a. 

le groupe de prospective, qaî 
dresse, dans la première partie du 


fl) En vente fi la Documentation 
française. 29-31, quai Voltaire. 
75007 para. 170 pages. 


FAITS ET CHIFFRES 

Energie 

• Les réserves mondiales de 
pétrole sont en voie de diminu- 
tion, selon FJ*. — La demande 
de. pétrole plafonne et peut-être 
meme a-t-eLle co mmen cé à bais- 
ser, a affirmé, lundi 23 Juin, Sir 
David Steel, P.-D.G. de British 
Petroleum (BJP.). Cependant, les 
réserves de pétrole diminueront 
d’un quart d’ici à l'an 2000 même 
si la consommation se stabilise à 
son niveau actuel de 62,5 millions 
de barils par jour (8,56 millions 
de tonnes). 

Social 

, • Accidents du travail ; un 
bilan désastreux, selon la C.G.T. 
~~ Les derniers chiffres connus 
dœ accidents du travail (près de 
3 000 accidents mortels, dont 1039 
accidents de trajet et 209 décès 
consécutifs à une maladie pro- 
fessionnelle) montrent que tous 
les trois quarte d’heure on salarié 
meurt de rin3ècurlté du travail, 
que toutes les minutes i'un d’en- 
tre eux est mutilé et que toutes 
«s cinq secondes se produit un 
■ accident, a déclaré Mme Mares t, 
«foretaire de la C.G.T. «Ces 
»*' ajouté, tradui- 

sent le büan désastreux de la 
protection des travailleurs dans 
l'entreprise, a 

P-T.T. 

® troisième cible sous- 
»iann entre la France et la Tu - 
— Un , protocole d'accord 
Tv£fi e - slgIlè entre la France 
et la Tunisie pour la réalisation 

lILi r , ol£i ! me câble sû us-marin 
entte les deux paya. Ce câble sera 
K?®* Ser /L ce er > 1982 entre 
€ i diserte et pourra 
acheminer deux mille cinq cent 
conv ersatlons si- 
5 rJ :aj î. e ® s '- p autre part la Turu- 
S»' H h0iS i « technique française 

ae commutation temporelle. 
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EMPLOI 


TRAVAILLER AUTREMENT 


Face & la crise, que faire ? 
Après les phalanstères des 
jeunes de Berlin, les contre- 
plans des délégués d'atelier 
britanniques (- le Monde » 
des 24 et 25 juin), voici l'iti- 
néraire des ouvriers devenus 
entrepreneurs dans la région 
Italienne des Marches, au 
centre de la rive adriatiqne. 
Us sont des milliers à avoir 
fait le saut, pour échapper au 
salariat ou au chômage. 

Haut perché sur tiw* *r>mw* 
proche d'Ancône, Qsizno. trente 
mille habitants, abrite sa torpeur 
& l’ombre de solides remparts. 
M ai s d'un escalier en contrebas 
de la route montent, inattendus. 
je bruit de machines et l’odeur 
d’acier en. fusion. Une porte 
s’ouvre : dans l’appentis aux 
murs sales, le four et sa coulée. 
une dizaine d’ouvriers en bleu, ils 
usinent les pièces détachées des 
voci, ces plaques de métal à. lan- 
guette qui, en Vibrant, font les 
notes d'accordéon. Ce « laboratoire 
artisanal » appartient à M. F. 
Maggiori. La quarantaine réser- 
vée et solide, c’est le seul & ne pas 
porter de blouse, à circuler d’une 
machin e à l'autre, « éloignées. 
confie-t-fl. pour que les gens ne 
perdent pas de temps à l tavar- 
der ». 

U a réussi son entreprise, lui, 
l’ancien ouvrier, fils de paysan. 
Dès l'&ge de douze ans, il avait 
émigré, pour revenir « écœuré » 
après quelques jours passés rt«w«t 
un baraquement de chantier pari- 
sien. Plus tard. M. F. Maggkjri 
entra à l’atelier des voci tenu par 
un vieil ouvrier. Au départ en 
retraite de ce dernier, il décide 
avec un de ses collègues, pour 
éviter le chômage, de racheter 
l’affaire par mensualités. Sans un 
sou d’avance. Dans ce cas, les 
banques ne prêtent pas. Les deux 
épouses, ouvrières elles aussi de 
l’atelier, prêtent main forte. 

Douze ans plus tard, r affaire 
tourne. Un nouvel atelier de 
500 mètres carrés est en construc- 
tion, l’équipe a doublé. Phoralre 
est passé de onze heures à huit 
heures par jour, les salaires res- 
tent inférieure au niveau wnrtnwaT , 


chaque lire est réinvestie. La mm g *•% f* x V • t f • bénéficie, par exemple. Du coup, En fait, les Marches bénéficle- 

producticQ et les clients se sont fff __ 0 _f J I- NL I ffn/fPnnP à Osimo. des assemblées unitaires ront -elles encore longtemps de 

diversifiés. M. F. Maggknri fabri- *»1» ^ I • ~ U f IIUIIwlHC se sont tenues, à l’initiative des leurs facilités A sous-payer leur 

que des pièces de voci ruais syndicats : les tarifs du travail A main-d'œuvre ? Car si. pour cer- 

aussi. selon la conjoncture, de piakiici i c d/miadh domicile ont doublé ! tains, « la voie adriatigue au 

microphones, de rétroviseurs, des P° r C’est un fait, «la petite entre- développement » est le remède 

joints de fenêtre, des talons prise fait problème », avoue la miracle & la crise occidentale, elle 

* aiguille », des formes de belle-sœur debout, termine la groupant la moitié des travail- CüLLL. Le syndicat doit tempo- est pour d’autres la «voie clas- 
se melles. Même pour les voci, couture d’un rwira^ri « fait leuses. U s'agit non de nier la riser, « être là oit sont les travail - signe qui règne dans le tien- 

il a élargi son Twarehé, fournis- main a : pas de temps A per- réalité de l'économie immergée leurs, sans faire de Vilectara- monde ». Et c'est de là prècisè- 

sant quatre entreprises de mon- dre pour unir le quota de la et cell e de la petite entreprise — Usme s. La C.G.LL-. majoritaire, ment que vient la concurrence, 

tage, qui elles-mêmes livrent leur n»matw* destiné A la Vainer. Us se couperaient de leur base, réclame « une reqvalification du Le modèle a sas limites en Eu- 

p rodait A des firmes plus impar- Elle coud depuis dix ans pour dit-on — mais de la faire appa- travail, une planification cancer - rope. Et des partisans inattendus. 


syndicats : les tarifs du travail A main-d’œuvre ? Car si. pour cer- 
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domicile ont doublé ! 


tains, « la voie adriatigue au 


beUe-sceur debout, termine la 
couture d’un mocassin « fait 


C’est un fait, «la petite entre- développement » est le remède 
prise fait problème », avoue la miracle & la crise occidentale, elle 


upant la moitié des travail- CüLLL. Le syndicat, doit tempo- est pour d’autres la «voie clu- 
ses. U s'agit non de nier la riser, « être là où sont les travail- signe qui règne dans le tiers- 
hté de l'économie immergée leurs, sans faire de Vèlcctara- monde». Et c'est de là préclsé- 


Son premier client, ancien 
ouvrier, la soixantaine gale, 
dirige cinquante personnes, dont 
sept de sa propre famille. Démo- 
crate-chrétien, ancien résistant, 
il est aimé de tous. 

Quelques kilomètres plus loin, 
le deuxième client. Une entre- 
prise de cent salariés, une dizaine 
de produits destinés A la méca- 
nique légère, un récent brevet 
qui concurrence les Japonais sur 
leur terrain. 

Ces entreprises ont la même 
histoire : celle d'ouvriers deve- 
nus entrepreneurs. Us sont des 
milliers dans la légion des Mar- 
ches. Cette dernière a un twiiuow 
quatre cent mille habitants et 
quatre cent cinquante mille actifs. 
Un actif sur trois travaille A 
domicile. Et plus tard, peut-être 
A sou compte, A la tête (Tune 
PUE. (1)_ Ces ouvriers-entre- 
preneurs livrent leurs produits 
A des firmes plus Importantes. 
La région fabrique ainsi de très 
nombreux produits qu'elle exporte. 
D’Oslmo et de ses environs sor- 
tent par exemple une bonne part 
des accordéons et des orgues 
électriques fabriqués dans le 
monde. 

quinze ans. sans interven- 
tion étatique, Ja région a arrêté 
l'immigration, créé des emplois 
au point que le taux de chômage 
des hommes adultes y est prati- 
quement nul. Mieux encore : les 
Marches ont préservé leur har- 
monie. Des Apennins anx ver- 
doyantes plaines côtières, on ne 
rencontre ni désert rural ni urba- 
nisation poussée. Et les ouvriers 
peuvent devenir entrepreneurs— 
Selon un Journaliste de YBuropeo, 
e ici, la classe ouvrière est déjà 
au paradis ». 


Des chaussures et de l’électro-ménager 


Le style de vie s’en ressent : 
sobriété, respect du travail, esprit 
d’économie. Mais comment expli- 
quer une telle ascension sociale ? 
Les Boaoloeues invoquent les ver- 
tus du . métayage, largement -ré- 
pandu. Le système permet au 
métayer de récupérer 50 % du 
capital accru par son travail, à 
son départ. Ce qui développe 
l’esprit d’entreprise. De plus, tout 
le inonde se connaît. Ainsi 
trouve- t-an. facil emen t clients et 
fournisseurs. Tout se passe en 
famille, même la politique, dans 
cette région qui vote A gauche 
mate ignore les grèves. 

A Osimo, où le maire est démo- 
crate-chrétien, M. F. Maggiori 
vote comme ses frères, pour le 
P.CX, mais n'est pas membre 
du parti. Animateur de l’équipe 
de football, cofond ateux de Tele- 
Radio-Osimo, station ouverte à 
tous les courants, avec un capital 
initial de 20 millions de Hres, 
M. F. Maggiori est également 
vice-président d’un groupement 
d’artisans. Lorsqu'un autre grou- 
pement d’obédience communiste 
s'est monté, il a préféré rester 
A son poste, * pour être efficace : 
dans la profession, on n’aime pas 
les étiquettes ». 

Etre efficace : le Sésame du 
succès. Le secret des plus grands, 
de ceux qui. A la première géné- 
ration, ont débuté « au noir » et 
dès la deuxième — parfois même 
avant — sont devenus les roite- 
lets du pays. Leur réputation n’a 
cessé de croître. 

Ad a me Do Glacomozri, cinquante 
ans, propriétaire des Bartistan 
Sboes & Montegranaro. ouvrier 
jusqu’au début des années 60, est 
à la tête d’une entreprise de 
115 salariés qui produit 1 400 pai- 
res de chaussures par jour, dont 
les trois quarts prennent la route 
des Etats-Unis, de la Libye et de 
la CEE. 


Les Guzzinl, qu'on appelle A 
Recanatl e les six frères de la 
lumière ». ont transformé l’atelier 
paternel, datant de 1936, en quatre 
entreprises (750 salariés) fabri- 
quant -des lanrpes d'ameublement 
et des équipements de salle de 
bains destinés A l’exportation. Les 
Guzzini ont même conclu un ac- 
cord de joint venture avec des 
Yougoslaves, Mablo-Harvey, em- 
ployant 1 500 salariés en Yougos- 
slavie dans la fabrication de meu- 
bles. Us viennent de vendre au 
Canada une autre société qu'ils 
avaient créée. 

Dlso et Mario BotilceUl A 
Montegranaro : un atelier en 1946, 
une entreprise industrielle depuis 
1973. 5 000 paires de chaussures 
par jour dont 90 % sont exportées. 

Lucia Gabrielll, trente-quatre 
ans. à la tête d’un atelier de tri- 
cots « grand luxe ». 15 ouvriers, 
vient de demander le statut d'in- 
dustrie!. 

Le plus connu des enfants du 
pays devenus barons d’industrie 
est sans nul doute M. Vittodo 
Merioni, le nouveau président de 
la Cofindustria, le patronat ita- 
lien. A quarante-neuf ans, il di- 
rige avec ses deux frères et sa 
sœur le groupe Merioni — 14 éta- 
blissements, 5 000 salariés, produi- 
sant de l'électro-ménager, du 
matériel solaire, etc. Leur talent 
s'épanouit moins dans l’innova- 
tion technologique que dans le 
marketing. Ainsi vendent-ils les 
décors kit de cuisine et de salle 
de bains, faits d’éléments Juxta- 
pœables A loisir. 

Le père avait débuté comme 
artisan avant guerre. Son fils, A 
la tète de la Cofindustrla, se fait 
le chantre de la méthode A la 
japonaise et de ce qu’il appelle 
« la voie adrtatique du dévelop- 
pement ». 


La chaîne de saint Antoine 


k _ 


Lors qu'on quitte le salariat. Je 
prix de la liberté est lourd. Les 
conditions de travail et de sécu- 
rité sont sommaires, les garan- 
ties sociales précaires, au moins 
au début, la sous-traitance est 
aléatoire. Les horaires sont sans 
fin pour qui veut réussir A accu- 
muler. Ni week-ends, ni vacances. 
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ni luxe pour le petit patron, qui 
doit épargner. 

Ainsi chez M. F. Maggiori-. Sa 
femme consacre ses matinées 
aux t & c h e s domestiques, ses 
après-midi A. l’atelier. Mais ils 
ont la fierté d’être A leur compte, 
d’avoir franchi 2e cap du labeur 
anonyme A domicile, «ce travail 
à compte de tiers », co mm e on 
■dit avec discrétion dans les 
Marches. 

Mais tant d’autres n’ont pas 
eu le choix. Ainsi à Osimo, un 
des voisins de M. F. Maggiori, la 
cinquantaine marquée, ne quitte 
pas son garage. H a toujours tra- 
vaillé A domicile et pour le 
compte des autres. Jadis il eût 
préféré titre un vrai salarié». 
■Mats U n'en va pas de même 
aujourd'hui. «Je fais plus d'heu- 
res, mais je gagné plus qu’en ' 
entreprise, où le syndicat interdit 
les heures supplémentaires.» 

Dans la bourgade de Sasso- 
fenato, dominée par Vainer, la 
plus grosse fabrique de chaus- 
sures de la région, toute une 
filière s'est tissée. A l’heure du 
déjeuner, un des contremaîtres 
rentre chez lui. Dans- la cour de 
la cité, ses neveux jouent, la 


main » r pas de temps a per- reaute ae i économie immeigee icvrs, saris jarre œ leimoia- monue». c C.-.L ae ru. preciùe- 
dre pour finTr le quota de la et celle de la petite entreprise — Usme ». La C.G.LL- majoritaire, ment que vient la concurrence. 
n»matrm destiné g la Vainer. Us se couperaient de leur base, réclame « une requalification du Le modèle a sas limites en Eu- 
Elle coud depuis dix ans pour dit-on — mais de la faire appa- travail, une planification cancer- rope. Et des partisans inattendus, 
le compte de cette grande firme, raitre au grand jour. ttLadècen- tes. de nouvelles activités. La N’a-t-on pas entendu en France 
Les commandes, aléatoires, lui tralisation productive et la petite situation actuelle ne peut durer. » un appel officiel A la création 
ont assuré en gros un mi-temps, entreprise ont permis de déoelop-. Les deux syndicats éprouvent Je d’entreprise par les chômeurs î 
s Ce n'est pas assez se plaint- P er bra emplois industriels », besoin (Tune structure de négo- 
eUe, et en cas de mélodie le ne constatent-ils. Reste A garantir dation par zone géographique. Drnrhain arfirlo - 
to£*e rien!» n’a ua h statut des travailleurs. La tâche complémentaire A la structure de rrOCtiam arîlCie . 


le Choix» réolinue le beau- est délicate. Feu de grèves, des discussion des conventions natio- 
ftère^ ' «puque * oeau plalntes individuelles. Quelques unies, s Le syndicalisme catégoriel 
^ .. . w gains. Ici ou là, on obtient un ne suffit plus», concluent-ils. 

Ailleurs, partout dans les contrat collectif qui programme Les milieux patronaux affir- 
Marcbes^ c est le meme décor. rattrapage des conventions ment, pour leur part, a la- néccs- 
Des ouvrière travaillent pour ceux nationales. Depuis peu, celle des sité de la modernisation et de 
qui sont déjà au paradis. industries mécaniques et mitai- révolution technologique pour 

Lorette, le « Lourdes » de la luxgiqnes est reconnue, et le sec- maintenir un nfueou interreatio- 
Vierge noire du même nom : sur teor des instruments musicaux en • nal de concurrence ». 

le perron d’une maison, en plein 

après-midi, cinq femmes assises “ " “ ’ 

bavardent tout en enfilant avec rn ... __ 

dextérité des perles de chapelet {Publicité) 

Elles touchent 1,50 F pour dix 

pièces terminées. La clientèle ne 

JK? dm r “ imer ,‘ onJ °’ m REPUBLIQUE DU Z A! R 

ch^S^^Ss^'créî Mouvement Populaire de la R 

pustmle, Ü n’est guère de mai- — ■■■ ■ ~ 

sonnée où ne cliquettent une ou , . — 

deux machines. Office National des Trans] 

Ainsi découvre-t-on au hasard _ 


chaîne sam fin, ccnuno celle de i 
la comptine dédiée A saint An- 1 
toine. le héros populaire de j 
Fadoue toute proche. 

Une rémunération faible, des 
garanties sociales insuffisantes, 
mais souvent pas d’impôt : le tra- 
vail A domicile est rarement 
officiel. Les maîtresses de maison 
le font & leurs heures perdues, les 
salariés après leur emploi fixe, 
pour arrondir leurs fins de mais 
ou pour se mettre plus tard A leur 
compte. Le double travail est 
presque 3a règle dan< r adminis- 
tration comme dans les entre- 
prises, même les plus grandes. 

Ce système forme une pyra- 
mide. En bas de l'échelle, le tra- 
vail A domicile se fait en partie 
au noir, en partie en sous-trai- 
tance déclarée. Au-dessus, les ou- 
vriers-entrepreneurs créent offi- 
ciellement des PAIE. ; fis y font 
souvent de la sous-traitance, mais 
A des tarifs et dans des conditions 
inférieurs A ceux prévus par les 
conventions collectives. " Enfin, les 
entreprises-leaders appliquent, au 
sommet de la pyramide, la légis- 
lation et les conventions. La base 
de ce système reste dans l'ombre, 
c'est la zone dite « immergée » 
de l'économie régionale. Sans vou- 
loir trop en élucider les mystères, 
on vante les vertus de l’ensemble 
— création d’emplois et dévelop- 
pement des exportations. 

La région des Marches 
aurait-elle trouvé la potion ma- 
gique contre la crise ? On s'étonne 
de son boom alors que. dans le 
même temps, les grandes firmes 
du Nord connaissent des diffi- 
cultés. Tout l’art consiste A créer 
des moyennes entreprises et A 
utiliser pour une part croissante 
de la production le tissu extérieur 
des ateliers des ouvriers-entrepre- 
neurs. Les grands de l'Industrie 
arrivent ainsi A adapter plus sou- 
plement leur production aux va- 
riations du marché. Cela suppose, 
aussi, de contourner les garanties 
d'emploi et de salaire fixées par 
le statut du travailleur de I960 et 
les conventions obtenues par les 
syndicats. Cela porte un nom en 
Italie: la c décentralisation pro- 
ductive». 

Dans la région des Marches, où 
Fiat dispose d'une filiale trac- 
teurs, où Yves Saint-Laurent fait 
fabriquer une partie de sa confec- 
tion de luxe, les entreprises 
locales suivent le mouvement avec 
rapidité et profit. Les Guzadnl. Ses 
Merioni, les Botticelli ont compris 
les richesses cachées de la décen- 
tralisation et de la spécialisation 
forcenée de chaque commune, 
chaque bout de territoire. 

« Pour les brusques- change- 
ments de marché, mieux vaut 
conduire une bicyclette guTun gros 
paquebot ». constate, jovial, 
M. Raffaele Stracqnadanio. pa- 
tron depuis peu de la Lenco.A 
Osimo — 800 salariés produisant 
tourne-disques, autoradios, mo- 
teurs électriques et hl-fL En un an 
et demi, avec l’accord de l’Union 
syndicale C.G.LL. - CE.LL. - 
U J JL. <21. il a scindé son entre- 
prise en quatre sociétés dissémi- 
nées. Le nombre total de salariés 
a diminué : il ne remplace pas 
les partants. Moins d’absentéisme, 
■plus de ventes, la sous-traitance 
en essor — M. Stracqnadanio 
éprouve A ce bilan une satisfac- 
tion que les habitants de la région 
ne partagent guère. La valse des 
commandes effraie. On com- 
mente les déboires de ses sous- 
traitants. Ainsi MJ Y—, ancien ou- 
vrier. A la tête d*ane entreprise 
de quarante personnes travaillant 
-en exclusivité pour la Leneo, a 
dâ en avril annoncer dix licen- 
ciements. 

Les syndicats ont dû S’adapter 
à la situation. Pour eux. qui re- 


çu Principaux secteur» de V éco- 
nomie : agriculture. Chaussure, 
habillement. Instrumente mndcftnx, 
petite mécanique. électronique, 
etc 

(2) Les dmétunces entre cas frais 
confédérations sont assez proches 
de cédas Observées en Frange : res- 
pectivement entre la C. O. T, la 
CJD.T. et F.O. 
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EN FRANCE 
DES PROJETS 
MJUS 

PAS OTDÉE 


REPUBLIQUE DU ZAÏRE 
Mouvement Populaire de la Révolution 

Office National des Transports 

O N AT R A 

Avis d appel d'offres 

» 1 " ’ 1 

L'Office National des Transports « ONATRA » du Zaïre lance un appel 
d'offres pour la fourniture de ; 

— 1er lot : 

ponts roulants monopoutres de 5.000 kg 

— 2ème lot : 

aléseuse fraiseuse à montant mobile 

— 3ème lot : 

fraiseuse universelle 

■— 4ème lot : 

tour parallèle à charioter et fileter 

— 5ème lot : 

machine pour rechargement des bandages 

— 6ème lot : 

scie alternative semi automatique 

Ces marchés entrent dans le cadre d'un crédit obtenu à l'Association Inter- 
nationale de Développement. Les soumissionnaires et le matériel proposé 
doivent obligatoirement avoir leur origine dans l'un des Etats membres de 
la Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement ou en 
Suisse. 

Le dossier complet d'appel d'offres peut être consulté : 

Au Zaïre : 

ONATRA 

Direction des Approvisionnements 
Inspection des Achats 
Boulevard du 30 Juin à Kinshasa. 

A Washington : 

Ambassade du Zaïre — Zaïre Embassy 
1800 Newhampshire Avenue 
BP. 130 
Washington D.C. 

Tél. : (02) 23476.90 
A New York : 

Mission Permanente du Zaïre auprès des Nations-Unies 
866 2nd Avenue 
New York 

Tél. : (212) 754.19.66 
A Paris : 

Ambassade du Zaïre 
32, Cours Albert 1er 
75008 Paris — Tél, : (331) 225J57J50 
A Bonn : 

Ambassade du Zaïre 
53, Bonn — Bad Godesberg 
!m Meïsengarten 133 — 632 
Mehlem Tél. : (4922 21) 34.60.71 
A Bruxelles : 

Ambassade du Zaïre 

24 - 30, rue Marie de Bourgogne 

1040 Bruxelles— -Tel. 13.66.10-13.10.90. 

Les dossiers complets d'appels d'offres peuvent .être achetés ou seront 
envoyés sur demanda adressée à la direction des Approvisionnements de 
J'ONATRA, BP. 16.696 à Kinshasa, moyennant une somme de 200,00 Z 
(deux cents Zaïres). 

Le paiement sera comptant ou effectué par chèque de banque établi au 
nom de J'ONATRA. 

Les offres seront adressées ou remises à 

Monsieur le Président Délégué Général de J'ONATRA 
Direction Générale BP. 98 Kinshasa (Zaïre). 

Elles devront lui parvenir sous peine de forclusion au plus tard lé 17 octobre 
1980 à 15 heures (heure locale). 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à cette même heure dans la 
salle des conférences du Président Délégué Général, Building Onatra — 
Boulevard du 30 Juin à Kinshasa (Zaïre). 
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MANURHIN 


L'assemblés générale ordinaire 
s'ést tenue le 34 Juin 1980 sous J» 
présidence de M- Plem? Picard, pré- 
sident-directeur général. 

Elle a approuvé les comptas de 
l’exercice 1079 qui correspond en 
France, et plus encore & l'étranger. 
A une forte expansion du groupe 
dont le cnurre d'art aires consolidé 
a atteint 1 177 millions. Le bénéfice 
□et consolidé s'eat élevé & 29 mil- 
lions 368 000 francs, et la marge 
brute d'autofinancement consolidée 
i 92 196 000 francs. 

Après réévaluation et répartition 
des résultats, la situation nette du 
groupe, déduction faite des Intérêts 
minoritaires, ressort A 224 377 000 
francs. 

L'assemblée a approuvé les comptes 
de l’exercice 1979 de la société mère 
qui sc soldent par un benéfLce net 
de 14 236 000 francs, et dont la situa- 
tion nette après réévaluation et 
après or recta tj on d'une somme glo- 
bale de 7 964 000 francs aux réserves, 
s'établit à 173 771 francs. 

Elle a décidé la distribution d'un 
dividende net de 8 francs par action, 
ce qui correspond, compte tenu de 
l'impùt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal) de 4 francs, un revenu global 
unitaire de 12 francs. 

Ce dividende sera mis en paiement 
Je 15 Juillet 1980 contre remise du 
coupon n u 62. 

Dans son allocution, la président 
Picard a rappelé l’accord Intervenu 
entre Matra et V.D.Q., et la mise en 
place, fin Juin 1979, de la société 


Plarinco. dont le capital est réparti 
paritairement entre Matra et V.D.O- 
et qui détient la majorité du capital 
de Jaeger. 

U a précisé qu'une modification 
fondamentale s'est produite dans la 
politique de diversification du 
groupe. Jaeger cédera en 1980 les 
participations qu 11 détient dans la 
secteur de l'horlogerie domestique à 
la holding conGtliuè par VJD.O. et 
Matra et poursuivra son expansion 
dans le domaine de l'électronique 
industrielle, abordant le marché de 
la régulation thermique, qui com- 
porte d'importantes possibilités de 
développement liées aux économies 
d'énergie. 

Dana le cadre de cette politique, 
Jaeger a pria récemment le contrûle 
de la société Sopoc Régulation, et 
s'assurera prochainement une parti- 
cipation largement majoritaire dans 
la Compagnie Electrotechnique de 
Régulation. 

Le mandat d'administrateur de 
M. Joseph Roos a été renouvelé. 
L'assemblée a ratifié les nominations 
de MM. Jean-Luc Lagardère. Yves 
Sabouret et Pierre Qoetard qui 
avalent été cooptés en qualité d'ad- 
ministrateurs en cours d'exercice, en 
remplacement de MM. Gérard De- 
souches. Gérard Bauer et Jean- 
Jacques Bolll. 

Les mandats des commissaires aux 
comptes de 508. Jacques Dreyer et 
François Capelo ont été également 
renouvelés par J 'assemblée. 


CPT - ALCATEL 


Les actionnaires, ré unis en assem- 
blée générale ordinaire, sou» la pré- 
sidence de M. Ambroise Roux. le 
18 Juin 1980. ont approue Les comptes 
de l'exercice 1979. 

Ces comptes se soldent par un 
bénéfice net de 118 621 000 P, dont 
20 970 000 P de plus-values nettes à 
long terme sur cessions d'immobi- 
lisations contre, pour L'exercice pré- 
cédent. 90045 000 F. dont 3 533 000 F 
de plus-values nettes à long ternie. 

Suivant les propositions du 
conseil, l’assemblée a décidé de 
répartir aux actionnaires une somme 
de 73 948 000 F. égale à celle qui a 
été distribuée pour l'exercice pré- 
cèdent. 

Le revenu global par action est 
ainsi de 81 F, dont 54 F & titre 
de dividende et 27 F A titre d'impôt 
déjà payé au Trésor (avoir rinçai). 
Le dividende do l'exercice 1979 sera 
mis en paiement le 30 Juin 1980 
contre remise du coupon n® 18. 

L'assemblée a autorisé le conseil 
pour une période de cinq ans à 
contracter, tant en France qu’à 
l'étranger, et sous forme d'obliga- 
tions ou autrement, des emprunts 
pour un montant maximum de 
500 millions de F. 

Le résultat consolidé au 31 décem- 
bre 1979 s'élève, avant tout mou- 
vement des provisions pour Inves- 
tissements, a 154.2 millions de F. 
contre 174 millions de F pour l’exer- 
cice précédent. 

Le montant Imputable aux filiale» 
dons ce résultat eat en hausse en 


dépit de l’incidence de la cession 
de la participation détenue par 
OPAGEP dans le capital de la Com- 
pagnie des machines Bull. En revan- 
che, le montant apporté par CIT- 
Alcntal nu résultat consolidé 
diminue de 24 r ; 0 . compte tenu des 
charges do la reconversion Indus- 
trielle liée & l'introduction accélérée 
des techniques numériques dans 
l'industrie des télécommunications 
et des efforts exceptionnels consen- 
tis pour assurer A la fols le déve- 
loppement de produits et services 
nouveaux et le renforcement des 
positions Internationales. 

Le cash-Cow atteint 445.3 millions 
de francs en 1978 ; le cash-flow dis- 
ponible après distribution s’élève à 
363.9 millions de francs, dépassant 
largement les sommes nécessaires an 
financement des investissements. 

Evoquant les résultats de l’entre- 
prise au cours des premiers mois de 
l'exercice 1980. le président à donné 
des précisions sur révolution de 
l’activité du groupe CIT-AlcateL 
Pour l’année entière, les perspectives 
favorables des filiales, engagées no- 
tamment dans les marchés porteurs 
de la télématique et de la bureau- 
tique et dont le chiffre d'affaires 
dépassera pour la première fols celui 
de crr-AIcate!. devraient amener le 
chiffre d'affaires consolidé A pro- 
gresser à un taux voisin de 15 %. 

Enfin, l'assemblée générale a dé- 
cidé d'appeler au conseil M. Pierre- 
Donatien. Cot. 


FONC 1 NA 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE D'INVESTISSEMENT 


L'assemblée générale ordinaire 
annuelle du 19 Juta, tenue sous la 
présidence de M. Gérard Drxant. a 
approuvé lds comptes de l'exercice 
1979. qui font apparaître Un béné- 
fice net de F 19 MO 632. contre 
F 18 050=37 en 1978. Le taux d'uUg- 
mentotion faible provient des plus- 
values réalisées sur les eussions dre 
appariements de Reims, qui ont été 
tx-nucoup plus importante» en 1878 
qu’en 1979. 

Elle a volé la distribution d’un 
dividende de F 10.30 (contre F 9.731, 
dont F 8.23 assujettis à l'Impôt aur 
lv revenu et F 2.07 exonérés. II a 
eu- précisé que cette exonération, en 
('•■tac actuel de la législation fis- 
••ale. D'est acquit» que pour les cou- 
pon» encaissés au plus tard le 
31 décembre 1980. 


Ce dividende, représenté par les 
coupons n"« 35 ’A (de F 8.23) et 
35 B (de F 2.07). sera mis en 
paiement le 28 Juillet -aux guichets 
des banques cl-aprés: 

Banque Worxns. Banque de gestion 
privée, Banque de l'Union occiden- 
tale. Banque de l'Indochine et de 
Suez. Caisse centrale des banques 
populaires et Banques populaires 
affiliées. 

L'assemblée a ratifié la nomi- 
nation comme administrateurs, faite 
n litre provisoire par le conseil 
dans u séance du 17 avril 19S0. 
de la Banque Worms ec de XL Patrick 
Leroy. Elle a également nommé 
comme administrateur IL Jean 
Meynlal. 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 17 Juin 1980 seras la pré- 
sidence de M. Spengler, a approuvé 
les comptée de la hoc 16 té. arrêtés 
au 31 décembre 1979. Les résolut ions 
proposées a messieurs les action- 
naires ont été approuvées. 

Au titre de l'exercice clos le 
31 décembre 1979. le chiffre d'affai- 
res hors taxes réalisé par la société, 
en hausse de 20,13 % par rapport 
à l'année précédente, totalise 874 mil- 
lions 947 000 F. dont 6122 % à 
l’exportation, contre 728 319 000 F. 
les comptes se soldant par un béné- 
fice net après Impôts de 30 lttl DOT F, 
contre 20 622 000 F en 1978. 

La marge brute d'autofinancement 
S'établit 6 80 494 000 F après frais 
financière, impôt et provisions sur 
comptes clients. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe, en hausse de 27,85 % au 
cours du dernier . exercice, s’est élevé 
U 1 363 529 000 F et se répartit comme 
suit : 

Constructions mécaniques : 351 mil- 
lions 990000 ; Techniques militaires : 
499 858 000 F; Equipements pour 
llndustrle alimentaire, régulation 
électronique, plastiques renforcés, 
divers : 411 681 000 F. 

Les comptes consolidés font res- 
sortir une marge brute d’autofinan- 
cement consolidée de 122 100 000 F. 
contre 92 555 000 F en 1978, et on 
bénéfice net consolidé de 40 mil- 
lions 625 000 F contre 28 496 000 F en 
1978. soit un accroissement de 
42.56 %. 

Après approbation dn bilan et 
d 63 comptes. Rassemblée générale 
des actionnaires a décidé la distri- 
bution d'un dividende net de 14 F, 
■oit, avec l’avoir fiscal de 7 F. un 
revenu global de 21 F par action 
de 100 F nominal, contre un divi- 
dende net ■ de 12 F et un revenu 
global de 18 F au titre de l’exer- 
cice précédent. Le paiement du 
dividende sera effectué contre 
remise du coupon n° 67 aux caisses 
de la société et aux guichets des 
banques accréditées, 6 partir du 
la- Juillet 1980. 

Le chiffre d'affaires total des 
sociétés du groupe Manurhln. com- 
prises dans le périmètre de conso- 
lidation au 31 mol 1980, s'élève 6 
586 minions de francs, en progres- 
sion de 11,4 % sur celui de la 
période correspondante de l'exercice 
précédent. Le cornet de commandes 
du groupe s'élève A environ 1 150 mil- 
lions de francs. Compte tenu de cet 
aspect, a Indiqué le président dans 
son allocution, de nouveaux progrès 
peuvent être escomptés pour l'exer- 
cice en cours. Il a fait état, par 
ailleurs, de l'heure ose évolution de 
la collaboration avec Matra, qui, 
de plus eu plu» étroite, varia l'ex- 
ploitation progressive et systéma- 
tique des capacités réunies des deux 
groupes, aussi bien dans les domai- 
nes militaires que clvlla. 


Moët-Hennessy 

L'assemblée générale des action- 
naires. réunie à Paris, le 20 Juin 1980. 
sous la présidence de M. Frédéric 
■ Cixaadcm de B rf ailles, a approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 
clos le 31 décembre 1979. ' 

Elle a fixé 6 13 F par action le 
dividende de l'exercice, auquel 
s'ajoute un Impôt payé devance 
lavoir fiscal) de A50 F, soit un 
dividende global de 19,50 F. en 
hausse de 24 %. H est rappelé 
qu’un acompte aux dividende de . 

6 F a été payé en date du 4 fé- 
vrier 1980. Le complément, soit 7 F, 
sera mis en paiement à. partir du 

7 Juillet 1980. contre remise du 
coupon n» 28. 

L'assemblée générale a également 
renouvelé, pour une période de six 
années, les mandata d'administra- 
teurs de MM. Frédéric CÜEOdon 
de Brtallles et Geoffroy de Murard- 

Le conseil d'admini s tration, qui 
s'est réuni 6 l'Issue de l'assemblée, 
a renouvelé le mandat de président 
de ML Frédéric Cbondon de Brtall- 
les. 

Il a également maintenu M- Kl- 
llan Henneasy dan» ses fonctions ; 
de vice-président. 

La direction générale du groupe 
Continuera donc 6 être ainsi cons- 
tituée : 

M. Frédéric Cbandou de Brtall- 
les. président: 

M. Alain Chevalier, vice-président 
directeur général : 

M. Alain de PrecambaL. adminis- 
trateur directeur générai. 


SOCIÉTÉ CONCESSIONNAIRE FRANÇAISE 
POUR LA CONSTRUCTION ET L'EXPIOÏTATTON DU 

TUNNEL ROUTIER SOUS LE MONT-BLANC 


Réunie la IB juin 1980. l'assem- 
blée générale ordinaire, sous la pré- 
sidence de M. Edouard Balladur, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979. 

Le capital de la société est passé 
de 44 militons de F 6 139 militons 
de F. H est réparti entre l’Etat, 
qui est* majoritaire, le département 
de la Haute-Savoie, le département 
de l'Ain, le canton et la ville de 
Genève aiwa< que divers établisse- 
ments financiers suisses et fran- 
çais. 

Afin d'assurer le financement ds 
la construction de l'aatoroute A 42 
de Genève i Bell «garde, la société a 
émis un premier emprunt obliga- 
taire de 250 millions de F sur le 
marché, destiné & financer les tra- 
vaux réalisée eu 19B0. H lui restera 
6 réaliser, après le I*» Janvier 1981, 
un volume de travaux de l'ordre 
de 400 millions de F. 

Le chiffre d'affaires représenté 
par les recettes du tunnel du mont 
Blanc et de l'autoroute blanche a 
progressé de 27 56 par rapport 6 
l'exercice précédent : 11 G'èlève A 
115 millions de F. Le bénéfice avant 
impôt, amortissaient et provisions 


est, pour l'exercice 1970, de 58,70 mil- 
lions de F, contra 39.78 m il l i on» 
de F en 1978, soit une augmenta- 
tion de 47 %. 

Le dividende distribué eat de 6 F, 
ce qui. compte tenu de l'Impôt 
déJ& versé au Trésor, porte le 
revenu global 4 9 F par action 
entièrement libérée. 

D'ores et déjà, les frais de ges- 
tion du tunnel lui-même, les char- 
gea financières représentant le 
paiement des Intérêts et l'amortis- 
sement de6 emprunts émis pour sa 
construction ne représentent que 
35 % de ses recettes, ce qui a 
permis A la société d'assurer le 
financement de la construction de 
l'autoroute blanche de Genève au 
Fayet, et d'entreprendre celle de 
l'autoroute A 42 de Genève & Bel- 
legarde. Cette dernière sera ter- 
minée en 1381. 

Lorsque de son Côté, la société 
Parla - R-hin - Rhône aura construit 
l'autoroute de M&con A Bellegarde. 
Paris sera reliée A Rome, A tra- 
vers le tunnel du mont Blanc, par 
une autoroute pratiquement conti- 
nue de 1400 km. 


GAIRNAUD SJV. 


— Face à face avec BMW.- 


La cote des BMW: 
vous êtes en dessous 
de la vérité. 





Une BMW se revend mieux que n’im- 
porte quelle voilure. Le soin apporté à la fa- 
brication, la qualité des matériaux utilisés, et 
la finition, la robustesse du moteur, font des 
BM\V. des voitures recherchées. Le s transac- 
tions au-dessus de la cote sont la preuve 
d’une supériorité de fait des BMW. De toutes 
les BMW. 


16 JttùSHis ài • 9 à 20 Cl, à partir de 49 06 S E 
(Tarif BM\T en zi&teur au 1.04J9S0). 

BM VT France Infarmatiotu: TU: (1) 6641313, poste 34 73. 


Le plaisir de conduire. 


L’iraamblée générale ordinaire, 
réunie soua la présidence de M. Jean 
Droolera, président dn conseil de 
surveillance, a approuvé les comp- 
tes de l'exercice 1979. 

Groupe 

Le chiffre d’affaires consolidé s'eat 
élevé A 3 937 de P hors 

taxes, en progression de 13,4 %. 
La margB brute d'autofinancement 
est passée à 185,9 millions de F. 
en augmentation de 18 %. et le 
bénéfice net consolidé, intérêts des 
tiers exclu», a atteint 55,6 mUUons 
de F, contre 39,9 millions de F 
l'année précédente. 

Société 

Le bénéfice net s'établit à 46.9 mil- 
lions de F. contre 18.4 millions 
de F en 1978. Ce résultat est obtenu 
après des variations de provisions, 
bon celle concernant l'Impôt sur 
les sociétés, se traduisant par une 
réintégration nette de 10.1 millions 
de F. Oe bénéfice n'est pas compa- 
rable A calai de l'exercice précédent 
compte tenu des importantes modi- 
fications de structure Intervenues 
au sein du groupe. 

L'assemblée générale a approuvé 
la distribution d’an dividende de 
1(L50 F par action, dont 3,50 F 
d'avoir fiscal, eu progression de 
20 % : le paiement en sera effectué 
A partir du 1» Juillet 1980, contre 
remise du coupon n a 122. , 

L'assemblée a. d'autre part renou- 
velé le mandat de membre du 
conseil de surveillance de M. Jean 
Pettn et celui de M. Pierre Coller ; 


eHo a nommé M. Bernard Michel, 
membre de ce couse IL 

XL Henri! Thlebaud. président du 
directoire, a notamment déclaré A 
l'assemblée : 

Métallurgie 

Nos livraisons excédent, & fin 
mal, de 20 <&, les livraisons des 
ring premiers mol» de l'an dernier. 

Les dispositions prises depuis deux 
ans pour améliorer la production de 
la Société des Forges de Basse- 
Indre portent aujourd'hui leurs 
fruits : à fin mal. la production 
est en augmentation de 23 % par 
rapport A celle de 1979 et la marge 
brute d'autofinancement consolidée 
est en haussa sensible sur celle de 
l’an dernier. 

Emballage métallique 

A fin avril, le chiffre d'affaires 
des -usines, filiales et participations 
françaises est supérieur de 20 % , 
U celui de 1979 A la même date, avec 
des ventes plus fortes que nos pré- 
visions en ■m'huuagiwi Industriels. 
Le chiffre d'affaires consolidé de 
Camaud Emballage marque une 
progression de 29 % avec, notam- 
ment. une forte croissance des ven- 
tes en Espagne. 

Emballage plastique 

Les bons résultats dégagés par 
Camaud Surplus dés 1979 se con- 
firment pour les cinq premiers mois 
du présent exercice. 

Le conseil d'administration de 
Camaud Total Interplastic a porté 
A sa présidence XL Faut Le cri vain, 
•a remplacement de M. Stéphane 
Luc-Belmont. 


(JOUETS) 

Les assemblées générales ordinaire 
et extraordinaire, réunies sous 1s 
présidence de M. E. Veron. ont 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979. 

L'assemblée ordinaire a décidé la 
mise en distribution d'un dividende 
unitaire exceptionnel de KL50 francs, 
assorti d’un avoir fiscal de 
31.35 francs, soit un revenu global 
de 93,75 francs. 

Ce dividende absorbe ai % da 

bénéfice de l'exercice qui s’est élevé 
& 12 279 621 francs ; U est payable 
contre remise du coupon n° B. 

L’assemblée générale extraordinaire 
a décidé, entre autres, de procéder : 

— A une augmentation de capital 
par émission de 11 395 actions nou- 
velles A souscrire eu numéraire, 
prix d'émlssLon : 960 francs ; 

— A une augmentation de capital 
par Incorporation des primes d'émis- 
sion et réserves et l'émission ds 
193 715 actions nouvelles attribuées 
gratuitement A raison d'une action 
nouvelle pour une action ancienne. 

Dans son allocution, le président 
a notamment déclaré : « (...) ayant 
la possibilité d'attribuer une action 
gratuite pour une, nous avions 
Intérêt A le foire, ne fût-ce que 
pour la répartition de la partici- 
pation : une action trop lourds 
posant des problèmes sérieux pour 
cette répartition. 

Nous soumettons A votre appro- 
bation aujourd'hui, des résolutions 
permettant de bénéficier de facultés 
fiscales exceptionnelles. 

H serait, A mon «ns, Infiniment 
dommage de ne pas en profiter. (...) » 

Le chiffre d'affaires réalisé à fin 
mal 1980 eat en progression de 30 ÏÔ 
sur celui réalisé en 1979 A cette 
même date, dont - 

— pour la France : + 12.50 % ; 

— exportation : + 48 ïS. 

Non» prévoyons, en 1980, nn Chiffra 

d'affaires de 160 millions de francs, 
soit une progression de 27 A 30 % 
sur 1979. 

La situation financière devrait 
nous permettre d'annoncer, en fin 
d’année, la construction d’une qua- 
trième unité de production. 
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DEF.400000000 

Emission au pair 

de 200 000 obligations de F 2000 nominal 

t 

Durée: 12 ans 
Jouissance :1 er juillet 1980 
Intérêt annuel : F 280 par obligation 

Amortissement obligatoire : 

en 6 tranches sensiblement égales 

- soit par remboursement au pair à la suite- 
de tirages au sort le 1 W juillet 

de chacune des années 
1982-1984-1986-1988-1990-1992 

- soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé : passible 
par rachats en Bourse seulement 

Taux de rendement 
actuariel bnit: 


sera demandée dès la clôture de rémission. 

ËÊSa/£££- Un = "“fc * a 

en date du 10 juin 1980 est tenue è 
la disposition au public. 
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PARIS 

25 JUIN 

Hausse de l'or 
ef des actions 

Les hausses de prix pétroliers, 
les bruits de bottes du côté de 
la Thaïlande (voir d'autre part) 
et, peut - être plus . simplement, 
les caractéristiques techniques du 
marché ont permis une forte 
hausse du prix de l'or interna- 
tional. A Londres, l'once de 
31 J grammes, qui palf armait aux 
alentours immédiats de 600 dol- 
lars l'ortce depuis des semaines, 
a fait un bond de près de 14 dol- 
lars. passant de 603 doUars mardi 
soir à 027,50 dollars au premier 
« fixmg » de mercredi 25 juin. 

A Paris, cette envolée a favorisé 
le Ungot, qui est passé de 
79 850 francs à 81 050 francs, puis 
81 200 francs au dernier cours 
i 61525 dollars Ponce). Seul le 
napoléon est resté à peu près 
stable à 690, JO francs, puis 
691 francs (contre 690 francs). 
Les transactions visibles effec- 
tuées directement sur ce marché 
ont été évaluées à 21 mations de 
francs contre 7J5 millions la 
veiOe. 

Cette forte hausse de Tôt a eu 
deux conséquences immédiates sur 
le marché des actions : les 
emprunts indexés (7 % 73 et 
4 1/2 % 73) se sont adjugé plus 
de 3 %. et les mines d'or ont 
enregistré les meilleures perfor- 
mances de la séance pour le sec- 
teur étranger (St-Helena, Har- 
mony, Buffedsfontem, East Rond. 
etc„ ont monté de 5 à 7 %). 

Ailleurs, les valeurs françaises 
ont continué de faire preuve 
d'excellentes dispositions, et, sous 
la conduite persistante des pé- 
troles, plus de 110 actions ont 
monté a terme ( contre 00 baisses 
environ), permettant une nouvelle 
hausse de 0,7 % à l’indicateur 
instantané. 

Parmi les titres les plus favo- 
risés. citons UT A (+ 8JI %), 
Majorette (+ 5J3 %). Creusot- 
Loire, A.OJF. et Labo. EeUcm 
(+ 4 % en moyenne). 

Au chapitre des baisses, seules 
celles de Paris-France. Kléber et 
Arjomari (—3 à — 5%) méritent 
d’être signalées. 


LONDRES 


Redressement 

Après le repli des deux dernières 
■AajjçpB. le S Lock Brr.fte.nge ee re- 
aiM» légèrement. Lee fonds d'Etat 
prennent quelques pointa, tenais 
que les Industrielles gagnent du ter- 
rain. Lee pétroles sont Irréguliers. 
Reprise des mines d’or, par solida- 
rité avec le Ungot. 


Or («trertnrcj (dollars) SI7 SB contra fin 


VALEURS 


Beuura 

B rites P et r ulcnm ... 

Crartonids 

•De Beers 

Impérial Chemical... 
Ho Tinta Zloe Cor... 

SU BU 

Vî entre 

war Lsaa 3 1/2%. 
■West Drieftntela .. 
•Western Holding* ...| 
(*} En dollar* ILS. 


CLOTURE 

M/B 


137 .. 
lit ... 
71 ... 
8 SI 
378 .. 
42# .. 
3U ... 
12 * .... 
32 7/t 
» I >2 
El 3/4 


COURS 

26/8 


148 ... 
368 ... 
73 .. 
9 23 
382 ... 

421 

402 ... 

’âj "I 
u ... 

04 3/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PRIMXSTHRRS. — L'exercice 1979- 
1980. clos le SI Janvier 1980, s'est 
soldé par un bénéfice net comptable 
de 13.8 millions de francs (dont 
BJ) millions de plus-values de ces- 
sions d'actifs) contre 7,9 millions 
(dont 5 millions de plus-values). Le 
dividende global a été fixé A 10,50 P 
contre 9 F. 

J AEGE8. — Le président, M. Pierre 
Picard, a annoncé que le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe devrait 
atteindre autour de 1,4 milliard de 
francs en 1980 (contre 1.17 milliard 
en 1979). 

CHARTES CONS. — L'exercice clos 
le 31 mars 1980 s'est soldé par un 
bénéfice net attribuable de 31.60 mil- 
lions de livras contre 20,58 millions 
en 1979. Le dividende final a été 
fixé A s pence par action, soit un 
total annuel de 1L92857 pence contre 
12,51493 pence un an plus tôt. 

SOCIETE GENERALE DE MATE- 
RIEL EN LOCATION (GJUX.). — 
Emission de 100 000 obligations de 
500 F A taux variable (moyenne des 
taux moyens mensuels du marché 
.monétaire au Jour le Jour, majorée 
de 10 % de sa valeur). Amortisse- 
ment en huit ans. 


Terme do marché monétaire 
Effet* privés, de 2E--E ... 12 7/lfi % 


NEW- YORK 


Nouvelle hausse modérée 

Grâce, essentiellement, aux acqui- 
sitions des investisseurs institution- 
nels, les cours se sont globalement 
inscrits en hausse mardi A Wall 
Street. L'Indice Dow Jones des B 
valeurs industrielles a terminé en 
progrès de 3.4 B pointa A 877 JO. 

Le volume dea transactions a porté ' 
sur 37,73 millions d’actions (contre 
34,18 millions), 567 « paquets » d'au 
moins 10 000 actions ayant été 
échangés (entre « Institutionnels ») 
contre 429 « paquets » lundi. 

Bar 1885 valeur* cotées au Blg 
Board. 857 ont monté. 592 ont reculé 
et 438 sont restées Inchangées. 

Pour ies professionnels du marché,, 
la hausse revêt surtout un caractère 
technique et pourrait subir rapide- 1 
ment un coup d’arrêt. 
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COURS 

VALEURS 

2>'6 

24/6 

Alcoa ................ 

59 1/2 

a 3/4 


52 3/4 

53 U 

Boeing 

35 3/4 

30 3/* 

Chase Maohatfaa Bank.. 

45 1/4 

45 l/l 

Du faut de Hoeeurs 

41 7/8 

42 3/1 

Eastman Kodak 

67 J/s 

67 t/l 

Exxen 

(1 l/l 

E* 1/4 

Ford 

23 7/1 

24 1/2 

General Electric ...... 

50 1/2 

51 l>8 

Générai Foods 

38 1/2 

3a B/a 

General Motor* ........ 

47 7/8 

47 l<8 

Goodyear 

13 1/4 

13 1/1 

I.BLM. 

5*7/3 

59 1/4 


27 1/8 

27 3/4 

Kaneecott 

26 3/4 

27 3/8 

Mobil DU 

73 1/2 

R 3/1 

Pfizer ................ 

48 7/3 

41 ... 

Schfaunfaerger 

i 151/3 

117 ... 

Texaco 

36 7,-1 

37 ... 

U JL!. Inc. 

15 l/t 

15 3/4 

(loin Carbide 

43 6/1 

43 3/4 

U.S. Steel 

19 3/1 

19 1/2 

Westinghouse ......... 

22 3/1 

22 1/2 

Xerox 

U 7/1 

55 3/8 

INDICES QUOTIDIENS ï 

(INSEE, basa IM 

29 déc. 1979) B 


23 Juin 

24 Juin 

Valeurs françaises . 

. 186 

106,7 | 

Valeurs étrangères 

. 166,3 

1074 I 

Cia DES AGENTS 

DK CHANGE I 

(Base iba : 29 déc. un) ■ 

Indice général 

. 297,4 

“ 1 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (es yens) 
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218 » 


2S/8 
218 8S 


3% 

3% .......... 

. A% 20-68 

b % snwrt. 4S-54 
|4 1/4 % 1883... 
Etnp. N. BU1 85 

Emp. M- Eqas%68 

Emp.N.EqJ%S7 
En#- 7 % 1973. , 
Emp. 8,80 % 77. 
En#. 9,88% 78. 

EDF S % 68 
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BOURSE DE PARIS 


JUIN 


- COMPTANT 


VALEURS 


% 

du nom. 


% du 
coupon 


3151 
43 U 

7Ï II 

94 .. 
III 48 
IDY 88 
86 88 
7798 . 
97 18 
IB 35 


2 2B6 

1 995 

2 373 

2 788 

3 491 

3 *32 

4 410' 
9 411 

9 820 

5 372 
3 281 
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Ch. France 3 %.. 

A SJ. (St* Cent) 
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Cnourde. ...... 
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748 . 
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182 SB 
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328 .. 
121 .. 
283 . 
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185 . 


285 

558 

338 
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271 29 
23 4j 
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195 38 
38 
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CM 
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4M 
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46 
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110 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. EUROPE : « La pansa et la dia- 
logue -, par F. de Vicente ; « Une 
Assemblée politique -, par J.-C. 
Barban ; « L'heure des rérisians 
déchirantes », par René Fock. 

ÉTRANGER 

1 LES DÉCLARATIONS 

DE M. CARTER 

ET LA SITUATION 

EN AFGHANISTAN 

4. DIPLOMATIE 

EUROPE 

— ESPAGNE : nne bombe a explosé 
dans an graad bétel d’Alicante. 

5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les autorités ordonnent la j 
fermeture des salles de dnétna. 

6. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : la grève de 
l'extrême gauche a paralysé la 
capitale. 

6. AFRIQUE 

— Le conflit saharien. 

7. ASIE 

— THAÏLANDE : après l'incursion 
vietnamienne. 

POLITIQUE 

8-9. La conférence de presse de 
M. François Mitterrand. 

10-11. Les travaux de l'Assemblée na- 
tionale et du Sénat. 

12. DÉFENSE 

SOCIÉTÉ 

13. Les contrôles d'identité après le 
vote de l'Assemblée nationale. 

13-14. JUSTICE : les suites de l'affaire 
de Braglie à l'Assemblée nationale. 

15-16. ÉDUCATION : (a coopération 
franco-allemande. 

29-30. SPORTS : k Tour de France 
cycliste. 

3a PRESSE 

INFORMATIONS 

« SERVICES > 

18. TOURISME : le coût de la vie 
à l'étranger pour un Français. 

ARTS 

ET SPECTACLES 

19. Faïences françaises an Grand 
Palais. 

— Tournant au P.C.F.? 

20. POINT DE VUE ï « La culture? 
il y a des maisons pour cela» », 
par Jean-Pierre Harris. 

23. MÉTIERS ANONYMES 

ÉQUIPEMENT 

36. TRANSPORTS : deux ou trois 
pilotes sur les avions nouveaux ? 

ÉCONOMIE 

37. ÉNERGIE 

3& SOCIAL : la conférence annuelle 
de l'Organisation internationale du 
travail. 

39. EMPLOI : ■ Travailler autre- 
ment » (III), par Danielle Roaard. 


RADIO TELEVISION (281 
Annonces classées (32 à 36) ; 
Carnot (30-31) ; Journal aille loi 
(18) ; Météorologie (18) : Mots 
croisés (IB) ; Programmes spec- 
tacles (24 à 27) ; Bourse (41). 


Lo numéro du «Monde * 
doté 23 juin 1980 a été tiré & 
32-1 384 exemplaires. 


PiageT 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


La réunion de Venise a « fait apparaître nne vne convergente 
de Faction à mener pour résoudre les difficultés économiques » 


Les décisions des ministres des transp orts des Nerf 

R fixation des dates pour l'heure d'été en 1981 et 1982 
9 Un permis pour tous les automobilistes européens 
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Le président de la Répnblimje a 
rénal le conseil des ministres 
mercredi 25 Juin, an palais de 
l’Elysée. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel suivant a 
été rendu public : 

• LA REVALORISATION 
DES PRESTATIONS 
FAMILIALES AU V r JUILLET 

te ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé de la 
famille et de la condition féminine, 
a présenté an Conseil la prochaine 
revalorisation des prestations fami- 
liales gai Interviendra an 1 er juil- 
let 1980. 

Les prestations familiales seront 
augmentées de 15,3 % le l ar Juillet. 
Cette progression se mesure depuis 
la précédente revalorisation da 
l« r juillet 1979, sans tenir compte 
des mesures exceptionnelles interve- 
nues en septembre 1979, en Janvier 
et en février 1980 (aide aux enfants 
scolarisés, majoration da complé- 
ment familial et supplément d’allo- 
cation logement J. 

Au-delà de la progression des pila, 
cette revalorisation permet nne aug- 
mentation supplémentaire de 1,5 % 
an titre du pouvoir d’achat des pres- 
tations versées aux familles, confor- 
mément aux engagements da pro- 
gramme de Blois. 

Comme l’a souhaité lo président 
de la République, un effort particu- 
lier est prévu en faveur des famil- 
les nombreuses : à partir du troi- 
sième enfant, ie montant des alloca- 
tions familiales progressera, au 
l* r Juillet, de près de 17 %, soit 
une augmentation de 3% au-delà 
de révolution des prix; au tltn du 
pouvoir d’achat. 

Ainsi, le montant minimum des 
prestations familiales versées à nne 
famille de trois enfants aura plus 
que doublé entre le l* r Juillet 1977 
et le l sr Juillet 1980, passant de 
57S F à 1 165 F 

Au l* r Juillet prochain, l’alloca- 
tion de logement sera également 
revalorisée, de 17 % en moyenne, le 
forfait de charges pris en compte 
pour le calcul de cette allocation 
étant majoré de 30%. 

L’importance de ces diverses aug- 
mentations peut être Illustrée par 
un exemple concret : une famille de 
trois enfants, dont un de plus de dix 
ans, disposant d’un salaire mensuel 
net de 5 00» F et payant un loyer 
mensuel de 810 F. reçoit aujourd’hui 
des prestations familiales qui s’élè- 
vent à 1377 F par mois. Ce mon- 
tant sera porté à 1 600 F au 1” Juil- 
let prochain. 

• CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 
DES MINISTRES 

DES TRANSPORTS 

Le ministre des transports a rendu 
compte du conseil des ministres 
des transports de la Communauté 
eu rouée une tenu à Luxembourg le 
3* Juin. 

Un accord général s’y est établi 
en faveur de l’initiative du prési- 
dent de la République afin de tenir 
à Paris, avant la fin de 19*0, nne 
conférence des ministres européens 
chargés des problèmes de sécurité 
maritime. 

Réunissant à la fols les repré- 
sentants d’Etats membres de la 
Communantê et d’autres Etats euro- 
péens riverains de la mer du Nord 
et de la Méditerranée, cette confé- 
rence devra permettre d'aecéléreT 
rentrée en vigueur on de renforcer 
l’application effective des conven- 
tions internationales sur la sécurité 
et la circulation maritime au large 
de nos côtes. 

Le président de la République a 
Insisté sur la nécessité de parvenir, 
à travers cette Initiative française, 
à nne plus stricte prévention, no- 
tamment par l'élimination des na- 
vires dangereux et l'amélioration 
des règles et des équipements de 
elrcalaUon maritime, des pollutions 
telles que la Bretagne les a connues 
depuis quelques années. 

Par ailleurs, les ministres des 
transports sont parvenus à un ac- 
cord sur les dates d’entrée en vi- 
gueur de llienre d’été, et sur le 
principe d * u n e harmonisation du 
permis de conduire au sein de la 
C.E.E. (Voir el-contre.) 

• L’ASSOUPLISSEMENT 

DU CONTROLE DES CHANGES 

Sur proposition du ministre de 
l’économie, le conseil des ministres a 
adopté une série de disposition» 
visant à alléger le contrôle des 
changes. Ces mesures qui «Inscrivent 
dans te cadre de la politique d’adap- 
tation de l’économie française & 
l’environnement international, ont 
pour objet de faciliter la vie des 
entreprises et des particuliers. Elles 
ont été rendues possibles par la 
politique économique et financière 
dn gouvernement, qui a notamment 
assuré nne excellente tenue du franc 
sur le marché des changes. Compte 

tenu de l'Instabilité de l’environne- 
ment financier International, la 
réglementation limitant les mouve- 
ments de capitaux à court terme 
n’est cependant pa s modifiée. 

Les dispositions “adoptées visent 
essentiellement à favoriser la compé- 
titivité des entreprises, notamment 
à l’exportation. Les entreprises 
exportatrice auront pins largement 
la possibilité d'ouvrir et de faire 
fonctionner des comptes directs à 
l’étranger. Les exportations fran- 
çaises pourront, dans certaines 
limites, être réglées désormais par 
tout moyen de paiement, y compris 
(e chèque 0 ; le seuil de domiciliation 
bancaire des opérations de com- 
merce International sera relevé. 
D’antre part, les entreprises qui im- 
portent des matières premières pour- 
ront désormais se protéger contre les 


variations de cours en se conviant 
à terme ■ ans aucune limitation de 
durée. 

En ce qui concerne les particu- 
liers 4 e dispositif général actuel 
donne satisfaction. Divers régimes 
spécifiques seront cependant assou- 
plis, nnf.TT.mwn ceux relatifs aux 
transferts sans 'Justification, aux 
séjours d’études à l'étranger et aux 
travailleurs frontaliers- (Voir ci- 
dessous.) 

• L'APPLICATION DES MESURES 
DE PRÉVENTION ET DE LUTTE 
CONTRE LE5 INCENDIES 
DE FORÊTS 

Les ministres de l'agriculture et 
de l'Intérieur ont rends compte de 
l’application des mesures adoptées 
par le conseil des ministres dn 
9 janvier 2980, en vue de renforcer 
le dispositif de prévention et de 
lutte contre les incendies de forêts en 
région méditerranéenne. (Lire p. 36). 

Conformément à la volonté expri- 
mée par le président de la Répu- 
blique, ce dispositif a été élaboré 
en étroite concertation avec les élus. 

Le gouvernement a constaté qu’il 
y avait une entière convergence 
entre les conclusions dn rapport 
d'enquête de l’Assemblée nationale 
et les lignes dire c trices des mes ar es 
adoptées. 

An titre de Ta prévention. lee 
dispositions adoptées sont les sui- 
vantes : 

— L'effort d’éqnipemeut et d’en- 
tretien de la forêt a été accéléré, 
grâce à la constitution de quatre 
nouvelles unités de forastiers- 
sapeara, à l’acquisition de matériel 
de débroussalUemeut aidée par 
l’Etat et à l’amélioration de l’acces- 
sibilité des massifs et de leur réseau 
de surveillance ; 

— La réanimation agricole, pasto- 
rale et forest i ère des réglons 
concernées est activement poursuivie, 
grâce à des opérations de réinstal- 
lation d’agriculteurs dans le «mes 
destinées à constituer de grandes 
coupures pare-feu, ainsi qu'au lan- 
cement du programme communau- 
taire de mise en valeur des 
ressources forestières. Ce programme 
comporte 880 millions de francs 
d'investissements à réaliser en cinq 
ans. et financés pour moitié par 
le Fonda européen d’orientation et 
de garantie agricole. 

Les mesures suivantes ont été 
adoptées pour améliorer le dispositif 
de lutte : 

— L'organisation dn commande- 
ment a été Tevue et renforcée ; 

— Pendant les périodes à très haut 
risque météorologique, cent soixante- 
huit équipes. Boit pins d’un millier 
d’hommes, seront placées en per- 
manence aux endroits les pins 
exposés afin d'assurer nne sur- 
veillance préventive et d’intervenir 
dès le début des feux; 

— Deux DC 6 et six avions de pre- 
mière Intervention renforcent le 
nombre des bombardier* d'eau qui 
est ainsi porté à vingt-cinq appareils 
dont doue « Canadalr» : 

— Avec l’aide de l’Etat, deux cents 


véhicules terrestres nouveaux ont 
été acquis par les collectivités ; 

— Quatorze nuitée militaires spé- 
cialisées représentant mille cinq 
cents hommes ont été spécialement 
formées et équipées pour les mis- 
sions contre les feux de forêts. Par 
ailleurs, les trois quarts des per- 
sonnels d’intervention des services 
dn ministère de l'agriculture et da 
l'Office national des forêts resteront 
en service durant l’été. 

L’ensemble de ces mesures repré- 
senta le doublement de l’effort 
financier de l’Etat en vue de la 
prévention et de la lutte contre les 
feux de forêts méditerranéennes. 

n ne produira son plein effet qne 
si l’ensemble de la population séden- 
taire ou estivale participe à cette 
lutte en évitant les imprudences. 

(Voir page 36 .J 

9 LE SOMMET DE VENISE 

Le président de la République a 
Informé le Conseil des ministres des 
résultats du sommet économique des 
sept pays industrialisés, qui S’est 
tenu à Venise, les 22 et 23 juin 1986. 

La réunion de Venise, qol a mar- 
qué on Incontestable progrès dans 
la suite de ces rencontres pério- 
diques, a fait apparaître une vue 
convergente de l’action à conduire 
pour résoudre les difficultés écono- 
miques du monde actuel. 

Due résolution particulièrement 
importante a été prise, celle de 
rompre le lien entre la consomma- 
tion de pétrole et la croissance 
economique, et d’adopter une stra- 
tégie détaillée permettant d’attein- 
dre ce résultat d’ici à 1990. n.a été 
affirmé que la responsabilité collec- 
tive de l'aide et des diverses contri- 
butions an développement devait 
être équitablement partagée par 
tous les pays du monde, et devait 
conduire à nm réflexion à cet 
égard. 

Les sept chefs d'Etat on de gou- 
vernement, en raison de la situation 
politique Internationale, y ont excep- 
tionnellement consacré nne partie de 
leurs travaux, conduisant à la publi- 
cation de déclarations c ommun es. 

Le président de la République a 
demandé an ministre des affaires 
étrangères d'informer des résultats 
de la conférence ceux des Etats 
européens qui ne sont pas directe- 
ment Informés par les soins de la 
présidence de la Communauté, et 
notamment la Grèce, l'Espagne, le 
Portugal et les Etats Scandinaves. 

9 m 

l£ conseil des ministres a éga- 
lement modifié le décret relatif 
aux maîtres contractuels et 
agréés de l’enseignement privé, 
entendu une communication du 
garde des sceaux sur la confé- 
rence des ministres de la Justice 
des Communautés européennes 
qui a eu lieu A Borne le 19 juin 
et une communication, du minis- 
tre de la santé sur le bilan de 
la généralisation de la Sécurité 
sociale et une communication du 
ministre de l'industrie sur le 
marché pétrolier français. 


Le contrôle des changes est assoupli 
pour les entreprises et les particuliers 


Un certain nombre de mesures 
destinées 8 alléger le contrôla des 
changes en faveur des entreprises 
et des particuliers ont été adoptées 
au conseil des ministres du 25 Juin. 

• EN CE QUI CONCERNE LES 
ENTREPRISES, la mesure principale 
est la_8uppre89lon da toute limitation 
de durée pour les couvertures de 
change à terme sur les achats de 
matières premières, alors qu’actuel- 
lement cette durée est fixée & six 
ou douze mois suivant les produits. 
Cane suppression était réclamée 
par les entreprises qui ne pouvaient 
se protéger contre les fluctuations 
des cours des matières premières 
importées, parfois assez violentes, 
comme peuvent le faire leurs 
concurrents étrangers. 

Il s’agit là d’une décision d’une 
grande importance, dans la mesure 
où elle constitue un pari sur le bon 
usage que les entreprises feront da 
cette liberté, des achats anticipés de 
matières premières étant susceptibles 
d’accentuer les mouvements de 
change au cas où notre monnaie se- 
rait menacée. 

Une autre mesure Importante est 
l'augmentation du montant au-desstis 
duquel les opérations d’importation 
et d’exportation doivent être domi- 
ciliées dans une banque, porté de 
50 000 francs & 125000 francs. 

il en résultera un allégement 
substantiel des formalités administra- 
tives puisqu’il réduira de moitié le 
nombre des opérations soumises & 
domiciliation. En outre, les entrepri- 
ses qui ont déjà l’autorisation des 
comptes directs à l'étranger leur per- 
mettant de centraliser dans chaque 
paya leurs recettes à l'exportation 
pourront en utiliser 5 % au régle- 
ment des dépenses locales. Enfin, le 
règlement des exportations par chè- 
que (et non par virement bancaire) 
sera autorisé pour toute opération 
intérieure à 50 000 francs. 

• POUR LES PARTICULIERS, si 
ie plafond de S 000 F par voyage 
pour l'allocation des touristes n'est 
pas modifié, un certain nombre 


d'a8Souplissemens ou de mises à 
Jour ont été décidés. 

— 3 000 F contre 1 500 F pour les 
transferts sans justification. 

— 5 000 F contre 2 000 F pour 
l'allocation mensuelle pour séjour 
d’études à l’étranger (10 000 F pour 
les ménages). 

— 2 000 F contre 1 000 F pour le 
plafond hebdomadaire de retrait en 
espèces à l’étranger au moyen d'une 
carte de crédit 

Les travailleurs frontaliers, qui 
auparavant devaient rapatrier leurs 
salaires perçus à l’étranger sauf 
900 francs par mois, pourraient ne 
pas rapatrier • la part nécessaire au 
règlement rie leurs dépenses cou- 
rantes dans le pays », ce qui leur 
permet pratiquement de tout faire. 

Enfin, pour les investissements 
directs à l'étranger, effectués par les 
entreprises, le seuil de dispense 
d'autorisation est porté de 3 millions 
de francs à 5 millions de francs. 
D’autres mesures plus- accessoires 
ont été adoptées, intéressant la 
banque et les non-résidents. 

• A Vitoria dans la province 
d’Aiava, en Espagne, un dirigeant 
de l’entreprise Michelin, 
M. Helgueta. a été assassiné ce 
mercredi 25 Juin, d’une balle de 
pistolet tirée à bout portant dans 
la nuque par im jeune homme, 
qui a réussi A prendre la fuite. 

En 1979, deux dirigeants de 
Michelin avaient été enlevés par 
l'organisation séparatiste basque 
ETA militaire. 

• Le compositeur Marc Fan- 
tenoy est mort, le 19 juin, aux 
Etats-Unis, à l'âge de soixante- 
dix ans, a-t-on appris, marri > t 4 

Paris. 

pDe son vrai nom Alexandre 
Schwab, né en Russie le 23 avril 
1910, Marc rontenoy avait écrit en 
Fronce, dons les années 40 et 50, 
la musique de dizaines de chansons 
interprétées par Maurice Chevalier 
(A la française). Bourvll (te PécheUr 
au bord, de Veau). André Claveau 
fie Petit Train, ta Petite Diligence). 
Tlno Rossi 1 la Bateau de Tahiti), 
Dalida ( Buenos n oc fies mi amor). 
Annie Cordy (la Fuie de covboia). 
n était la beau-frère du chanson- 
nier Jean Val ton, mon récemment 
(la Honda du 24 JnlnJ. 


Le conseil des ministres des trans- 
ports des Neuf s’est mis d’accord, 
le mardi 24 Juin, sur la date de 
début de l’heure t'été dans les pays 
de la Communauté européenne. Les 
dates choisies sont le z9 mars en 

1981 et le 28 mars en 1982. On chan- 
gera alors les horloges à 1 heure du 
malin (heure G.M.T., e’est-è-dlra 
1 heure iocafe au Royaume-Uni et en 
Irlande et à 2 heures du matin, heure 
locale, dans les Etats membres conti- 
nentaux). 

Le conseil n’a toutefois pas réussi 
à s’entendre sur la fin t’e l’heure 
d'été. Les daia8 choisies sont te 
17 septembre 1981 et le 26 septembre 

1982 en Allemagne fédérale, en 
France, en Italie, aux Pays-Bas, en 
Belgique et au Luxembourg ; le 
25 octobre 1981 et le 24 octobre 1982 
au Royaume- Uni et en Irlande. 

Les ministres des transports des 
Neuf se sont, d'autre part, mis d’ac- 
cord sur la reconnaissance mutuelle 
des permis de condufre toutes caté- 


À Limoges 

DEUX IMPORTANTS GARAGES 
SONT CONDAMNÉS 
POUR AY01R VENDU 
DES VOITURES D'OCCASION 
AU COMPTEUR « ALLÉGÉ » 

(De notre correspondant.) 

Limoges. — Sur plainte de 
TUnion féminine civique et 
sociale, et à la suite d’une enquête 
dn service de la répression des 
fraudes, deux garagistes ont com- 
paru devant le tribunal de grande 
instance de Limoges. Ils étaient 
poursuivis pour avoir « maquillé » 
vingt-deux compteurs de voitures 
«allégés» d’environ 20000 kilo- 
mètres chacun. 

Des véhicules provenant d’une 
société de location avaient été 
vendus comme de première main. 
Quatorze acheteurs ont apporté 
leur témoignage aux agente de 
la répression des fraudes : deux 
d’entre eux avaient découvert que 
les voitures vendues avaient été 
accidentées. Les deux garagistes. 
M. Georges Place, cinquante-deux 
ans, et M. R. Lambert, soixante- 
trois ans. ont été condamnés 
respectivement à 30 000 et à 
2 000 francs d’amende, à la publi- 
cation du jugement dans les quo- 
tidiens locaux et à son affichage 
pendant trois mois à l’entrée des 
garages concernés. 

M. Place est le responsable de 
la succursale de la régie Renault 
à Limoges. Quant à M. Lambert, 
aujourd’hui en retraite, il diri- 
geait. à l’époque des faits, U y 
a un peu plus d’un an, les 
Grands Garages du Limousin, 
concessionnaire Peugeot. 

La partie civile a obtenu, quant 
à elle, 22 300 F de dommages- 
intérêts. 

• Les douaniers ie l'aéroport 
d’Orly ont saisi, mardi 24 juin, 
43 kilos de chanvre indien dans 
les bagages du premier secrétaire 
de l’ambassade du Cameroun au 
Zaïre, M. Joseph Mblandjetz, âgé 
de quarante-huit ans. Ce dernier 
a dé cl a r é qu’il ignorait ce que 
contenaient ses bagages. 


gories à partir du V* Janvier 1983. 
Tout ressortissant d’un Etat membre 
changeant de pays de résidence & 
l'intérieur de la Communauté pourra 
circuler durant un an avec son permis 
nationaL Après ce délai, le permis 
du pays de résidence lui sera auto- 
matiquement remis sans formalités, 
c’est-à-dire sans examen et sans 
visite médicale. 

A partir du 1“ janvier 1963, les per- 
mis de la Communauté seront établis 
salon un nouveau modèle commu- 
nautaire: permis rose avec, sur ia 
page de garde, les mentions ■ Permis 
de conduire dans toutes les langues 
de la Communauté ». Les anciens 
permis resteront tous valables. Quant 
à un véritable permis de conduire 
européen, c’est là un objectif final 
dont la date n'a pas encore été pré- 
cisée, encore que l’on parie de 1968. 

Les ministres des transports ont 
demandé à la Commission des Com- 
munautés européennes d'étudier les 
tarifs aériens en Europe, que divers 
milieux considèrent comme trop 
élevés. La Commission devra se 
prononcer sur les arguments favo- 
rables ou non à une libéralisation 
du trafic aérien en Europe, en ayant 
à l’esprit l’exemple de l’homme d’af- 
faires britannique. Sir Freddie Lafcer, 
qui a ouvert la vola à la baisse 
tarifaire sur l’Atlantique nord en 
inaugurant un «train du ciel» entre 
Londres et New-York. 

A cet égard, la Grande-Bretagne, 
s, pour sa part, distribué aux’ Etals 
membres un document plaidant pour 
une réduction des tarifs aériens. A 
son avis, st sur las vols intérieure 
las compagnies se contentent de 
couvrir leurs frais d’exploitation, ce 
n’est pas le cas sur les vols Inter- 
nationaux. 

Le conseil a souhaité également 
une amélioration des services offerts 
aux passagers, une diminution du 
temps d’attente aux aéroports, une 
meilleure organisation des transits et 
l’interdiction du « 9urbooldng », pra- 
tique qui consiste à accorder plus 
de réservations qu’il n’y a de places. 


COURCHEVEL 

PLACES DISPONIBLES 
dn 7 Juillet an 38 août 

STAGES DE TENNIS 

OFFICE DU TOURISME 
73120 COURCHEVEL 
TéL: 79 08 00 29. 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 

Cours Intensifs d* Eté 
Quartier Opéra 

Tel. 770.99.50/51 


solde 

50% sur toute sa collection 

HOMMES et FEMMES 

54 Fg St-Honoré, de 10 h à 19 b 

FEMMES 
Galerie du Claridge 
74 Champs-Elysées, de 10 h à 21 b 


du 27 juin au 12 juillet 

NICOLI. 

La. tradition anglaise du vêtement 

â Paris, 29 rue Trancher, depuis 1820 
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